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A TRES-HA V ,. 

~. 

Lp V I S S AN T, T R E_S, EXCELLENT;. 

ET TRES ·MAGNANIME: CHARLES, 

TRES.CHRESTIEN ROY DE FRANCE~ 

neufuiefme du n0m·. 

L eft certain & notoire à ch"acun ~ Sire, que de tout: 
~, ..... ,rwilV' .. temps les hommes fe font adonnrzà plujieurs haut~s-

& o~cultes (cie nees, les ~ns à la cp hilofophie , pour 
conlenter leurs 1frits , les autres aux-arts mecani .. 

CJ ques, pour acqu~rir des richef!es : Les in»entions· 
~.......;;;;-.:.~....-..:. defquds ont en tant de manieres iflé ejfarfes, que de 

les defduirt (!;'nombrer par le menu, ce Jeroit quafi choje Ïmfoffi~b!e. Vc 
fofon qu· a pres auoir le tout bi~n examiné & con/idtré, tn jin ie mefois 
arrefté, à ce qu'a 'dit ce grand & foge Rl!Y Salomon : que toutts cha
fis qui font fouz le Soleil, ~~ fontquefriuoles &ruanite'{: d'autant 
qu'il n'y a fei en ct, ny art , qui puiffo allonger la 'Vie, plus que ne permet: 
Le cours de nature. Pour-ce m~a il Jemble, Sir~ , qu~ màlleur~ 
fii~nc~ que nous pouuons apprendre { ;tprts la crainte d~ Vieu ·) tfi: 

, de nous tenir & entretenir ioyeux , en- rufant d' honnifles & rvertu .. 
tux exercices ·: fntre lejquels it n'ay trouué. aucun plus noble · 
& plus recommandable , que l'art de - la . Venerir. Et d'au:.. ·- -------- ~- ... --- - .. ~- -~ . ~A ij 



tant qu'en icauy rlés mlf. imneffè ie me fu~ inaff:emmmt ~Xtrcé, (n da 
felon mwetiu puiffanc~ ,[uyuant le trac d~ mu predec~urs : i~ n'ay 
'Voulu ~Jite accüfl à bon droit d~ neg,lig~nct &pareffi, ~foute d~ reli-._ 
ger par efcrit c~ qu~ l'experi~nce ttp~u iuflu~s à pr~nt m'~n auoir &p
pri5. Et combien qu~ i~ n·ignere, qu~ plujieurs bon~ & "'ertumx 
Gentils-hommes f~u~n/voflr~ cour, qui mieux qu~ moy s·~n pop,r ... 
·roient acquiur: tout~sfois i'~ ~u t~nt d~ confiance en r bumanité & 
clemence d~ voftre fouu~raine ~ajdft , que ie n,ay ~u ne honte n~ 
cretinu de '"Y our prtfinter c~ mi~n ul quel labeur: efterant qu~ le ~er
rit{ de bor4 œil, & receurk:(. de bon cœur comme partant de la main de 

Celuy qui efi voflre tres-humble efcla.ue 
& tres - ob~iffant feruiteur &. fubjeét, 

1 A ~V~ S D. ~ . ~ 0 V I ~ ~ 0~ ~ ~~ 



Al LE DES S 0 M M·AIRES DES Cl-lA· 
f:ITRES,ET CHQSES . PLVS REMARQVABLES ~ 

- De la Venerie de lacques du Fouilloux . 

• 

Ela race, & antiquité des 
. chiens courâts: & qui pre-

mier les amena en France. 
r cha.I.fol.r. . 

De la n~tareUe complexion des Chiens 
blan(slditBaux, & furnommezgref· 
fiers. cha, t.fo.t. 

Des chens fatlUes , & de leur nature. 
cha.) fo.;· 

Des chens noirs, anciens , de fainé\: 
Hub:rtd' Ardenne. ch s.f·5-

Des fig1es par le!' quels on peut cognoi
ftre "n bon & beau chien. ch. 6.[.G. 

De l'e!êéHon d'vne belle Lyce pot1r 
pon:rchien,s,& le moyen d<! la faire 
entter en chaleur : & fonbs quels 
aitres & fig nes du ciel on la doit fai • 
re c>uurir, pour porter chiens maf-

~ les,&on fuiets à malaaiès.ch. '7 .f.a. 
En quctles [ai fons les petis chiens doi

aen: naH\re pour e{l:ce hom: & con
me on les doit gouueroer. ch.S.f. 1. 

Par qœls indices & ftgneson peut co
gndftre , fi les petits chiens feront 

bon:. · ch· 9· f.8. 
Comaent on doit nourrir les petits 

chiens a pres qu'o les a tirez de la te
tineae leur mere nourrice. c.to f.9. 

En qœl temps on doit retirer les pe· 
tis :hiens de lenrs nourrices : & de 
quel pain & viande on les doit pai .. 
ar~ ch.u.f.9· 

Comne doiteA:re litué & accommo
déle cheoin deschiens. ch.u.f.to. 

Du vLlet des chiens: & comme il doit 
peafer,conduire & drelfer les chiens 
chatl· t3.f.11 

Cemne on doic dreffer & aduire les 
ieu1es chiens à courir le Cerf!& des 
cuces qll•il conuient_leur faire. • 

chap.r4 . f.r;. 
De la natuce, vertus & proprietez dLl 

cerf. ch. 15. f·'5 • 
Des rufes & fubtilitez elu cerf.ch.16 f.tf 
Du rnt & n1ufes des cerfs. ch.17 .f.16 
En quelle faiCo les Cerfs muent, & pré · 

ne nt leur buitfon. ch. rS.f.tS 
Pour quelle raifon les cerfs fe cachenr. 

quand its ont mut!. · ch.L9.f.18 
Du pelage des cerfs · ch.lo.f.l9 
Des teftes ott ramure' des cerfs,& de la 

dinerûtéd'icelles. ~ ch.2I.f.16 
Le blafun du Veneur_,& des cog1~oiffan 

ces,& iug~mens qu'il doit entendre, . 
pourcogn~oiil:re les vien x cerfs. f.2.·3 

Du jugetnent & cognoHfance dLt pied 
du cerf. ch.1.1 f.24- . 

Du iugemét &cognoiffa1e1cç dei fumées 
des cer(s de dix cors, & autres vieu)( 

· cerfs. ch.z.;.f.t) 
DLt iugement des portees. ch.14.f.16 
Du iugement des allures. ch.16 f.26 
Du iu.gement des abbatures. ch .z6.f.1G 
Du iugement du frayouer. ch.17.f-2.6o 
Come le Veneur doit cheœher les cerf_ç 

aax gaignage$, felon les mois & les 
faifons. ch.2g.f.27 

Comme le Veneur doit aller en quefte 
aux tailles anec le limier. ch.z9.f.d 

Comme le Veneur doit aller en que!l:e 
aux cailles ou gaign.ages , pour âaf .. 
couurirle œrf à veuë. ch.Jo.f. ;o 

Comme le veneur doit aller en quelle 
· aux petites couronnes des tailles de[

robeesJqui font par le milieu des fo· 
'refts. 'ch.; z..f.3r 

Comme le Venear doit aller en quefre 
aux~aignages. · · ch.;1.f.F 
Comme le Veneur doit alle~ re~ucO.er 

\e cerf.,qui~ura eft:é couru,& failly le 
L ' ;,; ,. 

a llJ 



T~ A B L E 
ieur precedent. ch. H· f. ;z. porte. . , . . f. so 

Comtne le Veneur doit aller en quelle Comme on doit (onner les abbots de la 
aux hames fuftayes. ch. H··f. H trompe, & perler aux chiés de la voix, 

Du lieu où fe doit faire l'aifemhlée : & q111and le cerf fera auxabbois. f. fO 
commeellefedoitf.1ire .. ch.35 1 f,, ~4 Comme il fc1ut fonner la mortdu cerf 

Comme il faqtfaire leraporrj .. quand on auecla trope: & come à fa mort-il faut 
a defcouuerc le cerf à veuë, en la hau- crier & appelter les chiens. · . f..5 
te (aifon. ch. ;6. f. ;6. Comme Il faut fonuer la retrai e.auec 

Des mots & tenues de Venerie .. que la trompe:& comme'il faut crier,~ 
doit entendre le Veneur, pour faire fes · appeller les chiens , quand la chaffe 
rapports,& bien parlerdeuantles bons eft f.1ite· f. si 
maiGres.. cha p. 37 .f. ;6. Comme pour faire la curee il faut fou ... 

Comme il faut tài re t~s relais, & ht ma- ner de la trompe: & comme auecqqes 
niere de relayer. di. ;8. f. ;8 la voix il faut forhuer les chiens à la 

Commet le V.eneur doit lancer le cerf,& curee. f. 51 
le donner aux cliiens. ch. 39· f. 39 Comme il faut fonner de la trope a pres 

Les rufes ~ fecrets que doiuent. fçauoir la curee: & come il faut fonner, pgur 
les piqueurs , pour prendre le cerf à ramenerles chiens au chemin. eodo 
force. ch. 4-0. f. 41 Comme on doit perler aux chiens, quâd 

Comme il~ut que les piqueurs fonnent ils font à la curee~ & de ce qu'il leur 
r- de la trompe , & parlent aux chiens~ faut faire. f~ eod. 

pour.le cerf. ch. 4-r.f; 47 Comme il faut tuer le cerf, quand il (çra 
Comme il faut (onner de la trompe .. & aux aboois, & de ce qu'il y fauç faire. 

houper de la voix, pour s' apeellet rvn cha p. 43· f . .r 1 . 
l'autre ,. quand on eft à la chalfe. Comme on doit defaire le Cerf, & faire 
cha p. 41· f. 4-7 ' la curee au chiens. • ch. 4-4· f. H 

'Eomme il faut fonner de la trope pour De la curee, premierement des limiers. 
chiens: & comme il faut parler aux & puis des chiens courans. ch. 45 f. 54-
c-hiens aue.c la voix, , cfuan.d ils chaf. . Fin de la chaffe du Cerf. 
fent. f. 48 Table des .fo.mmaircs de chap.itrçs 'de lA 

.. Autre maniere dj forhuer~ & parler aux ch~tj{e du Sanglier. 
aux diiens 11uec la voix , quand ils De la nature & proprieté du Sang~ier. 
chaffent&fontamente~. f.4-8 chap.+6.fs6 

~ommeil faut fonner veuë· auecq,ues la De la malice du Sanglier & de fon mau; . 
trompe~ & comineilfaut parler aux uaisnatnrel. · ch. f7.f.eod. , 
chiens .auecqnes la voi'X 1 quand on a Des prop_res mots & termes doi on doit 

' le cerf en .veuë, f. 48._ v fer en la chaffe du Sanglie.r.ch.+S.f.r8 . 
~omme il faut (onner de là trompe aux Des iugemens que le .Veneur doit en-

defaut .. & la: manjere de parler de la tendre :J p~ur cognoiftre~ les vieux 
voh·aux chiens pour le deffaur, à -fin Sangliers. ., f. 59 
de les appellet à. foy~ , & referrer le Du iugementdu pied; ch. -49· f. !9 
defaut~ · fo ~9 Du iuge1nent des bomis. - ch •. fO·f.eod 

{;:o.mme on doit crier .. & forhuer, & Du iugement du foui!. ch~ 51 •.. .f. eod: . 
parler aux chieos, quand le,~erf a fait ~lle difference il y a entre l.es porcs . 
wae.tufe ~· ou quand vn chien fe.rranf- Sangliers,& les poxcs p~iuez· -c. J1· f:l~;~ 
........ . -- - - ~~ · -- --- - .... _ ...... - --- - ... :'!! ,...,. - - ~ ., ·-- , .- .... - - - -~~ • 



Dt.S CHAPITRl:S. 
la &Hfcrence du fang lier malle, & du tres cinq efpecès de rage . premîer ..... 

fan glier femell~. ch. H· f. Go n1ent., âe la rage muë. f. 3Q 
Cemme on doit chaffer & prédre le fa11- De la rage tombante- fol. eod. 

glier à force, auecques les chiens cou- De la rage endormie. eod. 
r·ans. ch. 5f· f. eod. De la rage reumatique. eod T tt ble des fommaires des chapitres de !11 De,la rage flarl:ree. fol.8t 

chaJfc du Lieure. Remedes par les bai us, pour guerir les 
Le b!a(oa du Lieure. f. c;I chietu des maladies procedans de ca1J• 
De 1.1 naturelle complexion du Lieure, fes froides. eodetn 

& comme on difcerne le ma fie de la Recepte pour purget les chiens a ua nt 
femelle. ch. H· f. p. ... que les mettre au bain. f.eod~ 

Des fine!fes & rufes des Lieu res, que les nain pour la uer les chiens, qui ont eflé 
piqueurs doiuent entendre pout les mords des chiensenragez1 & les garen ... 
prendre à force. . ch. 56. f. 6; tir de l.t rage. eodem 

Comme il faut dre!fer les ieunes chiens Autre rec~pte par mots preferuans dela 
ponr le lieure. ch. 57. f. 65 rage. eodem 

En quel temps & faifon on doit clra~er Des quatre efpeces d.e galtes,dartres,gra~ 
le .lieure pour le .prendre à force: & co.. telles,& rongnes: dont les chiens fott 
mc il fe fal1t quefter , requerir & fan- uent font trauaillez. foL 81. 
cer aux chien s. ch. 58. f. 67 Recepee pour guerir les chiens, des gal-

Comme on doit faire la cour fe du lieure les, gratelles,& rongnes · fol. eodetn 
aux chiens. ch. f9. f. 69 Autre recepte pour les dartres. eod .. 

Table des fommaires des chapitres de la Re mede pour la rongne commune.eod. 
cba.JTe des R e11ars,&· T' efios ~ote Blere aux. R.emede pour guerir chiés de loupes.f.8 
Comme il feue dreaer les petits chiens Remede pour fairemourirles pouls. pt~ .. 

terriers, ponr la chalfe des Renards & ces, & vermines, qui tourmentent fes 
Telfons. ch. 6e. f. 71 chiens, & les en netoyer. eodem 

De la naturelle complexion des Renars Re1nede pour faire mourir les vers des 
&.Biereaux. ch.61.f.7 .z. çhiens , & les faire tomber. eod. 

Corn me il faut befcher en rer re, peur y Remede pour garentir les chiens mords 
prendre les renaçâs & telfons : & des de ferpens ou vi peres. fol. &4 
inO:rumens qu·il conuient auoir t'our Remede pour gnerir les chiens , de la. 
ce faire. ch. 61. f. 7 +: morfure des fàngliers, & autres bectes 

'Co mme on doit lafcher les Baffets felon mordantes, eodem 
les rer res qu• on voit: & come il fe faoc.tt Re mede pcmr guerir les chiens, qui ont 
conduirej, pour bien befcher & miner efié rompus & foulez des fangli~rs, 
les Teflons. · ch. 6;. f. 77 fans autre blelfure. eodem 

Receptes pour guerirl~s chiens de plu- Recepte pour les chiens, qui ont dans 
fleurs maladies. le corps des vers, qu·ils ne peuucnt 

Remedcs pour guerir les chiés de la ra- · vuider . fot 8,; 
ge chaude & detè(peree: Et de la rage Retraintif , pour guerir les chiens qui 
courante, qui fom les deux premieres font aggrauez. eodem 
des fe pt efpeces de rages. fol. 79 Recepte pour faire mourir les chancres Reteptes po ar gu~rir les chiens, d=s au- qui viennéc aux oreilles des chies.eod. 



, ' 

TA B LES DE S CH A P 1 TRES. 
ecepre pour ·garder les· chiennes d• en- Du Loutre, & de [a nature. f. t 09 
trer en chaleur. • f. eodelll· Comme on doit cha!fer, & prendre le 

Recepte pour faire piiTer l~s chiens: eod Loutre .. . . f.ro9 
Rem ede pour guerir les chiens, qut ont TAble du co tenu ~eux AHtrts ~tddz.t~ons, de 

mal dans les aureilles. 
0 

f. eod. nouue~u faites à la Vener il duS ieHr 
ecepte pour guerir to' chacres,dartres, .du F oxiltoux de [a ehaffe au Lo.llp. 
& fics,qae penuent auoir les chié$.f.86 Du loup,& de [a nature. ch{\p .1. f.uo 
ecepte pour 'uerir les playes des Corn me on doit dreiférle limier, pourla 
chiens. fol. eodem cha!fe du loup. chap.2..II4. 

L'aàolcfcecede Jaques du Fouilloux.f.86 Come on doit dreffer les chiens couras 
Comme les bergeres erodent leurs bre... purla cha!fe du loup ch. 3 f.eod. 

bis. fol. 'r La maniere de faire trainee & bui!fon 
La complainte du Cerf• fol. 93 po urie loup· chap.4-.f..z .f 

Table des chApitres de ht ch11jfe Comme le Veneur doit aller en quefie~& 
J?.oy Phebus. faire le builfon pourla chaffe du loup. 

EpHl:re en profe ,aux Seigneurs & gen- chap.5-f.u6. 
til s. hommes François. fol. 9 6. Come on doit chalfer&pt edre a force les 

Epi!lre en vers,de Gafio deFoixleigneur loups,auec les chiens couras.ch.,.f.U7 
du Ru.,aux amateurs dela Venerie-f.97 Comme on doit chaffer les loups làns 

Du Rangier & de fa nature. fol. eodem limiers. cha p. 7· f. n8 
La maniere de prédre le Rangier. f. eod. Comme il faut prendre les loups auec les 
Du Dain~ & de fa nature. fol. 98 leuriers. chap. S. f. I19 
Comme on doit chaifer & prendre le Comè on doit chatfêr &predre les loups 
:Dain. . . f. eod. fans limiers,chtens courans,)& levriers 

Cha ife da bouc faouage, & de .fa nature auec les rets & filets. cha p. 9.1~& 
· fol.eodem, De la forme de predre les loup$:. par pie· 
De la nature du bouc dit Yfarus, ou Sar~ ges, & autres engins. chap.Io. f. 121 

· ris. . fol.9~ La maniere de têdre le piege. ch.eo. f.eo 
Comme on dott éha1lfer. & 'prendre le Addition de la <:baffe du con nin. f. xu. 
.. bouc Sarris. f eodem ·Addition de plufieurs am res remedes, 
~hallè du cheureuil. f. JO o. pour guerir les chiens de diuerfes ma. 
De la nature du c0nil,& come on le doit ladies. f. u; 

chailèr & prendre. f.eod. Receptes .. pour guerides chiens de la ga· 
De la nature & mfes du loup. f. 101 l~ ouorongne. f. eod. 
:TI)u Renard->& de fa nature. f.eod. Remedes, pour guerir les chiens du mal 
Du blereau, & de fa nature. f.u; . d·aureilles, nommé la formie. f. ll4 
(Comme on doit. cha !Ter prendr~ le Remedes pour guerir le chien~~ qui aura· 

l I.onps 
0 

• foLio+ eflé mordu) & bldfé des dens d'vn r,e .. 

€ommeon doit-chalfer)&preodre le Re- nard ou chien enragé. f. eod. 
nard. , · f.Io6 Recepte-> pour rendre an 'hien le fenti-

0 omme on doit cha !fer & [>rendre le ment perdu. f. Uj 
. blereQU., fol.to7. PourcognGiftreti lesochiensoenco·respe· 
r>e r0llrs,& de fa nature. f.eod. tits deuiert.dront mouchetez, &adutr .. 
·-cmœeondoitcha[er,& prédrel'ot:trs tiffement pour d'ailleurs les accom-

fJ..oS\. ·-- -- - . moder & f~ulager. . f. eodem •. 
- E l N. --- -- - · --



D E L .A. R .A CE E T A N T 1 ~V 1 T E1 D E S 
chiens cour ans & qui pr(mierement les emmena en France. _ 

chapitre 1. 

, A y voulu diligemment regarder tant au dire des 
.,.,l<;l!f~·IJI, anciens que modernes, d'ou efl: venuë la premicre 
.""Y"··"'"""~ ... race des chiens courans en Fr~nce, & n'ay trouué 

chronique ou hifl:oire qui en parle de plus long 
temps qu'vne que i'ay \'eu en Bretaigne, faite par 

ellE~~-~·~·~"'"~·""~---"'~'~ vn nommé roannes Monumetenfts: laquelle traiéle, 
qu'apres la p1teufe& efpouuenrable defiruélion de 

Troye la grande , .i'Eneas arrtua en Italie auec fon fils Afcanius, le
qu~l fut Roy des Latins,& engendra vn fils nomme Siluius, duquel 
delcendit Brutus qui ayn1oit{ort la cha !fe. 

Or aduinr que fon pere & lu y eftans vn iour en vne fore fi courant 
A 



VENERIE PAR 
vn Cerf,furentfurprins de la nuiél: & voy ans le Cerf deuan~ eux for~ 
cé des chiens,atlerentà lu y pour le tuer. La fortune aduint telle à. Bru· 
tus( comme Dieu le voulut) qu'ainli qu'il pen fa aller ruer le Cerf, tl 
tua fon pere Sy lui us, qui caufa le peuple à s' efleuer & mutiner ton cre 
lu y, pen fant qu' lll'ettfi faiél par v ne maltee & cupiditè de regner, & 
pour auoir le gouuernemérdu Royaume: tellement que pour euader 
le or grande fureur & indignatto-n, Brutus fut contrainét s'en aller du 
pa y~, & entreprint le voyage de Greee, pour aller deliurer quelque , 
no1nbre de Troyens fes compagnons & alliez qui eltoient en cores. ~ 
detenus captifs du temps de la dell:ruél:ion de Troye: laquelle chofeil 
fit à force d'arn1es. Or a pres les aaoir deliurez,il alfem bla grad nom .. 
bre d'homtnes d'icelle nation Troyenne: aufquels i.l fit j faire ferme!JÇ. · 
de neretournerîamaisen leurs pays, tant pour le d.efhonneur qu'ils y .. 
auoient receu,que pour la perte Irrecuperable de leur~ biens, & pour 
les regrets de leurs parens & amis qui e fi: oient morts és cruelles ba- . 
tailles. Alors il fit appareiller grand nombre de N auires, efquelles il · 
s'embarq·ua .tuy & tous fes hommes •. & amenaauec lu y grande quan •. 

,... ti té de Chiens courans &.leur1ers.PUis nauigea tant qu'il pa!fa le de
frroit de Gilbathar, entrant en la tner Oceane, & vint delcendrc aux 
liles Armoriques, que pour le iourd'huy nous nommons Bretaige, à' 
cau fe. de. fon nom Brutus, laquelle il conquit fâns reG!l:ance ,& en fut 
paifibole l'efpace de quatre ans. Auq~el temps vn de fes,Capitaines 
nommé Corineus, edifia la ville de Cornouaille. ni en toit a pres que 
ils fe furent accon1odez & habituez audit pays, Brutus & fon fils Tur ... 
nus, quiauoicnt, cotne dite!r, amené grand notnbre de Chiens cou~
ral)S,s' en allerent chail er en de g.randes F·or·ells, qui contenoien t :de· 
longueur depuis Tiffauge iufq ues a .. upres de Poiéèiers;dont v ne partie 
du .pay sfe no rn me pour le iourd'huy la Gafl:ine. 

Or en iceluy tempsregnoiten Poiétou Sc Acquitaine,vn Roy nom 
mé GrofEtrius P1él:us, qui faifoit,fa c6tiauelle relidéce àP oiél:iers, le· 
quel vn iour entre les autres. fut aduerty que les Troyens faifoient . 
grand exercice en.l'efl:at de Venerie,.& qu'ils chaifoient ordinaire
ment en fes fore_fts auec te He r.ace.de chiens,.Jqtte depuis-qu'ils auoië'c 
trouuevn Cerf, ilsne.n'ebandonnoient.iemais!qu'il ne fut mort. Ce 
R.oy Groffarius, ayantouy telles nouuelles fut CQUrroucé &.fafché~. 
tellement .qWil delibera de leur faire la guerre. , & aflembla tou
tes fes forces. Les Troyens aduertis de telle a!fen1blee , marcheren~ 
1elong .. de la riuier.e de Loire, au.ecq' to.u.telellr p,uiffance , 8c. fe ren~ -



· IAQ..YES DV POVILL X. t 
contrerentau lieur où pour le iourd'huy efi: fi tuée la ville de Tours &: 
là ils fe donnerent la bataille, en laquelle fut tué Turnus fils aiiné,de 
nrutus, & en men1oire de lu y fut edtfiée la ville , & du nom de Tur
nus fut nomn1ée Tours. · 

l'ay bien voulu _raconter c~fie hifl:oire , pour donner à entendre 
qu'il y along temps que les ch~ens courans font en v fage en laBrecai .. 
gne,& croy certainen1enc qu'tceux Troyens ont efiéies prenliers qui 

1 

- en ont amene la race en ce pays :carie ne trouue point hifioire qui en 
· ~. face mention de plus haute cognoilfance que celle-là. Etefivne chofe 

a'freurée que la plus gran d'part des races des chiens cou rans CJUÎ fDnt 
e · Fr ace, & autres païs circouoylins, efl: !ortie du pays de Brera igne, 
exceptez les c?iens bJacS: !~race defquels Îe pefe efi:~~ venüe de Bar
barie, pour rn en eflrc enquts (moy efbïnt quelquefois a la Rochelle} 
à plufieurs Pilotes de Mer, & entre autres à vn vieil homme nommé 

.. A1fonce , qui auoit ell:é par plufieursfois à la cour d'vn Roy de Bar· 
barie nommé le Don1cherib ,lequel faifoirgrand rne!l:ier de chalfe, 
-&principalement de prendre le Rangier à force: & me corn ptoit que 
tous les chiens de fa V en erie efioyent blancs, & que tous les chtens ~ 
de ce pays Ial'efioyentauffi. Et certes ie croy qu'a la verité les chiens 
blancs font venus des regions chaudes , d'autant qu'ils ne lai!Ient à 
courir pour quelque chaleur qt;t'il face: ce que les autres chies ne foc 
pas, Phcbus s'accorde à cette opinion , difant qu'il a eflé en Mauri
tanie, autrement diétcnarbarie, où il aveu prendre le Rangterà force 
par des chiens qu'ils nomment naux : lefquels ne laiffent à courir 
pour chaleur qui puiiTefaire. Dont mon opinion efi, que la race des 
chiens blancs eft forcie de ces chiens naux de Barbarie, dont Phe
busentend parler. le ne mettray autrechofedesantiquitez, mais ic 
vous efcriray cy a pres du naturel & compleyion tant de~ chiens 
blancs, chauues, gris, que noirs : lefquels font les plus commodes 
pou~ le~ ~rince~&. Gentils: hommes. ./ A .. 

lJ 



VEN~ERIE PAR 
DY N.ArVREL ET COMPLEXION DES 

chiens blancs~ diéfs Baux)& fornomme~ Greffiers. 

Chapitre II. 

te~::ir!i~~Eschiens blancs ont efi:é mis en auant 'en France 
par defunét Monfieur le grand Senefchal deN or .. 
man die : & au parauan t e!l:oient en peu d' efH~ 
n1e , principalement entre les Gentils -hon1mes: 

~g~j~t~i\11 d'autant qu'tls nefontpas communs à courir cou .. . 
tes b.ell:es, mais feulement le Cerf. Le pretnier de 

&a;;;:.r-=:::::s la race au oit nom Souillard, lequel fut donné par 
v.n pauureGentil· homme au fr.u Roy Loys: qui n'en fit pas grand 

corn pte) d'autant qu'il aytnoit fur tout les chtens gris, defquels efiott 
toute f:1. n1eute~& ne f;ufoit cas d•au.tres chiês)iî c.e-.n~ efioit . po.ur fair~ 
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Lnnter~. Le Sen etc 1al_ Gafton, efi3.nt prefent auec ie Gcntii.lon1tne 
quiau?it offert le ~hien,cognoiifant b1en q~e le Roy n 'ayn1oi: point 
ce Ch1en,le fupplta de lu y donner, pour en faH·e prefent à la plus fa[~ Dame 
de fon Royattm~ ,& le Roy lu y demanda qui elle eftoit : c'ejt , dit -il, ~,.:J 11ne de 
Bourbon, vojJrrfille. Ievousrep;·ens, refpond le Roy ,fur. cc point ci! L'att~ir · 
nommée!~ plus foge : tnaù aittes ,moins folle que les atltres, car de fatt'efenme ny . 
en~ pointatsmondc.Lorsle Roy dona ce Ci·uenau Senefchat Gaflon,qui 
ne le mena guerres loin qu'il ne lu y fufl demandé: car Moaieur le 
grand Senefchal deN orn1andie l'in1 portuna tant: qu'il fut cour .ain t 
deluy donner. Puis ManGeur le grand Senefchalle bailla en garde à 
vn Veneur, nonlmé Iacques le Bre(é·: & de{] ors on c6men~a a uy fai-_ 
te couurir des Lyces, & en faire race. L'année a pres) Madan1t Anne 
de Bourbon, laquelle aymo1t fort la Venerie , ayant entendJ de la 
borné & beauté de ce Chten, enuoya vne Lyce, nomtnée Batrle,qui 
fut couuerte & emplie de ce Ch1en par deux .ou trois fois, d)nt en ' 
fortit quinze ou feize Chtés)& en autres fix d'excellence, ain fi ramez • . 
cleraut, Ioub~r, Miraud, Meigru, Marteau, & Hoifo la bonne Lyce. Depuis , 
la. race.s·efi tou Gours augtnentée, comme elle eft à prefent.: cctn bien . , 
qu'au comrnencen1ent les Chiens de cefl:e race n'efioyent pas fi forts ) 
con1me 1Isfont pour le iourd'huy: car le grand Roy Fran~ois les a ré• 
forcez par v.n Chien nomn1é Miraud; qui efioit fauue , lequel Mon.-· 
fieurl'Admiral d'Annebauld luy auoit donné. Et encores dtpuisla ! 
Roy ne d'Eco !fe donna au Roy vn Chien blanc, nommé Bàrraed, du- -· 
quel Marconnoy ,Lieutenant de-la V en erie, a tiré de la race: d>nt les-. -
€hien font bons par execelleqce : & beaucoup plus forts que n'ont.: 
e!l:é tous les·autres. Et à la verité:, tels Chiens lont dediez peur les .. 
Rois, defquels ils fe doiuent.feruir; d'autant qu'il font beau' chaf .. · 
feurs, requerans, forcenans, & de; haut nez : qL:ti ne lai fient potr cha• # 

leurs qui puiile eftre à chalier ·, fans fe romp~re a la foule des piqleurs~ . 
ny au bruit & cry des hommes qui fonc : continuelletnent au~c les · 
Princes : & gardent mieux le change que ncdle des autres ·efplces de : 
Chiens, & fow: de me1lleure creance : routesfois ils veulent eflre ac
compagnez de piqueurs, & craignentvn p_eu l'éau, principalhment : 
en hyuer, quand le temps fe .porte froid: . . 

Iene veux oublier a donner à entendre lefquels chiens de cdte ra..: - . 
ce fe trouuent les meill-eurs, parce qu'en v ne latEt ce , il ne s"enqrouue:: 
pasJa moytiédebons.- Ilfautf<iauoirqueceuxqui· fon nai!fat't 1t us'; 
d.'vne .ieee, comme ceux qui fontï tous blancs) Jontles ~~:cille1rs: ~' 

A -llf · 
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pareillement ceux gut font marquetez derouge! les autresquifont 
.n1arquecez de no ir, & de grhfalle,tirant fur le bureau, font de peu de 
valeur dont en y a aucuns fubiets à auoir les pieds gras & tendres. A U• 

.cunesfois nature befongne de telle lorce ,qu'elle en fait fort ir de tous 

.noirs: ce qui ne fe fait pas fouuent, tnais qua nd tl aduient,il s fe trou
uentfort bons. Et faut noter que !es chiens de ceCle race ne font en 
leur bonté qu•tis n'ayeutenuiron trots an.s,& fontfubieétsà courir au 
beftail pri ué. · 

DES CHIENS F.AVVES ET DE LEYR 
naturel. Chap. III . 

• 

E n'ay leu autre chofe de l'antiquité des chiens fàuues, 
Gnon que i' a y trouué dans vn vieil liure efcrit à la ma1n,fa.it 
par vn Veneur ,qui faifoit mention d'vn Seigneur nreton 

nommé Huet _de N ante, que 1· Auteur d'iceluy liure efrimoit fort 
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J•efiat de venene: lequel donnolt entre autres cel blafon aux chiens
de la n1eute du dit Seigneur. 

, Teschiensfauues, Huet ,parles Forefts 
• , Prennent à ffJrce cheureux, Biches & Cerfs: 
, Toy par Fuftayes empoJ·te fu)• tout pris 
, De bien parler aux chiens en plarfans cris. . 

Auffi i'ay v eu dans vne Chronique, en la ville de Lam baie, vn cha; 
pitre, qui fait tnention qu'vn Seigneur dudit lieu, auec vne n1eutede· 
chiens faunes & rougesJ lan~a vn cerf en v ne Fore il: en la con1 ré de 
Poinél:ieure~& le cha li' a & pourchalfa l'efpace de quatre iours: telle. 
menrqu ledernieriourill'alfaprendr~ présJa villedehfis.Et eH à 
prefumer q~ue les chiens fauues font les an·ciens chiens des Ducs&; 
Seigneurs de Bretagne: defquels Monfieur 1'Adm'1ral d' Annebauld, 
&les predecefi'eurs ont tou Gours gardé de la race : Iaq u·elle fut pre. 
m1eren1ét comn1une au temps du grand Roy Fran~ois, pere des Ve-
n a urs. Ceschiens fauues font de ge and cœur , d•enrreprinfe ,.& de · 
haut noz ,gardans bten le change: & font prefqu~ de la complexion: 
des blancs,.excepté qu'ils n'endurée pas li bien les chaleurs, ne 1~ fou~· ., 
le des p1queurs:mais 1ls font plus vifl:es ,communs, & plus ardants. 
Et fi d'auenture il aduient q,u\tne be fie fe forpailfep~r les cam pagnes·~ 
ils ne la cui dent pas abandonner: Leurcotnplexton efl: forte, car ils· 
ne craignent ne les eaux.,ne le froid, & couren t.feurenî ét,& de gran
dehardie.lfe.Ih font beaux chalfeurs, .aymans communement le cerf· 
fur toutes autres befi~s, & font pl us opiniafhes & n1al at fez à dreff er: 
que·les blancs, & de plus grand peine & tfauail.I:.es meilleurs qui for
rent de la race de ces chiens fauues , font ceux q~i ont le poil vif, . 
tirant fur le rouge~& qui one vne rache blanche au front , ou au col, , 
pareillement ceux qut font tous fauues:mais ceu:x qui tiree fur le iau. 
ne,ell:ans n1arquerez de grisou de noir, ne valent gueres. Ceux qui · 
font recroulfez, & hericorcez. font bons à faire des [imiers.Et y en ' 
a quelques vnsayans Ja queuë efpiee)qui fe·trouuent bons & vifl:es.EC< 
parce qu'auiourd:huy les Princes ont fait · mefier les·races des chiens ~ 
fauues enfemble,ils en font beaucoup·plusforts,& meilleurs à courir· 
le cerf, qui efl: le. v ray moyen pour donner pla.ifir. aux R~oy s , & .aux 
Princes : mais pour les Genti1s-hon1mes,tels chiens ne font pas (Offi· · 

. muos,par ce qu'ilsne veulent faire qu'vn meCHer, & qu'ils ne font cas ; 
des Lieures~ne d'autres ·.menue~beftes:&- au!Hqu~ilsfontfiüets à..co -: 6 

~~aubefi~il priué .. ~ · · · · -



DE LA COMPLEXION ET N.ATVRE 
deschiensgris. chap. lill. 

~~~~~~fi Os chien )grisfonu ceux defquelsfe feruoient an: 
ciennement les Roys de France , & les Ducs d'A
lençon. Ih font chiens communs , parce que ils 
fçauent faire plufieurs me!l:iers,à cefl:e caufeils font 

. accommodes pour Gentils-hommes: car leur na .. 
,~~~~~ ... turel &. complexion efi: telle qu'ils courent toutes 

~--~ les befl:esqu·onlet~r voudra faire chafler.Les mell
leurs de toute la race, font ceux qui {ont gris fur l'efchine,efi:ans qua ... 
trouillez de rouge,& les iambes de mefme poil, comme de la couleur 
de la iambe d'v a Lieure. Il en fore aucunes~ fois quelques-vos, qui 
ont le poil au deifus de l'efchine d'vn poil tirant fur le noir,& les iabcs 
cauelees &. ondees de rouge & de 1;1oir : lefquels fe tr~uuent bons 

par 
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parexc~llence, Et combien que ?es Chiens gr· s il 'en foitguerres de 
mauua1s, ft efl:-ce que les trop gns argentez, ayan les iambes fauues. 
tiras fur le blanc,ne font pas fi vi!l:es ne fi vigoureux que les autres.Les 
Princes n'en peuuét tirer du plaifir pour beaucoup de raifons,d6t l'v
ne efr parce qu'ils craigner grademét la foule des piqueurs,& le bruit: 
d'autant qu'llsfont chiésardans & de grand cueur .. qui fe mettet hors 
d'haleine au cry & bruit des hommes:auffi qu'ils craigoét les chaleurs 
&. n'ain1enc pas v ne belle qui ruze &. tournoie: mais fi elle tire pays, il 
efi: ünpoffible de voir courir de plus vi fies & meilleurs chiens : com
bien qu'ils foient opiniafl:res, de mauuaife creance, & fuieels à pren
dre le chage,à cau fe de l'ardeur&. folie qu'ils ont & des grands cernes 
qu'tls prénent en leur defaut. Et fur tout veulent cognot!lre leur mai
ftrc & principalement fa voix, &fa trotnpe, & feront pour lu y quel
quechofe plus que pour tous les autres. Ils ont vne malice entr'eux 
qu'1ls cognodlent bien à Ja vois de leurs con1pagnons s'ils font feurs 
ou non, car s'ils font n1enreurs)ils n'iront pas volontiers à eux. Ils font: 
Chiens de grand·peine,ne craignas Je froid,ne les eaux: & s'Ils fen te nt 
v ne befl:e mal n1enee;& qu'elle !è lai ife approcher v ne fois, ils ne l'a
bandonneront iamais qu'elle ne foit morte. Ceux qui en veulent ti
rer du plaiûr, il faut qu'ils fa cent en cefre forte. 

Au partir du defcouple, ils les doibuent piquer le pl us froid cm nt 
qu'ils t>Ottrront,a.uec peu de bruit, à cau fe qu'ils foot ardans,& OUtre .. 
paffent les routes ou v oyes de la befte qu'ils courent: à cefl:e cau(e, les 
piqueursnedoiuent approcherd'euxqu'1ls ne les voyent tirer pays, 
ny au defaut pareillen1ent: & fe faut donner garde de les croifer , de 
peur qu'ils ne retournent fur eux, e'{ ainfi s'en tirera du plalfir. 

7JES CHIENS ~0/RS f.ANCTENS DE 
t':AbbayefilinélHubert., entArdene., Chap. v. 

Es Chiens que nous appellons de fainâ Hubert, doi
uentefire corn munement tous noirs: toutes fois on en a. 
tant me fié leur race,qn'lls en vient auiourd 'huy de tous 

~~m· poils. Ce font les chiens dont les Ab bez de Cüna Hu .. 
bert on c toufieurs gardé de la race, en l'honneur& ole

moire du tatnél: qui e!l:oic veneur auec fainét Eufl:ache,dont en à con
ieél:un~r que les bons Veneurs les enfuyueront en Pàradisauec b. gra
ce de Dieu. Pour reuenir au prenüer propos , celte race de Chiens 

B 
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a efté fetnée par le pays de Ha ynault, Lorraine,Flandres, &. Bourgon~ 
gnc.Ils font puiffans de corfage: toutesfois ils ont les iambes baffes 

& courtes:~uffi , ne fant H. pas villes, combien qu'1ls 1o1ent de haut 
ncz,chaG'ansde forlonge, ne cratgnansleseaux ne le) frotdu(es, &. 
deGrentplus·les·befies puantes, comme Sangliers,.Regnardst & leurs 
femblables.,ouau~res: parce qu•1ls ne fe fente nt pas le cèeur ne la vi .. 
fieffe ponr courir, & prendre les befl:~s legieres. Les Limiers en for ... 
tent bons, peincipallctnent pour· le notr·: mais pour en fàire race pour 
couunr,ie n'en fais pas grand c:ts: toutes fois i'ay trouué vn lture q u'vn 
Veneuradre·lfoit à vn Prince de Lorraine qui aimo}tforr la chaire, où 
il y auoit vn blafon qu'.icelu·y V:eneur.donnoit; à fon Limier nomn1é 
Souillard, .qui efl:oit blanc: 

~, De fai,éf Hjbt'ft fortit mon p 'femier nom1 
))l;'ls d~ s.ouiltard, c.:Jicnd: tres grand renom . 
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Dont eft à pre fumer qu'il en fortquelques vos blancs, n1ais Hs ne font 
de lara ce des Greffiers que nous auons pour le iourd'huy. 

LES SIGNES P.AR LESfGVELS 0 N PEVT 
colnoiftre vn bon & b(au chien. C H A P. v r. 

~ L faut qu'vn chien pour efire beau & bon , ait les lignes 
"qui s•enfuiuenr. Premierelileot ie comn1anceray à la te· 
fie' laquelle doit efirc de moyenne greffeur, & efi plus a 

~~-, efiimer quand elle efl: longue que can1ufe. ·Les nazeaux 
, - ~ :- ~ doiuent efire gros &. ouuerts , les oreilles largeç & de 
moyenna efpaiifeur, les reins courbez, le ra ble gros., les hanches au f
fi groŒes & larges : la cuilfe troulfc:e, & le iarret droit bien herpé, la 
queuë groife pre'i des reins,&; le refie gre!li iufques au bout: le poil 
de deilous le venrre ru\.ie, la 1ambç groŒe, la partie du pied leche, & 
en fonne de celle d'vn R..egnard, les ongles gros. Er deuez en rendre 
'}U'on ne voit gueres de ch1ens retrou!fez, a y ans le dernere ~~ u~ haut 
que le deuant , ell:re viltçs, le n1 .l!le doit eftre court & courbé, & la 
Lyce longue. Or pour vous declarer la lignifica-r;ion de~ fignes, il efi à 
fç~uoir, que les nazeaux ouuercs fignifi,cnt le chien de haut nez. Les 
re1ns courbez, & le iarret droit, lignifient la vtfielfe. ta q ueuë gr of· 
fe pres des reins~ longue & de!ltee au bout, figntfie bonne force aux 
reins, & que le chien elt de J on gue haleine. Le poil rude au de!Iùus 
du ventre denote qu'il efr pen1ble, ne craignant point les eaux ne Je 
froid La iambe groiie, le pied de Regnard & les ongles gros, demon- ., 
firent qu'tl n'a point les pieds, & qu'ii efr fort fur les n1embres pour 
courir longuement fans s'agrauer. 

t 
COMME ON DOIT ES LIRE V NE 

pour porter chiens, & lcmr;yen dela faire entrer tnchaletlr. Aufji les pgnesfous 
lefquels eUe dozt rfl)'t couuertt pour porter chiens majles , lJUÎ ne foient f. bieéfs J 
maladie. CH A P. v 11. 

-

I vous voulez auoir de beau:& thiés,il fautauoir v ne belle I:.Y• 
ce, qui foie de bonne race,force & ptoportionnee âe fes mé
bres,ayas les cofrez & les flancs gras & larges,laquellepour· 
rez & faire venir en chaleur en cefi:e n1anie.11e. Prenez deux 

teftes d ·aulx, & vn demy couillon d'voe bcfl:e qui fe non1e eaftor) au cc 
B,ij 
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du ius de cre1fon alenois, & vne douzaine de mouches cantharides,&: 
faites bouillir le tollt enfen1ble en vn pot tenant v ne pinte, auec de la. 

hairde mouton &·en faites boire par deux ou trois fois en potage a la , 
Lyce, elle ne f.tudra iamais de venir en chaleur. Et autant · en peur. on 
faite au Chien pour le ·rechauffer. Huis quand· vous verrez gue là Lice 
far a chauoe,• att~ndez. le pleiQ ôe C{)urs de la 1! une à paŒer ,pour là fairé 
couurir~: &.la faites em plir-fouz les lignes de Gemini & :Afjuarit#,ca r lès · 
Chiens qui naif\:ront en ce.temps ne ferot fi fu1ets à la rage, & en viédra 
plus de ma fies que de femelles. Au ffi on ditqu~i~ y a v ne Efl:olllenom
mee .AYf!urt, &·que~ le.schiens nai!Ient foubz l~ regne d'icelle, qu'ils 
feront fort fubieél:s -a la '·rage. P.aredleme'nt f'lut. entendre plufieurs 
fecrets: dont le premier e!l: \ ~~ de quelque chien qu'vne L·yce 
fer1couuerte; la premiere fois qu'elle fera eQ chaleur~ & de fa prenlie
reportee, fait de Mafl:in, L'eurierou Chien courant, en toutes les au~ 
~esp .. ol"iteesq~'elle aura·ap!es,il s~n trouqera toullours quelqu'vn qui 
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re!fembla le premier Chiê'_qui l'aura ,couuerte: qui cft la:caufe qut <. n , 
doit bien regarder à·la premiere fois qu'elle v tendra en cl1aleur, de la 
faire couurir à quelque beau chien de bonne race: car en toutes les 
autres la.iél:ees qu'elle portera,il y en aura rou Gours quelques vns oui 
tiendront de la premiere. Et par ce qu'auiourd'huy on ne fa tt cas des 
P,re~ieres laiétees. des ~hien nes, v~u qu'on penfe_que les chiens qui . 
en lortentfont fub1eél:s a la rage & VIennent volonnersfoibles & me .. 
nuz~{i e~-cequPllnefautpaslai!ferafaire ... cou-urir 1~ Lyceàqoelque 
beauchten courant & de bonne race: carh elles eito1ent n1aftioee les -, 
autres laiél:ees en tiendraient: autrement fi la laifTez refroidir fans la ·
f-aire couurir ,elle deuiendra ethique &:a grad peine fe pourra retnet· · 
tre ny en grailler. L'autre fe cret efi, Que fi vouliez auoir des Chiés le- · 
gie-rs & ardans,ilfaut faire couurira la lyce à vn icune chien: parce 
q·ue ft c'efl:oit d'vn vieil Chien, ils deuiendroient plu,s pefans,& n1oins · 
re baudiz. Et deuez entendre qu'il ne fant iamais faire refroid~r v ne 
Lyceen l'eau,car elle lu y glace le fang dedans les venes & arteres,qui 
efi: cau fe qu'elle deuient gouteufe, ou bien qu'elle a des tranchees 
dedans le ventre,& autres 1nfinies maladies qn1 s'en enfu1uent. 

Q!_nd les Lyces tont pleines, & qu'elles cornmancent :à ·aualler
leur ventre, on ne les doibt pas mener à la ch aile p-our beaucoup de 
rai! ons, dont l'vne efl: par ce que les efforts qu'elles font, cor rom pene: 
& gardent de profiter les petits chiens qui font dedans leur ventre: 
au!Ii qu'en fautant les hayes, & paaant par les bois, il ne faut q 1'vn 
heurt pour les faire aduorter, dont s'en enfuiueroient plu lieurs autres : 
fortunes qui me feroient prolixes à ·reciter. Donques on les doit feu~ .. 
lement lai !Ter aller par la court & n1arfon f:1ns eH re renfennees de-· 
dans le chen in, d'autant qu'elles fonc·ennu1euf.es & degouflees; & : 
le-ur faut f.atre du potage v ne fois le iour pour le n1oins, 

Plus fi voulez fJtre chaftrer ou fener vr'e .tyce, fe doit cfire au P.~u.:.·
auant qu'elle ait iamais porte chiens: en la fenaot~ il ne 1 u y faut ofrer 
toutes les rad nes, car il efr bien difficile qu'en les 'arrachant on ne 
lu y face tort aux reins,& qn•on ne lu y acourGiTe fa vifh:Œe:tnais qua cl 
les racines demeurent, elle en eft plus vigo-ureufê & hardie, & en en.
dure mieux la Reine. Aulli on fe do tt b1eo donner -g.1rde de la faire fe " 
oerquand ellee!t en ·chaleur, car alors eHe-feroit ·en grand danger: 
d'en n1ourir: mais qu1nze iours a pres quelle· (er a hors de chaJeur, &. '~ 
lQrs que les petits chiens fe cotnm-cnceront à f0rn~er dans fon corps . 
eUe.efi: .. bonneafene ; . . 

B'îij 
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!)ES SAISONS ESQJ"ELLES LES PETIS 

chiens doiuent naiftre, & comme on les dQtbt 
gouuerncr. CH A P . V 11 I. 

(~~ A_ cer~aine faifons efque1Ies les ret~s Chiens font n1~l~ 
~~ · a1fc:z a fauuer & efchapper , pnnc1palement quand 1ls 
~ . , nailfent fur la fin d'Oél:obre, à cau fe de l'hi uer & froidures 
·. qui commancent à regner, &:. que les lattèages & autres 

ch<:fes pour les nourrir font defailltz ~ & par tan.t il ell: bien 
dtfEctle quand tls nailfent en telle fa1fon, de les pouuo1r efchapper; 
d'autant que rhyuerles a furprin~, autant qu'lis ayent force de !efi
fier au froid: & en cores qtl,ils efchappent , ils dernoureront petts & 
fozbles. L'autre faifon facheufe pour les efchapper & a.uier, efr en 
Iuillet &-Aouft, à caufe des vehementes cha l eur~ & des tnouf~hes, 
puces, & autres vermets qui le tourmentènt. Er pource , la droit1e 
1ài(on efl: en laquelle doiuent natfl:re, efr en Mars, AunJ, & Ma v, 
que Ie temps eft temperé, & que les chaleurs ne font trop vehetnentes 

r ~ui1i que c· efi: la droiél:e naifl'ace que nature a donnée à tous ani n1aux, 
cotnme à Vaches, Chieures, Breb1s ,& leurs fe1nbla~lles : parce qu'on 
trouue en ce temps leur nournture. Et veu que les- chiens oaillenc en 
toutes faifons, & que pluGeurs fe delectent à en tirer de la race , & 
les nourrir en quelque iaifon qu'ils viennent, i'd. y bten voulu felon m1 

fan,taifie donner intelligence & moyen de les pouuo1r efchapper. Pre· 
mi~ren1ent , s,ds naiifent enhyuer Jl fJ.ut pren3re vn muy ou vne 
pippe bien (eic he,& la de5.foncer par vn bouc, puis mettre de la paille 
dedas,& coucher le muy ou pipe en quelque li eu ou on face ordtnai
reinent bon feu: puis nlettre le bout desfoncé deuers la chemine~, 
à fin qu,1ls ayent ia chaleur du feu.Et faut bien nourrir la mere de 
bo(l5 potages faits de chair de Bœuf ou Mouton. 0 r quand les peris 
cht.ens con1n1anceront vn peu à manger, i! leur faudra accouflumer 
le po ra ge fas le fa 11er, â cau fe que le fel les de!feche & fat r venir galeux, 
:i quoy ils !ont fub ;eas quand ils naiffent en hyuer. Il fau mettre en 
leur potage force fauge, & autres herbes chauldes. Et fi d,auenture 
.oo voy ott quel e poil leur ton1 ba fr , ils les faudroit frouer d'hutlle de 
noix,&demielineflez enfemble, en les tenant d_eda:ns leur pipe ou 
m.uy le plus nettell'lent qu,on pourra , & changeant leur padle tous 
h:siours. Et quand on verra qu'ils commenceront à aller, faut auoir 
vn ret f.üél de gros filet, bilé à maille de preffe, & enfoncer auec vn 
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cerc1elebout delapippe ou tnuy, ainG qu'on fonce vn t~1bourin de 
Sudfe, à fin de les garder âe forcir , par ce que les autres Chiens les 
mordroyent, ou feroyent marchez ou rompuz des hommes : & faut 
faire la pippe ~u muy en !?rte q~'ony~uure quand oo voudra· Qtant 
aux aut~es ~Luens qut nadfen.c 1 ell:~ '. tls dotue.nt efire mis en qudque 
lieu fraiS ou les autres Chiens n atllenc potnt, & doibt on tnettre 
delfoubzeux quelquesclaïesou ats,auecde la paille par dellus qu,Jl . 
f<iutchanger fouuér, de peur que la fre1fcheur ou hutnidité de la rer re 
leur face nuyfance.lls doibuentefireen lieu ob leur, pour euiter que 
les tnouches ne les tourmentent : & faut auffi qu,iis foyent frottez 
deux fois la fem~ine pour le n1oios, d'huile de noix , mefiee & batuë 
auec du faffran en poudre: car cefl: oingt fait m ounr toute efpece de 
vers, & reconforte le cuyr & les nerfs des Chiens ~ & garde que les 
mouches & punaifes ne les tourmentent. Aucunes-fois Il en faut froc· 
ter la Lyce, &. mefier plrmy du ius de Berne, ou Cre!Ion fau ua ge, de 
peurqu'elleportedes pucesà fes petits, fans oublier à la faire nourü~ · 
de bons potages comrne dit efi:. ~.tnd les petits chiens auront: 
quinzeiours, tl lesfautefuerer, & hntt iours apres leur coupper vn · 
nœud de la queuë J" en la form~ &. maniere ·1ue ie declarera y cy a pres
au traitté des recepees. Puis quand' ils commenceront à vo1r & à 
rnanger.ii leur faut donner de bon lai tt pur tout chaud, foi.t de V ac: he 
de Chienre~ou de Brebis. Et notez qu'tl ne les f.tut mettre au village · 
<.]U'ils n'ayentdeux n1ois· , pour beaucoup de raifoos: dol1t rvne J!{r, . 
qu'ds ont tou Gours la tetine ie la mere & que d'autant qu'lls la recent 
longueLnent, ils tiennent plus de fa complexion & nature : ce qu'on . 
peut votr par experience: car q~and vne Lyce a de petits chiens, fai
tes en nourrir la moyrié à v ne nla(hne, vous trouuen:z qu,Ils ne feront: 
iamais li bons que ceux, que la tnere aura nourris~ L,autre rai fon efi, . 
que fi vous les reparez d~enfetnbl e plus to!t que deux n1ois : ·ils feront: 
tr.oidurcux ,~leur fera cflrang.e de la mert qui les efchauffoit, .. 



LES SIGNES ~VON DOIT REGARDER 
fi les petits chiens fonthonJ )ou non. 

. chapitre. r.:r. 

~~~~:!.';!!!~Es anciens ont voulu dire qu'o.n cognoifi Ies meil .. 
leurs chiens aux tetines des me res, & que ceux qui 

· tettent le plus pres du cœur , font les meilleurs 
~~ .. ~. ~;......·""""', ~~ & plus vjgoureux,à caufedu fang qui en cell: en-
~·: "J'~ droit efl: plus vif & delicat. Les autres on dit le 

~ ~~ cognoifl:re delfous la gorge à vn fing qu'ils onr, ou 
.~==- --· 1l y a des poils qui font con1me de porceaux: & 

que s'il y a no mper, c'e!t Ggne de bonté: & que s'il y a per, c'elt mau
Ulis Ggne. D'autres ont voulu regard~r aux iambes de derriere, aux 
erigoteures, que s'tl n'en y a point,c'ell: bon figne,& s'il y en a vne.que 
e•eH: au ffi bon ligne: tuais s'il y en _au oit deux> fer oit mauuais !igne . . Il 

en y a 
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en y a au ffi qu1 ~n~ ~oulu regarderded~h la gueule,penfans que ceux 
qu1 ont pa lats no1~,fu!fent hons,m~ts ceux qui I>auroië't rouge, ne 
valu.llent gueres,&s'1ls ont les nazeaux ouuerts)c'efi fig ne qu'1ls teot 
de haut nez .. Stl on confidere le relle du corps, il n'y a pas grand lU· 

ge ment qu'1ls n'atent tro1sou quarre mo1s. Toutesfois 1e prensceux 
qut ont les aureille~ longues, larges, & etpeffes, & le po1l de delfous 
le ventre gros& rude, pour les meilleurs: lefquels fig nes i'ay efprou
ué&trouué veritables. Or parcequei•ay parlé cy de1lus de cefie 
maci~re ,ie n'en d1ray autrechofe. 

L'ON DOIT NOV'RRIR LES PETlS 
ch;ens AUX villages, & non aux bQucheries .• 

CH A ·p. X, 

V and Je: petits Chiens auront ell:é nourris deux 
01, s oubs'la .ere, & qu'on ve(ra qu'ih mange
rot bi n. tl les fa ur enuoyer aux villao·es en quel
\.f!L t ·au li u qui foit pres des eau~ , & 1 oing 

e ga réoe~: par ce que s'lis auo1éc fouffrette i'e-
.tH x ,quand 1Js viendrotentenleur fo.ceils pou
roytnt efirtdub1et~à )a rage,à caule de leur tang 

qudcro1 '- & ardant,ou l'eau les nount & hutned:lfie. A uffi s'Il~ 
eftolet pres de .. garennes, ils te pourraient ropre & effiler aprts les 
Con nits. On tes doitnournr aux champs de_laid:ages, de patn,& de 
tout~· fortes cte potages. Et faut entë'ire que la nourriture des vil. 
lages leur efi bc!aucoop lneilleure que celles des bùucheries: d'autat 
qu'1lsnc font po tot enfermez~& qu•ils {orrent quad Ils v euler pour 
allerpaifi:re , &apprendre le train de la chaffe:auffi qu'ib accoufiu-~ 
ment lé troid, la pluye & tout mauuais tê'ps:n'efi:ans lubtets à cou
rir au befrial pnué, car ils font nourris par my eux ordinairement A.~ 
contraire ,s•lls efroient nourns aux boucheries, le fang & la chatr 
q u•1ls tnangeroient leur efchaufferoit le corps telletnét, que quand 
ih feroientgrands, & qu'on le.s feroit cour~r deux ou trois .foiS pa~ 
tetnps depluye, &ils fe morfondroyent, 1ls ne faudront 1a_ma1s.a 
deuenir galleux,&!eront fubiets à la rage & à courir au befbal pn- . 
ué, à cau{e qu'tls en mangent le fang ordinairement aux bouche
rie5,& n'apprénent à que fier n'à chaileren forte quelconque. Br~ef, 
ie ne vy iamais Chien fat re bonne fin, efiant nourry aux bou chenes, . 
&. principalement pour chaff~r le Lieure. c 



VENERIE PAR 
EN !E__VEL TEMPS ON D.OIT ReT~RER. 

les chiens des nourrices, & ~uel pa;n & carnages tls 
doiucntmanger. CH A P. Xl. 

-
N doit retirer le ~- chi.ens des nourrices à-dix n:ois 
& les faire n~urrir au chen in cous enfen~ ble, a fin 
qu'ils fe cognoifi'ent,& entendent . .U y a b1en d1ffe-. 

- · Q ; ~- · renee de votr vne meute. de.chiens nonrns enfenl-
. blement & d'vn aag~ &. de chtens atuafiez: par ce 4 

1ue ceux qui font nourris enfen1ble s'entendent,~ 
- · àn1eutét mieux.que ne font pas le$ chiens amaffez •. 

A pres qu' .1urez retiré les chiés au cne nin·, il leur faut pendre des bil~ 
lots de bols au col pour leur apprédre à aller en couple.Le pain qu'-ô 
leur doit donner doit efire tiers frotnen r ,tt ers orge, ou ba1!large, &. 
tiers feigle:d'autat qu.'ainfi mixtionné, il les en tret:Jéc frais & gras.,& 
garent1t de p-lu lieurs maladie! •. ~e s'il n~ y au oit que. de la feigle,ell_e 
les feroit trop 'fuider.-s!il n'y auo1t que du fromét,d leur retienùro1t 
trop le'\lentre,qui leur cauferoit d·es maladie~:& par ain li tàut n1efler 
& mixtionnerl ·vn.auec l'autre. On leur doit donner des carnages au 
ten1 ps d'y uer, principalement à;,ceux qui font mat gres &-courent le 
C\';rf:1nais à· ceux qui courent le lieure on ne leur en doit point don
ner pour be~ucoup ·de raif6s:car fi on L"eur en.done,its s'acharneront 
aux groffes befl:es, &ne feront cas des 1-ieures,quife· mettent comu .. -
nemét panny le befl:atl priué pour fe deffaire d'es chies,& lors pour
roië't lat!fer aller le Lieure pour courir a pres le befbal pnué~ Mais les 
chiens q~li courent le C.erf ne le feroient, à cau fe que le Cerf ell:' de · 
p-lus grand ~ent &. fen tt ment que le lieure :.au ffi.-: qu.e fa chair leur efi;· 
plus friade&delicate que nulle autre. Les metlleurs caroaO"es· qu~on 
l~ur pourroit donner, & qui les remettroient·le plus,. fo~t de che
ooux,afnes & tnulets.~and a nx bœufs, v.ac.:hes,& leur-s femblables, . 
la chair lcu.r ell: de plu·s at gre fub ll:ance. Vous ne deuèz ian1ais don er 
carnage au·x chiens qu'i! ne foit efcorché, à, fin qu'tls -n~a~ent pas Ia
cognoiifJ.nce de la be!l:e,ne de fon poil.Ie louë grandetnent·les·pota-
ges faits de ch~ ir de brebts de chie ures , &. de tcll:e·de bœuf pour les
~hiens roai gres q ai courét le Lieure: & faut n1efler aucunesfois par ... 
my ces-potag.e~ quelque peu-de fouffre p-ou.r-le~ efchauffer.l' en deui .... 
fera.y p lus~amplenlent au traitté des receptes .~ -



COMME DOIT ESTRE SITFE' ET. 
accomodile chenin des chiens. cha p. XII. 

œ;;;;~;e:;E~ E chen in doit e(lre fi tué en quelque lieu bien orië' .. 
te Jou il y aicvne grande court bien applanie,ayant 
quarrev~ngtspas en quarré,felon la commodité & 
pui!fance du Seigneur. Mais d'autant qu'elle eft 

~&::~~i~t~:l~l fpacieufe & grande, elle en efl: n1e1lleure pour les 
~~~rr;n;D -h1ens: par ce qu'ils veulent auoir du plaifir pour 

lliiiiiiiiiiiiiiiiii....._. iiiiiiiiiiliiiiiiiiiiiiiiiiiiill s'es barre & vuyder. Par le n1ilieu du Chen in y doit 
auoir vn ru1ifeau d'eau viue,ou v ne fontaine, prés laquelle faut met
tre vn beau grand tyn1bre de pierre pour receuoir Je cours de b. 
{ource qui aura vn pied & den1y de haut , àfin que les chiens y boi ~ 
uent plus à leur ayfe:& faut qu'1cel uy tyo1bre foit percé par vn bour 1 ~ 
fin de faire euacuer l,e~u, & qu·on le nettoye quand on voudra. Sur 

c ij 
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I.e haule de l1 courr, doit efi:re bail:y le logis des ch.iens ,auquel faut 
qu'il y ait deux chabres,dont_l'vne fera plus fpa(jieufè que _l'auer e,& 
en icelle doit auoir v ne chemtnee grande & Larg.e p·our y fat re d.u feu 
quand mellier fera. Les P?rtes &. fenell:res ~'icelle chatnbre dotuent
eil:re fituees entre le Solellleuant 3c le My dt. La chambre do tt efl.re~ 
efieuee de crois pieds plus hau_lt qu: 1~ ~l~n de la ~erre ,&~faut faire. 
deux cois, à fin quel'vrlne& tmtu<>dtcue:d~s chten-'ife pudl'.eot vu y .. 
der.Les murailles duiuent ell:re bien blanchte·s, & les blanchers bten. 
~ollez, de peur que les aragnees, pulces,puna~fes,& leurs f~m bl~bles
s'y engendree & nourrilfent.Lesfenellres do tuent efrre bten Vltrees· 
de peur que les mouches y ent,rent. Il,leur,f~ut toufiaurs lai1Ter quel
que petite porte ou huyifet, a.fi_a qu-.1ls s atllent vuyd~r & e~barr: 
quad ils voudront.Puis faut auo1r en la chambre de pettts chaltts qul· 
foient e!leuez de terre d~vn bon ·pied,&.que louz chacun des ptedsdu 
chafiit y ait vn petit rouleau ou boule pour les n1ener la .· par où on 
voudra, afin de pouuoir nettoyer deŒouz:& au ffi quand ils vi end rot · 
de la chalfe, & qu,il e!t-quefi:ion de les faire chauffer & fei cher ,on les · 
~uilfe rouler&.approcherdufeu.Et fi faut qu•iceux·chafiits foient . 
foncez de clies ., ou bien d•aïs percez, â fin que s'ils pi!foient , l'vrine · 
s'ecoulafbirerre. Il faut vneautre chatnbre pour retirer-le valet de. 
Chiens, à fin de referrer fes trompes)couples1 &-.auer es-chofes requi
fes à fon arr. - · 

le n'ay voulu parler·des chambres fumptueufes que Ies-Ptinces fa~ : 
faire pour les chiens, e(quelles il y a des poiles eJ~uues & autres ma ... 
gnificences:parcequecela -m~-afe?lblé leur eClre plus nuHible que .
profitable:car s'tlsontacouilum~ telles chaleurs, efH1s traittez li de. 
licarentéc,&·qu'oles meine en quelque lieu où ilsfoiét mal logez, ou 
bien s'!ls couret partéps de pluye, ih fer oc fu jets à fe rn orfôndre,& à 
deuenir galeux, P arq~oy i~ay· bien voulu due, qu'alors q ui,ls viennét 
de la chatfe,&q u'il font moüillez·)l fuffit feulletnéc qu'llsfoient bien 
c:hauffez &. couchez feiclietnent, fJ.ns 1 eur accoull:umer tant de ma
gnificece. Et parce q'.:l'aucunesfoison n~a pas c6modité d'auoirfon~ 
tain es ou_ruilreaux, il e!l.requis faire de petits baillots de bois, ou bié. 
quelqu~ titn breyo~r tnettre- leur e.au. Il fe,f~ut_ bien donner garde 
de leur donnera botre en aucllil:.,:vadfeau d ·,a1ra1n ou de cui ure: par · 

. ce que ces deux efpeces ~e metaux fo.nt veneneufes de leu~ nature, . 
&font tourner~ empuna~fir !oudai~eme; l' e~u, qui· leur ferait gra .. 
dement,contraue.ll.eil: auffi.necetraue d --auo1r de petits baquets de 



IAQYES DV FOVILL . 11 

bois pour mettre leur pain,'q ui doit efire rompu & decoupé 'par pe
tits l?ppins dedans, pa:.ce que les. chiens font aucunesfo1s defgou
tez & n1alades: auffi qu tl y a certatnes heures qu"ils ne veulent n'lan .. 
ger: qui efi la cau fe que les baquets ne doiuent efire fans pain,com• · 
me nous auons mis au pourtrait cy de !fus. 

D V V .ALE T DE S CHIE N S E T C 0 M .M E 
il do1:tpenfer,gouuerner & d.,effirles chi-ens.

CHAP. XIII; 

, --n-~~ ,,;N bon valet de chtcs doit eltre gracieux, fort courtois: · 
!!P & doux, aymar les chiés de nature:& faut qu'il ait bon ' 

· ~ pied,& bon vent,tant ·pourentonner fa tro1npe q?e fa · 
bouteille. la ptemiere·cho!èqu'il doit faire apres efire 
leué, eft d'aller voir fes chiens, les nettoyer & accou• 

fl:rer, commel'efi:at le requiert. 
Apres lesauoit nettoyez)il doi~ p.rendre fa tromp.e_ &fo~.~er quatre.~ 

. c llJ 
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.ou cinq mots legrefle,àfin delesrefiouir &appelter à lu y:& quanj 
il les verra tous autour de lu y ,fautqu'illescouple,& en les couplant 
gu'il fe prenne bien garde de ne coupler les chiens mafies en fern ble 
de peur qu'ils ne fe bactéc.Et s'il y a des ieunes chiens., il les faut cou
pler auec les vielles Lyces, pour les apprendre à fui ure. ~nd ils fe .. 
ront tous bien couplez, il faut .que le. valet de chiens etnpliife deux 
grades gibbecieres ou pochettes toutes pleines d'oilfelecs, &autres 
frH1difes,cotne Sardines,Ralles de pied de cheu aux fricaffez, ro!lies 
à la grai!Ie,& autres femblables,puis doit tnettre tout par petits lop .. 
pins dedans 1 es gibbecieres, .& prendre v ne a fon col,&. bailler l'au .. 
treà vn de fes cotnpagnons. Cdà fait, doit prendre deux bouchons 
de paille nette,& les nlettre il fa ceind:ure auec v ne efpoucette pour 
bouchonner & e!poucetter fes chiens quand ils {eront aux chatnps. 
Les autres valets de chiens ou a ydes qui feront auec ln y, en doiuent 
fat re autant. A pres, il faut qu'ils prénent chacun vne belle houffine 
en la. main,&. que l'vn deuK fe n1ette deuat qui appellera les ch1és a
pres lu y, l'autre Ce nlettc derriere, qui les couchera:& s'il en y a deux 
autres i.ls fe mettront aux deu~ cofi:ez,& ain fi s'en doiuentaller tous 
quatre pourmeneries chiens par les bleds verds, & par les prat nes, 
tant pour les faire pa1fl:re,que pourlel1rapprëdreà croire, les fa1iant 
patTer à crau ers les troupeaux de brebis ~&.autres befhal priué, à fin 
de les y accoufiumc=r, & tàire cogt'loifi:re. Que s'il y au oit quelque 
chien mal coplcx1onne qUJleurv.oulut courre fus )1lle faudrott cou
pler auec vn l\1outoo ()U Belier,& aueç la hou ffi ne IefeiTer &. battre 
longuen1ec, en enar & mena!ant,a fin qu'vne autrefois il entende ]a 
voix de ceux qui les menaceront.Aulft faut paffer les chiens par les 
Garénes,& s~ils branlent aux connils,les menacer & chafber: par ce 
que les icunes chiens, de leur nature, les aymét volontiers .A pres le~ 
auoir ain G pou rmenez,& que le Soleil commencera. à haulfer, 1ls s'en 
doiuent aller en quelque beau pré, & appeller tous leurs chiens au• 
tour d,eux~& prë'dre leurs bouchés & efpoucettes pour les bouché .. 
ncr & c(poucetter le plus doucement qu'lis pourront:caraucunefois 
les chiens qui courent par les fors fe piquent,& prénent des efpines~ 
GU bien ont quelques d arrres ou gales: là ou les valets de cbiÇs a yan~ 
la rr1ain rude, en les be uchonnant, les pourroientefcorcher,& faire 
~1 ullo~ n'al q ne blien:& a uffi q.t:e le ~hien cou rat ne veut pas perdre 
k)n pot! tx bourre: d'autant 'lu tl efl:tnceiramn1ent par lesbois, là ou 

· l"tJg:ùl, r cau, & autres froidure~~on~Dent fur lu y ._A ce fie cau fe doit 
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fuffire de bouch•.)nner les Chtens cour ans trois fo1~ la fe maine~ mJ.is quand aux Leuriers-, i.e ~t dy pas qu'il n~, les faille bouchonner tous les iours. A pres toutes {es chofes fa1 re s,11 fau r que les valets de ch lens leur apprenne à entendre le~ forhu~; tant-de la trotnp~, que de la bou
' he en cette maniere. 

Pren1ieren1etn., Il faut que l'vn d"eux prenne v ne des g1bbecicres pleines de friand des , & qu'il s'en aille à.vn iec1: d' ArbaleU:e ou plus 
loing, felon qu.e les ~h1en,s fero!l·t ieunes & ~re~ez, car ;'Ils eitotent· ieuncs, n'a y ans 1:1111a1s efie dreHez, 1l fa udrolt fat re 1 e forDu plus pres, & ne fes defcouplerpoint, à fin que les vieux les emn1enaifent & rrai .. nail'ent au forhu: Mals s'ils font cgmmencez à efbre dretfez, on do: be allerplus loing, & les defcoupler:. & alors que le V4let de chiens fera à deux bons ieéts d' Arbalefte loing.d.efes chiens( lefq.uels faut que fes · co1npagnc.n-s tiennent hardez) il doit commencer à forhuer, & fon
ner de la tron1pe, cnant, Tya HiUaut pour le Cerf: & Valecy aUe,· pour le Lieure : & ne doit ce(fer de fonner &. forhuer ,.que fes chiens ne foyentarriuezà lu y. Q;_g.nd fes con1pagnons I:entendront forhuer il faut qu'ils de!èou plent leurs chiens, en criant: E[coute ~ luy, tyre;z, tyre~. Puis quand ilsferontarriu~zauforhu, le valet de chiens doit prendre fl gibbectere, & leur ietter tou res les friandifes par my eux, en leurerjant & les refiouyirans, con1n1e l'art le requiert. A lorsqu 1l verra qu'ils auron-t prefque acheué de manger , il doit f.aire fig ne à • fescon1pagnons qu'tls forhuent ;.lefquels n'auront bou gd du lieu où· ils ont def<:ouplez leurs chiens, qut auront· l'autr-e gibbeciere pleine defriandifes, l~fquels comn1encer6t de leurc0fie à forhuer, & fonner de la trompe, pour faire venir les chiens à eux·. Cel uy qui aura· faitlepremierforhu les doit menacer, &·frapperauec v ne hour1i.nr., en cryant, E{coutt J·luy , ou, TÙ·e~ à lu)'· Et quand· les chiens feront . arriuez à eux.,ilsleursdoibuent donner lestfrtandtles, conln'le-a fait l'autre. Puis iapres les coupler bien doucetnent, \parrce que ft on ru .. doyoitvnefois v·nieune chien au couple , vne autre foi.s on ne le eni;.. deroit pas reprendre. Quand ils feront couplez, il les faut emmener au Chen in,& leur donner à manger, & fi faut lai !fer du pain couppé dedans leur baquer,pour ceux qui feront defgoutez. On doit cha ger · leur paille deux ou trois fois la( fepmaine, pour Je n1oins : & en .. tortiller des bouchons en de petits b a!kms~ & les ficher en rene pour: les-faire pHfer.C'efl: vne choie certafne,que fi vo9 frottez ·vn boucbo, Ci>u~autrc chofe de. Galbanom >"tous les Chiens oe faudront iamais, . . . 
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·~ venir p Hl' er contre. Et fi d'aut:ntur~ il n'y au oit àeda~s le Chen in 
ruilleau ou fon ra1ne,il faut mettre.leur cau. dedans la pt erre , ·ou de. 
dans du .bois,com n1ei'ay dit cy deuant: laquelle faut .changer & re
fradcbir tous les iours deux fois.l\uffi par les grandes chaleurs, les 
Cluen~ fe chargent' fouuences fot s de pouls , plllces, l$4 d'autres y er • 

. mines & falletez : &. pour y ren1edier , tls les.faut lal:ler vne fou la 
fepmaine en va bain fa1t auec des herbes, comme s·enfuit 
Pretnierement,faut auoir vne grande po1fle tenant dix feaux d'eau, 

. puis prendre dix bon es joinétees d ·v ne herbe nom ée Berne a ou Cr(f 
fon JauuafJ'e, &. autant de fueilles de La pace &, de M.a ,.;olaine fouuagc, de 
Sau(J'e R:martn, & Rue, & fa 1re fort b . ud lir le to 1t eo1t:mble, iettant 
·par~y,deux n1efures de iel. Puts qua·i tour tura bteo boùilly enfetn.: 
ble, & quel es herbes feront b en confom 1ee~, il les faut oŒer de"' 
de !fus lè: feu,& les la dl' er refro1d1r. iufqlles à ce q u~ l'ea\.r~i'o1t nede 
puis la uer les Ch1ens & bouchonner ao ec le bo h:huo , o 'bu~o les 
baigner les ·vns apres les autres. Et dùtuét e!tr, fa tes t~JULCS .e !. cho
fesau temps des gran dès chaleurs, trou, ft)tS e uo; s poür · e nu.uns. 
Et auffi aucunes fois quand on ranH:r c le5 hien d s vtlag s ils 
craignent les eaux , & n'oni pas la hard1 (fe Je fe me eclans. 
Acettecaufe levlletdeChiensdoitreg:u cr efltr .- es• ur q itl 
fera chaud, efquels enuiron l'heure de Mid v do l (. 0 er t 10 • fes 

• , Chiens,.& les meqer fur le bord de quelque tu.ere JU e{ ug l & fe 
defpouillertout nud,en les prenant l,vn apr ~~ l ~a~ ·tr : pu· .le~ oorrer 
bien auantpour le) apprendre à nager, & ac cou L1111""r l' a J. Aya 1t 

fait cela deux ou trot~ fois, il cognoi fl:ra que {es chie s n ~ cr und rot 
plus les eaux,& qu'tls ne ferot plus de dtfficulté de p .~ i1 r & nag :r es 
riuieres & eftags. Voylacoxnlne les bons valets de Ch·ens les ioiuét 
traiter & gouuerner: car en f..ufant toutes. ces chofes htf,.btes., il eit 

· impoffible que leurs Chiens ne foient bien penfés &. dreff·~z. Au ffi 
bien fouuent les chiens courent partemp~ de pluyes, deverglats, &. 
autre mauuats tetnps: ou bien font dei efforts à courre , &. à nager 
les riuiere~. ~d telles choies arriuen~,le valet de Chien·s leur doit 
fairevn b~au grad feu pour Ieschauffer. & fe--her. Et quand îb ferot 
fecz,illeur doit frotter & bouchonner le ventre, pour faire tomber 
~a t~rre & fange .qu'ils pourroiét auoir:car s)tls cou choyée mouillez, 
Jls.feroyent eq da ger d'eux morfondre & deuenu galeux .. Souuétes
fots en courrant par les cam pagnes & rocher s'ils s'aggrau ent & 
efcorchét _les pieds. Et pour les penfer &. guarirJil fa ur premieremét · 

leur 
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eur Iaa~r les p1ects auec de 1 eau & fel. A pres fa ut auoir des œufs, &: 
en prendre feulement les moyeux., &.les battre fort auec: du vin-aigre 
&auec duius d'vne herbe qui croifr fur les rochers, qu'on nomme 
Pilo~l~. Puis faut prendr~ de la ttme, ou poix, & la mettre en poudre, 
& la mefier auec deux fo1s autant de fu y. Et a pres mettre vofrre dit« 
poudre parmy les œufs le ius des herbes fufdiél:es , faifant le tout 
chauffer enfemble, en le mouuant fouuent: & fe faut bien donner 
garde qu'il ne chauffe trop , parce que l'humidité fe confommeroir. 
& les œufs fe cuiro1ent, q ut gafieroit le tout: mats fuffira feulement 
de le chaufFer iufques à ce qu,tl foie vn peu plus que ti ede: ~(de ce. 
leur en frotterez au loir les pteds , & les muelopperez auec du linge. 
le n'en mettray autrechofe pour cette heure, efperanten parler plus 
~mplen1ent fur la fin, au tra1é1:é des R.eceptes. 

C 0 .;.\!ME L' 0 N D 0 I T DR E S S E R L ES 
ù:unes chiens pa ur courre le chef: & des curus qu, on 

leurdottja;re CH A P. x 1 r .L 1 • 

........ '""'""'"'A·n . Pres que 1 es valets auront apprin's à leur chiens 
,. à croire & à entendre le forhu, &le fon de'la trom .. 

pe , }Ps piqueurs voyans leurs chiens en atfez 
bonne force de reins,~ a a gez de feize ou dix huit 
mois, do1uent alors commancer à les dre!Ter , & 

. ~.. . ne les mener que vne fois la feptnaine pour le 
plus aux ;champs, de peur de les faire effiler.par 

ce que chiens courants ne font du tout renforcez .. ne aifeurez fur 
leurs tne•nbres qu'ils n'ayent deux ans pour le 1n~ins. Et faut auant 
toute chofeque qutconquevoudra prendre le Cerf à force, entendre 
trois fee rets: Le pre1n1er ell., qu'on ne doit iarn~is faire courir v ne 
Biche aux chiens , ne leur en donner curee , parce qu'il y a dif. 
erence du fenument de la Btche à celuy du Cerf, comme pouuez 

voirparexperience,que les chiens courants detnefient fot uentefois 
l'vn d'auec l'autre, & font de telle nature, que la primiere befl:e qu'on 
leur fait courir, & qu'tls y prennent plaifir,fi. on leur en fait curee i il 
leur en fouuient touliours , & par là pouuez cognoil1re, que fi vous 
leur faites curees des biches, ils les delireront plufio!t que les Cerfs. 
Le fecond fecret eft, qu'on ne doit point drelfer les ienues Chiens 
àedls les toiles: parce qu'vn Cerf ne fait que tonrnoyer.Jne fe pouuant 

D 
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-cfioigner d'eux qui le voyentà toutes heures : & fi on les fàit courir 
a pres hors de la toille , & qu'v.n Cerf dre!fatl, {e forloignant vn peu 

d'eux ils l'àbandonneroient· incontinent: & qui plus ell ils {è gattent · 
encores à la toile en ·autre maniere: car fi vn Cerf~ y tournoye deux 
ou trois tours, ils prennent· au ffi toft le contre-pied que le ~droit, fe 
ron1pans & metrans hors -d 'haleine, fans apprendre à·que!ter ny à 
ohaifer ne Eüfans q~e le uer la ceftepour voir lé' Cèrf. Le tiers fecret 
e{\:, de ne dreil'èr les chiens, ne faire ·coltrir au matin -s'il eftpoffible) 
parce que G oo leur acco\ifl:ume l'efgail, &·qu'ils viennent ·· à .. courir 
fur le hl ut du iot:1r, ayant fenty la. chateur du Sol-eil, tls ne voudront 
plus chaffèr. Mais autrement vous les poltrez ·dref.fe r ,.&:donner Guree : 
en cette maniere; 

Prenüerem·ec vous dêutzregarder quandles cerfsferonten leur · 
g~ande venaifon, parce qn'ih ne· ruzent, &.·· ne,s'efi6ignent pas tant · 
q\il'Hsferoie~~~Alllr.i.l ~~~ay, q';l·~t~n·~n ·~~ratp?int chargez, &ne : 
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courent pas fi longuement.·Alors pourrez. choifir v ne foreŒ là où les 
relays feront bien iufi:es & à propo.s:puis mettre tous vos ieu~es chiés 
enfcmble auec quatre ot~ cin<} des vieu~ pour l_es dre~er. En a pres 
les faut me 1er au pluslo1ngtatn & dernler rela1s, & fatre ch airer le 
Cerfiufques_làoùthfèron , à quelque bonne~euce de chiens, qui 
le gardent b1en de repofer par les ch~mins, à lln qu'alors qu'il fera 
arriué à eux, qu'il fo1t las & ma.l-lneoé. A l'heure faudra defcouplcr 
les vieux chiens les prem1e;~: & l} ·la' d ils auront drellë les routes 
ou v oyes du Cerf, efian~ bten a1ntutez ,faut ameuter tous les ieunes 
chiens & les a meu er à eux:là où faut qu'il y at t'trois bons piqueurs 
pour le moins, à fin que s,tl y auoit quelquecluen qut vouluft detneu
rer derriere, s, opiniall:rer & amufer de le bien bat cre & f11ire aller aux 
au re . Et deuez entendre, qu'en quelque lieu où l'on tue le Cerf, on 
lu y doit defpou1ller le col, & leur en faire la curee fur le champ tout 
chaude1uenr, parce qu'elle leur eft beaucoup n1eilleure ,plus fnand~ 
&. pr.ojicable chaude que froide. 

Vous leur pouue~donntr curet enautremaniere.Ptenez vn Cerf aux rets ota 
pieces, & lu y fendez va des pieds de deuant depuu l'entre-deux dei .. 
ongles iufq uesà la toinélure des oi, ou bien lu y couppez vn des on
gles tout ent1er, puis le demeilerez de la p1ece ou rets, & le laiiferez 
aller vn quart d,heure a pres, ferez amener tous vos ieunes chiens,lef. 
'}Uels ferez harder, puts ferez mettre les Limters fur les route.s du. 
Cerf, lefq uelles ferez fui ure auec les ieunes chiens. A pres l'auoir fer
uy la longueur d'vn iet d'arbaleA:e , vous pourrez forhuer & fonner 
pourchiens.Celafait pourrez defcoupler lesieunes chiens des vieux, 
à fin quelesvieuxlesconduifent:& faut qu'il y ait de bons piqueurs à 
la queuë pour les faire chalfer &: requeller • . 

Yous leu.-pouue':{.~ncores donner curee en ~tut re maniere. Il faut au o irq ua.; 
trè ou fix valets, lefquels foient gracieux,~ aHans bien a pa~d, car au
trement ils leur ferolét plus de tort que de profit: & leur pouuez do
n er à tnenerà chacun quatre ieunes ~hi ens en vne 1eife. Er a pres que 
le Cerf fera donné aux chiens, s'en doiuentaller tou Gours le: perlt pas 
fans les to umenter au deuant de la1neure. P Jis q uad ils verront que 
le Cerf aura couru deux bon es heures,& qu'tl !èra n1al.mené>ils pour
ront lafcher lesieunes chiens, mais fè dotuenc bten garder de le clef
coupler quand ils verront le Cerf aux ahbo!~,& princ1p.dementqua l 
il a la telle dure: car en cette fureur il le.: pourroit tuer. Ma fat d1e eft 
telle;qu'ondoitpremierement dreff r les chtens pour le Lieure:car 

~ D ij 
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c! ~n leur droit commantemenr, parce qu'ilsapprentten t toutes ruze~ 
&hoW'·Uariz.,pareillementà croire~ à venir à tous forhuz:& fi s'affinée 
le nez en accouftumant les chemins&. campagnes. En a pres, qua nd 
e>n les veut drelfer pour le cerf, ils abandonnent aifémcnt le Lieure: 
pourautanr que la chair du Cerfefl: plus friande, &. auffi qu'il a plus 
grand vent &feotim~ntque n'a p~ulc Lieure. Il fauticy entendre que 
tou~ Chiens _veulent cognoiftre les piqueurs qui les !uiuent:&ipourcc 
il eft requis quand les valets de chiens leur .. donneront à tnanger , & 
qu'on leur fera la curee, que les piqueurs s'y trouuent pour leur fair~ 
chere,& parler à eux., à fin qu'ils les cognoill'ent & enc·endent. . 

l1fois le Cwf; à ca 'ifo.de ma tejfe, 
~~~~~~!'sfH!-~~r~umfor~omml,:, . 
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Ct~-'1 tn btttutl excede toute beft~. 
Dont~ b~n droit., ils m'ont ain ft nomml. 

PoHr le pl~ifir des Rois it fuis donné. 
Dt iour en iour les Veneurs me pourchaffint 
Par les Forefts ie fois abandonné 
.A tous lesch#'ens ,qui {ar1s ceffi me ch~ffot. 

Si du doéfe Phebus aJttccommencemtnt 
De Ventrie icy traduiéle gro{?ement, 
le me fois voulu mettre en toute diligence. 
Jl'ous en pouuoir donner parfaite intelligence. 

DE, L A V' ER TV E T P Il. 0 P 'lfl E. TE J 

duCerf. CHAP. XXIX. 

J 

•

. N trouue vn os dedans le cœur du Cerf, lequel e!t grande; 
· ~ .. ment profitable contre le tre1nblement de cœur, principa~ · 

- N.J lement auxfemmesgro!fes. 

'.Autre vtrtu· 

Prenez le vit d,vn Cerf, puis le faites tremper en du vin aigre l'er.:~ 
pace Je vingt & quatre heures:&: le fJites fe cher, pui5 apre.s le met·· 
tez en poudre, & en faites. boire le poix d'vn efcu auec de l'eau de' 
Plantain à quelque homnleoufemlnc:-ayantléRux de..fang·, inconti:~ 
tinent feront guaris. 

Autre vtrtu: 

Prenez la · tefte d'vn Cerf, à l'heure ·qu'eHe efl: demie reuenuë· ac.: 
en fang, & la decoupez .par _petits lop1 n!.l, & les mettez dedans . vne ~ 
grande fiole ou matras de verre. A pres ·prendrez le i us d'vn e herbe · 
nommee Croijètte,&leius l'vneautre herbe nommee Poiure d'EJPagne; , 
autrement appellé Cdffis. Puis vous mettrez le ius de toutescesher. 
bes là ou fera la tefi:e du Cerf decoupee en petis lopins , &. lutrezo: 
& fermerez bien voitre fiole ou matras par deffus , laiifant repofer" 
toutes ces drogues eofemble l•efpace de deux· iours. Cel à fait~ les fe.; 
rez toutes dtfbller en vn alambic de verre. L'eau qui en for tira, fera 
merueilleufement bonnccontretoas venins,, tant de-morfures ..de-fer ·~
p.ens &..contre P.oifon6 . 



.Autre ')lertu. 
La ·corne du Cerf bru fiee & mi fe en poudre, fait mouri·r le$ vers de~ 
.dans le corps & dehors,& fi chalfe les ferpens de leurs foU es &. cau er .. 
.nes. La prefure 3c catllon d'vn ieune Cerf tué dedans le ventre de la 
~iche ~ elèfort bonne à la. morfure des ferpens • 

.Autre ')ertu. 
La moëlle & le fuifdu Cerfionc fort bons contre les goutte.s venues 

de froides cau{es, en les faiütnt fondre: & de ce en frotter les lieux où 
font les douleurs. ' 

Plus le cerf nous a fait c.ognodlre l'herbe du Diflarne,h~quei fe fen· 
tant bleifé de quelque fer ou l:1getre, s· en va manger de ladite herbe, 
quiluy fait fort1r le fer du corps~ receuant tout lncontinant guarifon. 

DV N.ATVREL E ·T SVBTILITE 
des Cerfs. ch~p.XVI. 

Sidore , dit le cerf ell:re le vray contraire du fer ... 
pent: &que quand il eft v1eux, decrepit&. malade, 

l&rli=i~im\. qu'il s·en va aux foffes & cauernes dei ferpens, pu1s 
auec les narines fouille& pouffe fon h-aleine dedans, 
en forte que p~r la vertu & force d'icelle il cotratnt 
le ferpent de fortir dehors: lequel efrant forey , il 

~~:.z. .. ~~~ letueauec le pied, puis le mange & deuore. A pres 
il s'en va boîre: lors le venin s'efpad par tous les conduits de fon corpsJ 
~nd il fe nt le venin, il fe met à courtr pour s'efchauffer. Bten to!l: 
a pres il commence à fe vuider& purger, tellen1ent qu'ill).e luy de
meure rien dedans le corps, fartant par rous les conduj.ts que natu· 
re lu y a donnée: & par ce moyen fe renouuelle &. fe güarifr, faifant 
mutation de poil. 
~nd les Cerfs paffent la Mer,ou les grandes riuieres pour aller en 

quelques !fies ou forets au Rut, ils fe mettent en grand nobre, &co· 
gnoi!Ièntentr'eux le plus fort & meille~r nageur, lequel ils font aller 
deuat: puis cel uy qui va a pres appuye !a tefte fur le doz du pren1ier, & 
le tiers {ur le doz du fecond, & confeq uément font tous ain li, i nfq ues 
au dernier ,afin de foulager l'vn l'autre:& quad le premier efl: las, vn 
autre fe n1et en fa place, Pline ~it qu'Ils peuuent nager trére heuës de 
mer,& qu•ill'a v eu par experiéce en 1'1 fie de Cypre, de laquelle 1ls vont 
cowmunen1ent en v ne autre Hie, nommee ciltce, entre lefquel!es y a 
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di!lance de trente ileuësde Mer.Etauffi dlt, qu•tls ont le vent & feti- 
timent du Rut & des fore(ls d'v ne I fle à l'autre. A la verité i'en a y v eu· 
en des foren) fur la coite de la Mer, eftans chaifez & forcez des 
chiens, qui fe ierroyent dedans la Mer, où-les pecheurs les tuoyentà 
dix lieuës de la terre. 

Le Cerf s'eimerueille & efp·ouuanre quand iloyt Gfler en paume, 
ou hucher: & par experience le pourrez co gnodtre: car fi vous voyez
vn Cerf courir de iour deuant vo t s, & Llu'H io1 c en pays defcouuerr} 
huchez a pres lu y difant, Guare à bas: fou Jain le verrez n ueoir dro it à. 
vous pour la doute de la vo1x qu'd a.ura ouy-7. 

11 a y me à ouyr les inflruments , & s'aO.eure quand il oyt fonner· 
quelqueflufl:e, ou autredoux·chanr, · 

Il oyt fort clair, quand il a la ref\:e & les oreille~-leuées:mai 9'quand: 
il les a haiifees,il n'oyt point. Quand il efl: .debout , & qu)il n'a poin-t : 
d'effroy, il s•efmerueillede tout ce qu·tl v ott: & prent plafir à regar .... · 
der comme vn charretieL &. fa charrette., o.u v ne be fie chargee de" 
quelque chofe. _ . 

Plineditqu'on;cognoill la vieillefre des Cerfs aux dents.aüx pieâs · 
&. à la telle: corn me ie le declarera y cy a pres au iugen1ent du Cerf •. 
Plus dit, que le corps & cheulllures du Cerf multtpltetlt tous es ans 
depuis fa premiere cdte-iufques à ce qu'il ··ut fepc ans, a pres ils ne· 
multiplient plus,Gnon en grolfeur, & ce felon l'ennuy qu'ils auront;·· 
ou la nouriture. Ils portent aucunefois plus aucun~fois n1oins, qui'~ 
eH: laraifon pourquoy on..Ies ·iug_e·-Ce~fs de diXI corps , ~ autrefoi~· 
les ont portez . . 

Plus dit que la 'premiere teCl:e que porte vn ieune Cerf ect donnee; 
àN ature:& ql1eles quatre Elements en prénent ·chacun leur portion • . 

lfidore· efl: d'vne. autre op-inion,difanr que le Cerf fic he & cacheJa ·~ 
premiere tefl:een la terre, de telle forte qu'on ne la peut trou uer: &·à ·· 
là venté ie n~en fçeu ian1ais veoir ne trou uer qui fllffen t cheu tes & 
muées d'elles · mefmes: toutes fois i'ay v eu hotntne q~i d1.fo.ic en auoir· 
veu: le men rapporte à ce qui en efi. . 

Le Cerf a v ne malice, que s'il releue en v ne ieune tà.ille, il va 'cher.;: · 
cher & prendre lee vent, pou-r fenur s'tl y a ·perfonne là dedans qutluy~ 
nu y fe. ~e fi quelq'J'.vn pred -v ne petite hranche·ou·rameau, & qu,il i 
pi ife ou crache deŒus, p:uis q l:l'llle plante en la ta tUe où le Cerf ira fai~
refon viandis,il nefaudra1amaüàraller fenti~:&he~uidera p}us re~· 
le uer en. cét endroit~ . 
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~Pline dit, quequad le Cerf e!l: forcé des chiens, fon Cternier refuge 

eil: au pres des tnaifons à 1•homn1e ~ auquel il a y me mieux fe rct~dre 
que non pas aux chiens,ayant cognoilfance de fes plus contra~res, 
.ce que i'ay v eu par expertence. ,Qijl ne foit v ray, quand la Btche 
veut faire fon faon, elle s'ofle qlus toft du chetnin des chiens que de 
la v oye d«shommes: cotnmeauffi quad elle veut conceuoir fon petit 
Faon, elle attend que l'eftoile , appelee ,_,;réfure fo1t leuee, & porte 
huit: ou neuf mois !es faons, lefquels naHrent communement en 
May

1

, combien qu'il en y a qui nailfent plus tard ,felon la norriture 
&. aage de la Biche. Il y a. des Biches qui peuuent auoir deux Faons 
d'v ne v entree. Auant que elle ayt fon faon, elJe ft! purge auec vne 
herbe no1umée Tr"goncee, puis a pres qu'elle a faonné ·'elle mange la 
peau ou afloitenueloppé fon faon. · 
Pline dit d'auancage, que fi o· pr:noit la biche inconthttent qu'elle 

a faonné, on trouuerott v ne p1erre dedas fon corps qu'elle a n1angee 
pour deliurer plus ayfement de fes peris faons, laquelle fèroit beau~ 
coup requiîe & profitable pour femn1es grolfes. A pres que fon Faon 
efrgrand,elleluyapprendàconrir,à faillir, & le pays qulll faut qu'1l 

" tienne pour fe fau uer des chiens. 
Les cerfs & Biches peuuent vi ure cent ans, felon le dire de Phebus: 

combien qu'on trouue par les anc:és Hifroriographes qu'il fut'prins 
vn cerf, ayant vn collier au col, bien trois cens ans a pres la mort de 
Cefar, o{tfes armes elloiët engrauees, & y au oit efcrit dedans JCE sA
A.v s M 1!. F .E c 1 T. Dont efi venu le prouerbt! Latin, Ceruinos annos. 
vsuere • 
..... 

DV RVT ET MYZE DES CERFS. 

chapitrt. XVII. 

re;;:;;:=;r=:~~E S cerfs commencée à aller au Rut enuiron la my; 
Septembre, & durele Rut pres de deux n1ois: & tant 
plus ils fonc vieux, & plus font chaux de la biche & 
tnieux a y mez :ce qui efl: au contraire des fen1mes 

i1-~~ln~~~qui ayment volontiers mteux 1es ieunes. Les vieu~ 
cerfs vont plus toll: au Rut que les icunes : & font 

- fi fiers & .orgueill~ux que 1ufques à ce qu'ils ayent 
accomply leurs amours~ l~s 1euncs n en ofent approcher, par ce qu'ils 
les battent & cha!fcnt: les1cunes ont v ne grande fineJfe & malice, car 

alors 
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alors qu tls vo1ent que les vieux font las du rut,~affoiblis âe leur for
ce,tls leur courent{ us & les tuent ou ble!fenr, leur faifant abandonner 

le Rut:& à rheure demeurent maifires en leur rang. Les cerfs fe tuét 
beaucoup plufrofr quand il y a faute deniches qu'autrement: car ~'il 
en y ag and nombre, ils fe feparent & efcartent d'vn co fié & dautre. 
C'ell: vn platlir de les voir rêre & faire leur muze: par ce que quand 
ils fentent la nature de la Biche, ils leuent le nez en l'air, regard ans en 
haut pourretnercier nature de leur auoir donné vn rel plaiGr. Etïi 

. c'ef\: vn gr1nd cerf, il tournera la tefl:e , & regardera s'il en y a point 
vn autre qui lu y vueille faire ennuy :lors les ieunes n'efias de fon qua ... 
libre,luy voians faire telle mine, fe reculeront de lu y & s'en fuyront. 

1 Mais s'il en va quelqu'vn au ffi grand que lu y, ils con1menceront tous 
deux à rêre, & à gratter des pleds en terre, fe choquas l'vn cotre l,au .. 
tre de t·elle forte, que vous ouyritz les coups de leurs tefl:es d'vne de· 
mie grande lieuë, tant que ceh1y qui demeurrera le n1alllre, chaff<!fa 

·E 
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l'al1tre(la Biche reg~rdant ce "plaifi.r fa.ns qu'elle bouge de {o~ lieu).· 
Puisceluy qui feraden1eure maiil:re, commencera à rêre ou cr1er, en 
fe lestant tout de courfe fur la Jiche pour la couurir: .&neluy~on .. 
nera que trois ou quatre coups de cul pour le plus, & b1en fou~atne
ment.Lescer.fsfoncfortaiferacueren telle faifon: par ce qu'1lsfuy ... 
uent les v oyes & routes par où les biches auront paffé,mettan s le nez 
en cerre pour aifentir-, {ans regarder n' efuéter s'il y a point là qur.l
qu'vn caché pour leur nuire. Ec fi \'ont en ce temps là au ffi tofl: le iour 
que la nuiét, e!l:ans ti enragez du R.ut ,qu'ils penfent qu'il n'y ait rien 
qui leur puilfe nuire, en ce temps qu'ils font ain li en Rut, ils viuent 
de peu de chofe.: car ils v1andent feulement de ce qu'ils trouuent de
uant enx, en fuiuat1t les rouees par où. va la Biche: & principalen1ent 
de gros potirons rouges, qui ai~ ent fort à leur faire pi !fer le fu if. 

Ils font lors en· ft vehe1nence cf1aleur, que par toutlà où ils rrouuét 
des eaux, ils fe veautrent& couchent dedans, & aucunesfois par def._ 
pit donnent d~s~ndoilliers en t~rre .. 

Lon cognotfr les v1eux cerfs a les ouyr re re ou crier : car.tant plus 
ils ont la voix gro ife&. cres.nblatlte., &. plus doiuent ils ·eflre vieux:~ 

,. auffi par.là..on cognoi!l: s'tls ont efl:é chaifez:car s'1ls ont e!l:é courus,84 
· qu'1ls ayent crltnte de quelque chofe,1ls mettét la geule contre rer
re,& rê~nt bas & gros:~e que les cerfs de repos ne ·o 6. ptls: car ils le .. 
1ent la tc!l:e en haut, rêans ou brai mans hautement & {ans crainte •. 

EN QXE.LL'E S AISO'N LEs CE.RFS 
muent) & prennent leur buijfon. CH A P. x v .tu. 

~~fi~~~NFèurier& Mdrs, les cerfs muent ·& iettentleurs 
cefl:es, & communement les vieux cerfs beaucouti 

luto11, que le~ ieunes:maiss'il en y a..,quelqu,vn qui 
.alt efie bleife au Rut ou par autre .mo.yen ,il ne la 

.-o:s.~\'\UI?'Y·cuide p_as -ietter fi toit .que .les .autres, à railonq~e 
i!!!~!~Jature ne lu y peut a y der.: car. toute fa fub!hnce & 

;1otnriture ne peutfuffireà.le guarir &.a pouffer fa 
t~freà ~a~fe da mal qu'il aura. If y a d'autres cerfs~ lefqt;~els one ·p.erdu 
leursd1nt1ers ou~coutHo~sauRucouautreme't, quine muent iamais. 
Car faut entendre q uc (i vous chall:resvn•cerf atranc qu'il porte fa te
fie,~~ n'en p().(tera.iatn~is ~& .au contraire, û vo":ls le challrtz ayant fa 
tefte 0\1ra~eure3 1ama1s eUe ae lu_y_tombera.,N e plus ne n1oins fera il 
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fi vous le c~afl:rez a y an li fa tefre molle & en fang, car elle demeurera 
toufiour~ atn.li,fans fecher ne brunir. Cela nous donne à cognoiltre 
qu.e les couillons ont grande vertu, car bien fouuent font cau fe qu'1l 
y a beaucoup d'hommes qui portent ,belle ran1eure fur leur te fie, la .. 
quelle ne muë & ne tombe iamais, ain fi foie-il de vous, amateurs de 
mesefcripts. 
~nd les Cerfs ont mué & iet té leur te!l:e, ils commencent à leur 

retirer, &. prendre leur buillon , fe re ce lans & cachans en quelque 
beau lieu pres des gaignages & de l'eau, {ur le bord des champs, à fin 
d,aller aux legumes, bleds & autres vian dis. Et cleuez entendre que 
)es ieunes Cerfs ne prénent iamais de bu Hf on qu'ils n'ayent porté Ia 
troifidn1e tefle, qut efl: au quatrieflne an : & alors fe peuuent iuger 
Cerf~\, de dix cors bien ieuoement, comn1e au ffi les Sagliers ne laHI'ét 
fen1blablemer.t les compagnie~ qu'tls ne viennent en leur tiers an, 
parce qu·ils n'ont pas la hardie!fe_, io1nt que leurs ames&. defences ne 
font encor es en leur force. 

A pres que les Cerfs ont 111ué, ils commencent dés le mois de Mars 
& Aur1l à pou !fer les bo!fes: & comme le Soleil haui1era , & que le ~ 
viand y croifl:ra & durcira, ne plus: ne moins lt urs tefl:e &. venaifon 
cro1firont & augmenteront: & des Ia moitie de lu in leurs tefl:es fe-
ront femées de ce qu'elles doiuent porter toutes l'année, pouru eu 
qu•ils foyenten bon pays de ga:gnages n'ayas point d'ennuy: & felon 
que la faifon auancera les gaignages & vian dis , leur te fie s'auance~ 
ra ne plus ne moins. 

POVR R._YELLE R.AISON LES CERFS 
forecelcntquandils ont mué. 

CH A P. XIX. 

~~~~~~ E recelent les Cerfs quand ils auront mué po~r 
~ ~beaucoup de ra1fons. La premiere , par ce qu'1ls 
,.._~ · ~font n1aigre & foi bles à cau fe de l'hyuer, n'ayans 
~ ' ~la force d'eux pouuoirdefendre: &auffi qu'ilscom-
~ ~men cent à trou uer de q uoy vi ure : &. alors pren-
~~~W~~ nent leur repos pourfaue leur chair. L'autre rai-

fon eft , qu'tls ont perdu leur armes & defences, 
qui lont leurs tefie,, &. ne ~'of'ent monfirer tant pour la crainéle de-; 
be!\:e~, que pour la honte qu'ils ont d'auoir perdu leur force & leur 

E ij 
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beauté. Et fi verrez par experience, que s'il y a en vn gaign'a.ge quel~ 
que Cerfs a y ans mué, que files Pies ou Grolles les agacent& decelét 
ils retourneront tout incontinent à leur fort pour fe cacher dedans, 
de la honte 3{ crainte qu'ils auront. Et fi fattt noter, qu'ils ne l.aiLieo6· 
ront leur buiffon , fi on ne leur fait de grans ennuis, qu'il ne foit à la 
fin du mois·d·Aou!t, qu'ils commen,eront a eux efchauffer&fe fou: 
·cier des Biches, 
~nd les Cerfs qui fe font recelez, voyent que leurs tefres· co1n;. 

1nanci;;nt àfe.cher ~qui efi: enuiron <ile vingt & deuxiefme de Iuillet, ils 
fe decelent, ali ans aux arbres pour fra y er &faire tomber leurs lam;. 
beaux.Apres auoir frayé , ils fe bruntffent leurs tettes-, les vns aux 
charbonnieres, les autres en l'ardille, en terre rouge & autres lieux -
commodes à eux pour ce faire: Les vns portent les tefl:es rouges, 
les autres noires, les:autres blanches: proccdans toutes ces pein&ures 
de natures,&non d• autre chofe:car il feroit fort difficile que la poudre 
des charbonneries, n'autrechofe, leur pui!Ie donner pe1néture. Les 
teftes roug~s viennent volontiers plus grofes & plus belles que les 

'? autres :car ellesfontcommunen1ent plus pletnes de mouëile& plu~ 
legeres. Les tefl:es noires font plus pefantes, & n'y a pas tant de 
mouëlle. 

Les blaches font les pires & pl9 mal nourries.I'ay fceu tout cee y pa 
l'experience des arbale!tiers&haquebutiers,qui en mettent fouuent
en œuure :lefque les m'ont dit que les ·plus petites· te fies noire5 qui 
viennent ~ d'Efcoife S~uuage, qu'on apporte en grand nombre vë'dre · 
à la Rochelle, font beaucoup plus pefantes & mailiues que celles que: 
nous au ons e1 ce pa ys de France :.car elles n'ont pas tan ede moëlle: 
combien qu'il y a vn~e for~fl en Poid:ou,appellee la forefi: de M.ereudnt, 
en laquelle les Cerfs portent de petites teftes ba!fes & noires,n,ayans 
que bien peu de n1oël1e, & font prefque iemblables à celles d,Irlande. 
Il y à vq,autre forefl:àquatre .lieuës de là nommée ch~j, en laquelle 
les cerfs portent leurs tei\:es au con traire: car ils les portent grandes, 
rouges, & plaines de moëHe, & font fort legeres quand elles font fe 
c 1es. l'a y bien -voulu ~lleguer toutes ces chofes i.e y , pour donner à 
ent~~dre que les c;erfs rort~nt leurs re_!tes febn le pays & g~ig~ages 

. ]à ou tls font n?urr1s: ca; l~reLt de.Mereuantdl: toute en montatgnes 
v.alees, & bancaues: la· ou leurs jvtandes for.r arres, & aigres, & de 

_ peu de fubfl:ance. Au contraire., ta forell: de chifay efi.en pays de 
~leine,enuironn.ce de.tous bons gaignag~s,c.on1n1e bledz & legumes, 
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dequoy il prennent bonne nouriture, qui efl: la cau!e pourq_uoy leurs .. 
tefl:es viennent fi belles & bien nees. 

DY PEL . .AGE DES: CERF-S • . 

chap . . xx . 

. Ous 1U011S trois forres dè· pelages de Cerfs : r'i·a:z . 
uoir efr, Bruns, Fauues, & Rouges: & de chacun 1 

pelage v.iennent deux. efpeces de Cerfs) dont les 
vos {ont grands, les autres petis. 

Prtmierement des Cer.fs Bruns,il en y a qui font 
grands, longs, & efdames , lcfquels portent leurs ~ 
tefl:es fort hautes, de couleur rouge, belles&. bien 1 

nées~ qui courent volontiers longuement: car tout Cerfs longs ont 
n1eillcur corp.s & pJus longue haleine qlle les · courts~· L" autre efpece~ 

E· iij ; 
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.de brus sot.petits Cerfs trappes & cours,letquels portée comuttemét 
du poil noir fur le col, come crin, &. fe chargent de meilleure ven ai. 
fon & plus friande que ne font _pas les autres 1 à c ufe qu'ils hantent 
:Plus communement les taillis que les fufiayes. Ce font Cerfs mali. 
cieux, qui fe recelent fur .eux, parce que qua nd ils font en leur venai.. . 
fon, ils ont crainte qu'on les trouue, d'autant qu'ils n'ont pas corps 
,pour courir longuen1enr. Auffi ont ils leurs alleurts fort courtes, & 
portent leurs tefres .bafiès & ouuertes: & s'ils font vieux Cerfs, no ur .. 
ris en bon païs de gaignages, ils ont leur teftes noires , belles & bien 
fetnées, & portent communement la paumure à mont. · 

Les autres Cerfs de pelage fauue, portent les tefres hautes , & de 
.. couleurblanche,defquelleslesperches en foncfortdehées, & les an
doillierslongs. :grefle & mal nourris, princtpalemét de ceux qui font 
de pelagefauue,tsrant furle blanc pafle: au ffi n'ont•ils point de cœur, 
de courage, n.e de force. Mais ceux qui font de pelage fauue bien v1f, 
aufquels on trouue le plusfouuent vne petite raye brune fur I•efchine, 
& les iambes de mefme pelageJ efrans longs&. efdames : telle efpece 

.. de Cerfs font fort vigoureux~ portant belles tefres hautes., bt en no ur. 
ries, & bien perlées, a y ans tous les autres fignes que ie declarer J y cy 
apres. Les Cerfs porrans lepela~erouge & vif, font communement 
ieunes Cerfs. Telle forte de pelage ne doit point refiouyr les pi. 
queurs, parce qu•ilscourcntlonguement, & de grande hale1ne .. 

DES TESTES 0 V R.AM EYRES DES 
Cerfs, & de la diuerfttéd•icelles. 

CH A ·P. XXI. 

~:::;;=;~5~ Es Cerfs portent leurs tefres en diuerfes manieres. 
Les vos b1en nées, les autres mal ordonées &. mal 

~~~--~JY,, ·nourries, d'~utres contref~ites:& ce felon l'aage, 1~ 
~"~""'"u pays, ennuy & nourriture qu' ils onr. Et faut noter, 
~\N~• qu'ils ne portent leurs premieres te!tes que nous 

~~~f'à1ll appellonsles dagues, finon a leur deuxfiefme an. 
:z=~~ A leur tier5 an. ils doiuent porter quatre, fix, ou 

huiél: cornettes. A leur quart an , ils en portent huiét ou dix. A leur 
cinquiefn1e a tl, ils en portent dix ou douze. A le or lixiefme an, ils en 
portent douze, quatorze ou feize. Et au feptiefme an , leurs te fi: es font 
marquées&fcmées de tout ce qu'elles porteront iamais, & ne multi~ 
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pliront plus fin on en groffeur & felon les viandes, & ennuis qu•iis au· 
ront. A pres les fept ans accotnplis,ils marqueront leurs te fte~, canto ft 
plus, tantofl: moins, comb1en qtt'on cognoifrra toufiours les vieux: 
Cerfs aux lignes qui s'en(uiuenr. 

P re~ieremen t, quand ils ont le tour de la meule large & gros, bi eu 
pierre,& pres du fuc de la tefte. 

Secondement ,quand Ils on tl a perche grol.fe, bien brunie, & bien. 
perlée, efl:ant droite fans ellre t1rce de~ andollliers. 
Tiercement, quand ils ont les goutieres grandes, & larges~ 
Au ffi fi le prenüer andoillier ( que Phebus nomtne Antoillier j e!l:'. 

gros,long,& pres de la meule, le {ur- andoillier allez pres du premier, 
lequel fe doit eflargu vn peu plus au· dehors de la per~he que non 
p4s le premier: touresfois qu'il ne doit pas efire fi long, & f~tut gu'tl.s 
foyent bien perlez: tout cela lignifie la vieille lie d'vn cerf. Au ffi les 
autres cheuilleures ou cors qui ionc-~u deffus, bien rangez & bten nez; 
felon la forme de la te !te, & la troucheure, paumure, ou couronneure · 
groffe & largeJelon la grandeur & groffeur de .la perche, font tu ge
ment d'vn v1eil cerf. Stles ~(pois, qui font fomn1ez deifu! doublent 
en(embleen ~la c.ouroneure ou paunnue ,c'efr figne~d~vn g~and vieux. 
cer( · 
Au ffi quand les cerfs ont les te !tes larges· & ouuertes, cela I~s figni ·, 

fie plus communément vieux,que non pasqulnd lls les ont rouees. 
Et po uree que plufieurs ne pourroient.entepdre les noms & diuer • .'

.fitez des tefi:es tel on .}es tenues de Venerie, i'ay bien voulu les de-
peindre & pourtraire,icy auec de petlts efcriteaux , pour fp,ecifier les 
noms de chacun article cy·deifoubs tnentionné; 

Ce qui porte les dndouilliers, cheuillures & eJPois ,ft-doit nom~er perchè: ~les.
petittsfentes lJuifonta~long d~la perche.fonommcntgoutier~l~· . 

Ce qui eft fur la croufle dt la perch~ .fe nomme perl ure : ma~ cè qui rj} auto ur de 1~ 
meule en forme de petit es pierres ,pierrHre pJm groffi 'j'!t les 4Htrcs t 
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., 
: 

':A. Cecy fe doit appeller meule ,&ce qui eft autour de la meule ,pierreur~ 
B. Ce premiercors,{e n~mme andoillier. 
C. Le fecond{ur .. andoillier. .. 
D. Tous'ceux qui "'V1enncnt ~tpres iufques ~la couronneure ,paumure ou troue heure, 

fe doiuent nommer cors, ou cheuillures. 
E. Ces cors qui font~ la [omm id~ de la perche , Ji doiuentnommer efpeis. 

Cette tefre fe doit appeller tefi:e couronnee, par ce q uc les efpois 
qui {ont plantez en la fommité de la. perchelont rengez en forme de 
couronne,comb>ien qu'on n,eJl v ott que bien peu en France~fi elles ne 
yiennen! d'Allemagne, ou du pais des Mo(couites. 

Ce te 



· . l'a y d' efcrit a la telle1:ouronnée 
1 com1lle fe doiuent appeller les 

cors de toutes teLles. 

Cettetefle fe doit nommer paumee ,parce gue les efpois, qui font 
pla.otez en la fommtté de la perche, tont rangez en la forme d'v ne 
main d'homme,à cette cau fe on l,appell e pau1n ure. 

F 
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Toutes tefl:esne patans que quatre & trois, les efpois ellans plan.: 
tez en lafoLnmité, reus d'voe hauteur, ~en la forme d'vne trochee de. 
poires ou de no.uziell:s, fe doiuent nommer, Teftes p~rtant trocheures •. • 

- . · • - - . . . .. . . ·- - -- - - . . . 



Toutes tefies po reans deux à mont, ou que lel efpois doublent en 
la maniere qu•ilsfont icy pourtraits, fe doiuenttommer ~ T,::fleenfour. 
c1n·t, d'autant que les e!pois font plantez en la fannlité de la per~he. 
en fo.rme d'vnefourche. 

- F~ 
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ou tes tell-es qui doublent meules, ou qui ont les endoilliers,che.:' 
uill '-'res, ou pois renuerfez au centraire des autres telles, comme 
p urrez voir par ce!l:e prefente pourtraiéture,. ou en autrefacon, fe 
:foiuent ~~~~~~ Tefter. - . - .. 



LE BLASON DV VE 

le fois Veneur, qtiÎ me leut ttu mtttin, 
Prens ma bouteille, & l'emplis de bon vin., 
Beuuans deu:c coups en toute diligence, 
Pour cheminer en plus grande ajfeuranc~~ 
Mettant le traiEf au col de mon Limier, 
PourauxforeJts le Cerfallercercher: 
Et en queftant aux cerne~ des ga~nages 
Souuent entends des oifeaux les ramages. 

Tenant mon chien ie prens fort r.rand plaiJir~ 
• • 0 

~~nd ze cognoz,s que du Cerf a defir· 
Erp uis troHuant la_lillette en l'enceinte. 
Mon art permet la befongner fans feinte. 
· A pres qu' ~uraJ trois coups fai~ [~ dcuoir, 

i 
J. 

E ... J!, 
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Etdeftournele cn{J monpouuoir, 
.A l'ajfèmblée alors faut retourner, 
Pour mon rapport froidement rac omtt er 
Donnant {alut aux princes & SeigneurJ. 
Et lej·fumees monftrttns Aux cognoiflèurs: 
L~rs de bon ')in Joudain on me prefonte: 
,Carc'eftledroiéfde lt~rt qui le commande • 

.A pres di{ner rn' enuoie incontinant 
.A ma brifée, m~r~- maiftre entretenant, 
Puis for lu ")loyes mon chien fe fait entendre, 
.Allant lancer le Cerf hors de fo chambre. 

Donc ne de{pl~Aifo ttux Fauconniers 'Cl erreux 
Leureftat n'eftapprochant des Veneurl. 

• J. 

Des col'"oijfances & tugements que le Jl'auurdoit ent~nlre & {ft~ .. 
- uoir pour cognoift.re les vieux Cerfs. 

Le iugement du pied. 
Leiugernent des portées. 
Le iugen1ent des abbacures & 

fouleures. 

Le iugement des fumées. 
Le iugement des alleures. 
Leiugement desfrayouers. 

Lefqueh ie fpecifiray cy a pres par chapitres,commençan, _ 
· · · auiugementdupied. 



,. 

l>V lYGEMENT ET COGNOISS.A.Nt"'E 
du pied du Cerf. CH A P. X.X II,. 

~rftht~~~ Es 1ieu~ Cerfs ont communément- les cognoif-
~ *fanees qui s'enfuyuent .. Premieren1ent ,~ il faut re--
~ L 3E' garder à la foie du pied. qui doircllre grande & Jar· 
~ . ~ ge. Et notez que s'il y a deux Cerfs en fern ble ,door.: 
~ ~ l'vn ayt le pied l'on,& l'autre rod,& que les fig~es&: 
~~fl~ iugemensdetousdeuxfoientde mefme grc:lfeur&-

gradeur')fi efi-ce que Je pied1og fe do tt ton Gours iu-
ger plus Cerfqae le pied rod~car tl 'n'y a·point de faure que le corfage · 
n'efoit plus grad que de l'autre.Plus,f1urregarder au talo,lequel do ir: 
efire gros~ large:·& la pettte co blette ou fete qui efi par. J~ mllieu d'i
celu y, qui f.tit la feparatto des deux cofi:ez, doit· efl:re large & ou uerte1-.: 

.lad.ambelarg_e,lesosgros,cours,&. non cran chans~ !a . p.ie~e ronde &:. 
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grolfe. Comn1unément les grands vietlX Cerfs fot~t bas ioinCl~z ,&: 
ne lefaux. marchent ian1ais: par'-'e que le~ nefs qui t~ennen~ les 101n .. 
él:ures des on,gles font renfon:ez, & .tiennent coup a la pe(anteur du 
co~p~:ce que ne font pas aux 1eunes Cerfs, car le.s iotnc:Cures & nerfs 
qut tiennent leurs ongles fontfo1ble!)J n'efrans en cores en leur force, 
& ne,peuuent fupporcer la pefantetJ.r du corps: ~ellen1en.c qu·1~ faut 
que 1 on~le varie &faux·tnarche.Acettecaufttlsfe dotuen~tuger 
ieunes C~rfs. Plus,! es vieux Cèrfs en leurs :tHe ures ne palfent i~mais 
le pied de derr1ere outre celuy de deuant, mais den1eure apr~s de 
·<] uarre doi grs pour le moins :ce que ne fon't pas les ieunes Cerfs, car 
en leurs ~Heures Je pied de derriere outre-pafiè c.eluy àe deuaor) co Ln-, 
n1e f.1it vne Mule qui va.lan1 be. 

Cerfs ayans I.e pied creux, pcu:ueu que tous autres bons lignes y 
foyenr, fe peuue11;t iuger vieux Cerfs. C~ux qui ont haut & mol pas,e11 
l1eu où il n'y air gu er es de pt erres, {e tu gent par là efi:re bié vigoureux, 
n'a,y.ans gueres efté cha !fez ne courus. ~t li faut icy entendre, qu'1l y a 
.gran 1 differéfe entre les cognoiiTances du pied des Bi.: he~,& du pted 
des Cerfs. Toutesfo1s, quan'"i !es Biches font pleines, vn ieune Ve .. 
ne ur s'y pourroit bie rro1np.er,parce qu'elles ouurét les ongles à cau. 
fe de leur pefanteur cotne E11t vn Cerf: mats G efi-ce que les cognoif. 
fanees en foot b1en apparante~:~ · ar G vous regardez \e talon d'vne Bi
che, vou~ _crouuere.z qu'il n'en: fi te une Cerf, p,1rtanc la feconde tefte, 
qui ne l'ait plus gros~ plus large qu" elle n'a pas, & les os plus gros. 
Au alles Bkhes ont C.Oll1fl1Unémec le tJied long, efl:roit, ~creux ,auec 
des petits os tranc..hanrs. Autrement vou~ pourrez iuger les Biches au 
vi~ndis, parce qu'elles vtandent gourn1anJé1nent J coupant le bois 
rond corn VJ,e fait vn hœuf:& au contratre,le Cerf de dt x cors le prend 
deli:atentenr, en l'eru'ianr pour en a.~1oir la lique.ur la .plus douce~ 
tendre ~u'il peur. 

1l faut que le Veneur entende icy vn fee ret: c'eft .que quand tl (era 
.aux bois;; & qu:il vie~Jdra à rencontrer vn Cerf, premiere1nent doit 
regarderqu.d ~ied c'e!t,s'il efl:vf'é ou tranchat,Apr·es fautgu'ilregar· 
de le pa vs de là' forefr là où tl fera: car U-pourra pre fumer en lu y n1ef
n1es,fi c'~ft à l'occaGJn du pays ou autre n'lent: parce que commune
.mécles Cerfs nourris aux mota~gnes& pays pierreux, orales pinces 
& 1 es r:ranchans,ou cofi:ez du pied fort vfez.La rJifon efr, qu~en mon .. 
t<1nr fur les mont.1;gne~ & rochiers)tls o'appuvenr que de la pince~ ou 
de!> co Hez Ju pi~J ~ & con Ju tJ.lon : lefqueHes _pinc'es les ro~h~r~ & 

p1erres 
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~ierres vfe~t incefiàrnn1~.nt : & pa~ atnfi fe, pourroyent parauenture 
1ugerplusv1eux Cerfs qu1ls nefero1ent. Les Cerfs font au contraire 
en ~a ys fablonneux: car ils s'a ppuy ent plus du talon q uc· des pinces:la. 
ra1ion efr, qu'en s'appuyant du pied.fur le fable, il fuit & coule dedet: 
foubs la ptnce,à cau fe de la pefanceur : car !•ongle qui efi: dur le fait 
glitfer, & alors lt! Cerf efl: contraint de fe fupporter & appuyer fur le 
ta!on, qui efl: aucunesfois l'occafion de le faire croifire & efiargir. 
Tous ces fignes font les v rays iugemens &. cognoiifances que leVe· 
ne ur doit fc;auoir & entendre du ptt:d du Cerf. 

l'eu ife bien declaré aux apprentifs quec·efr que de la pince, des os, 
&autreschofes') lUais ievoy qu'auiourd'huy il en y a tant qu'il l'enté~ 
~e.nt, que_ie n1'en tais à cau fe de breueté. 

DV _IVGEMENT ET COGNOISS.ANCE 
d(s filmees d(s Cerfs de dix cors , & des vieux Cerfs. 

CHAP. XXI1I. 

c..A Fumees formees. B Ft4r1Jees en troches. 
C Fumees en plateaux. 

~}\~~~~~:Mftf' V mois d' Auril & May, on commence à iuger 
C. les vieux Cerfs par les fumees , lefquels 1ls 

iettent en plateaux , & s'ils font larges, gro.s, 
& efpois : c'efi figne qu'1ls font Cerfs de dtx 

B cors. 
• d ........::.....~---... Aux mois de Iuin & Iuillet , ils oiuent iet .. 

- · , rer leur fun1ees en grofies troches bien n1ol .. 
les:toutesfoisil y en a quelques vns qui les 1ettent e1 cores en plat au .. <: 

iufques à la n1y,Iuing. · 
A. Et depuis la my Iuillet iufques à la fin d' Aouft, ils doiuent ieuer 
leurs fun1ees to ltesformees,groiTes 1ogues 3c noi.iees, bien rn arce lees_. 
ointes oudorees,n,enlaiilat t tornb·er que bien peu: 'lefquellesil 
doiuent fe mer fans efb:e entees, & auoir des piquons au bou r ~ & f ut 
regarder fi elles font bir.n tnouluës, & fi le Cerf a efié ~ua-rait~. 

Voyià les cognoiffances par les fun1 es des Certs de d~x ç rs~ 
. vieux Cerfs,con1 bien q :.l)ll fe peu uent rn es- iuger bien fouuen t: c :1r fi 
les cerfs ont eu quelques cnlJuys, ou qu'ils foient bleilez ou hoyez 

G 
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alors ils iettentvolontiersleurs fumees arfes &. aguillonnëes par J'vn 
des bouts ,pri~cipa.lement au frayouer: mais a pres qu'ils auront efl:é 
fraJCZ & brunu, leurs fumees reutennent en !eur naturel. En tel cas le 
veneur y doipt.bien regarder, parce q~e le tugement en efl: douteux •. 

... 
; 

B 
. 1 ,, . 

c 

1 _.. 

·~· l 
1 

EnSëptembre& Oél:obreil11,y aplus deiugement ·-àcaufe du ~Rut ... 
Etfaut~ntendre qu'il y a difFerence e~tre les famees du releué- du 

foir & celles du matin·: par ce> que lès fumees du reuelé du ·foir font 
mieuxmoullües&digerees que ceHesdu matin ,àcaufe que Ie Cerf 
àfaitfon repos toutleiour & eu temps & repos de faire .fon runge &. 
digerer fon viandis.Au contraire efi: des fumees du matin,car elles ne 
font (!bien digerees ou n1oullües, à caufe de .l'exercic-e fans repos~ 
.'l:'ll,ilsfont lanu.!él:en v-iandant : . · · 



DY IYGEMENT PES PORTEES 

C H.A P. X X 1 I 11, 

~~~ E Veileur peut auoir iugement & cognoilfance de la 
tefte des ~erfs ~ou te l'annee p~r les portées, excepté 

'J)J quatre mots, q utfont Mars, A uni, May, I uin : auquel 
- . temps ils muent & ont leur te fie molle & en fang : &. n'y 

a en 1celle faifon grand iugen1ent. Mais lors que leurs tefies com
mencerontà durcir ,_il y a tugement par les portees iufques à ce qu'lis 
ayent muè :parce qu'en entrant dedans les forts ils leuent leurs te fies, 
fans cra1ndre de heurter & tourner les branches, & par là le Veneur 
en peut.auoircognoiŒance.Mais quand les Cerfs ontleurs telles mol
les & en lang ils {ont de peu de 1ugen1ent) d'autant qu 'lls les cou· 
chene fur leur efch1ne, de peur de les heurter aux branches & ble.tTer. 
Qua'hd le Veneur verra que le~ Cerfs auront la tefie endurcie, & 
qu'tls fe pourront itJger pc1r les portees , 1l faut qu'il regarde aux 
entrees des forts par où ds fe ren1bufchenr, & principalen1ent dedans 
les ·grandes tailles qui n'.turont eLle coupees de huiét ou dix ans, au{ .. 
quelles il verra par tes routes où les cerfs palfent ~ les branches tour ... 
nees & heurtees des deux cofrez : en regardant la largeur de la re~ 
fie ,il pourra inger .li elle eil bten ou_uerre. Et s'il y a quelque endroit 
de bo1s clair, où le Cerf ai tleué la te !te en fon entier, ou: bien qu'il fe 
foit arrefi:é pour efcourer ( càr volontiers quand les Cerfs veulent 
ouyr, ils leuent la re fie & les oreilles) alors il pourroit heurter du bout 
des efpois à quelques petites b-anchesfeiches, qu'tl au rott rom pues, 
par lefquelles & autres marques le veneur pourra iuger !a longueur 
&. hauteur de la perche & te!l:e çles Cerfs. 

Du iulement des all(twes. 
CHAP. xxv. 

Ar Îe~ al eures, le venellr pourra cognoi ll:re G le cerf 
efi grand & long, & s'il courra longuetnent deuanc 
les chiens: car tous les cerfs ayâs les alleu res lü gues, 
courét plus loguement q~e ceux qui ont les alleu• 

~JJ.~~i,lf&. res courtes,&. font plus vtftcs, plus legers , & de 
'U~~~~ tneilleure haleine. Au ffi les certs a y ans de grandes 
cognoliianl.es aux pieds de deuaut ,ne courent pas volontiers lon .. 
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gue ment· deuant les chiens. Le-- V e?eur peut éognoi.A:re par ces· fi~ 
goes la force des cerfs , & garder 1 auantage des Chtens • Auffi le~ 
Cerfs ayans le pied. long, ont le corfage plus grand que ceux, qu~ 
l!ont rond. 

DV IVGEM.ENT DES .ABBATVRES 
&.fouleuJ·es. CH A P. x x .v1 • . 

tSj 0--0~. 1 voulez cognoifl:re fi.. vn Cèrf efi: hautfür iambes ; fem; 
• blablemeot la grolfeur & efpelfeur de fon ~orps , il faut 
1 , ·regarder l'endroit par où il entre au fort , es _fougeres. & 

, menus_ boys·,lefquellesi~ aura ·laiiTez ·entre fes xambes: l~a-
uoir de quelle .hauteur 1lles aura abbatuz· auec le vent~e: 

alors cognoHl:rez ·s'il e!l: haut fur iambes. La · gro!feur fe cognodl:: 
aux deuxcofl:ez, la où fon corp~ aura touché, car il y aura -brifé & 
rompu les branches feches des deux co fiez, & . par là pourrez me~ 
.furer fa gro!feur. 

LE I.-VGEM~ENT DV FRATOVE.R. 
CHAP. XXVli. 

. · ') n1n ;;nt les vieux Cerfs foot lèur fravouë r aux: ieunes 
·. -~~ ... bres qtl'on lalil'e d\J d .1ns 1 ~: tcl.illis:& ~a or plu) les c erfs 
{.;! ~ >·L ntvieux,&plu(l:o livo·l t t rayer, &aplu s gros arbres, 

· · lefquels lis ne pourro t1t plter a ec leur:, tefles. Et quand 
le Veneur trouuera-le frayouer, il· do1t regarder· la httuteur ou le§ 
bouts de Ia troche ure ou paumure auront touché, & là ou les bran
ches feront heurtees & .rompues, alors cognoi(l:ra · la hauteur de fa 
tefl:e. Et s'il voit ou· y· ait au plus haut du .frayouer quatre branches · 
heurtees·au coup, & d'vnehautcur1 c'eft Gg,r.le que le Cerf peut por ... 
ter fa tetl:e en trocheure ou couronncl.lfe. Pàreillen1cnt fi le Ve ... 
n_eurvoit que trois atldoilliers ayent :touché.à trois branches d•vne ~ 

auteur,· &·-qu'Il y en ait deux qui ayent touché plus b~lS , c'efl: fi ... 
gne qu'il porte paumure: Co1nbien que ces fignes foient fort ob
feurs·, &.qu'ils requierentauoir l,œil bon pour en ·auoir cogooiilan
ce par les petites branches &Juetlles: toutesfois -vous apprendrez.· 
q~e les vieux Cerfs font bien des hardouers ~ux petits arbres, con1 .. 
me aux .fau les noirs , .&. autres ~e1ublables au ffi .bien ql!e ~c~ ieu-



'd.'àutres plus certains lignes & iugemens cy dellhs mentionnez;. 

COMME l."E - l'ENEVR DOIT ' CERCHER 
les Cerft_aux g;aignages.felon les mois & j4,tfons. 

CHAP. XXVII 1 • . 

n-3i:~.JV~~~~E donn_eray icy~nrelligence_ àc?us yeneurs 'tn nans ~ 
~~ e Li rn 1er au bo1s, comrne 1ls fe dotuent gouuerner · 

· ~felon les tnois &. {ai fon .. : car fes' erfs changent de : 
~~~l.~.,~rn, vian dis tous les n1ois ,& cout ain 1 ue le Soleil hauf· 

n,r-.no....L/J<=ti. fe, & quel es viandis croi!lènt, ils ont rn utation de ·: 
iJ·~~.\àR~ ~-~ . gaig~ag~. · , 
Pren11erenxt~1t;) ie .commenceray .a à forcie dù -r t ·qui efl: ~la fin 1 
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du mois d'Oél:obre ,pourfuyuant de mois en ~ois iufques au mo s 
de Septembre. 

A cette cau fe au mois deN ouê'bre faut cercher les Cerfs aux bran.; 
des&. bru-ieres, defquelles ils vont viander les pointes & fleurs, parce 
qu'elles font chaudes & de grandefubltance, qui les remet en nature, 
&. reconforte leurs membres qui font rrauaillez du Rut, & font leur 
demeure aucunesfois en ces branches & bruyeres principalen1ent 
quand le Soleil rend chaleur. . 

En Decen1breils fe mettent en hardes, & fe retirent au profond des 
forens pourauoir l'abry des vents froids, neiges & verglaz)& vot faire 
leurs vian dis au :x houffieres,aux fueilles de la roce & du fuz, & a ut res 
chofes qu'ils peuuent trou uer, & sïl nege, ils viandent la pointe de la 
mouife, & pelent le bois tout ain fi que fa1ét v ne Chie ure. 

En fanuier., tb laî!fent les hardes des mefchantes befres,& s'accom~ 
pagnent trois ou quatre Cerfs enfemble en fe retirant aux aiflesdes 
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forefl:s, ~vont aux gatgnages au bleds verds, comme feigles & leurs . 
femblables. 

En Feu ri er & Mars, ils vont aux vian dis aux chatons des fau les &. 
courdes, aux bleds vers, & dedans les pr~z au cochet, & aux boutons 
du mort bois, comme cheure-fueil, bouleaux, leurs fern btables. En 
ces mois là, ils muent~ iettentleurs telles, con?mançans à regarder · 
le pays le plus commoae pour prendre leurs bu1lfons, & refaire leurs 
te nes:& lors fe departent d,enfemble. 

En Aunl & May, ils font à repos en leurs buiffons aufqueis ifs 
demeurent pour route Ja faifon, & n'èn bougeront iulques au coLn .. 
n1encen1ent du Rut, fi on ne leur fait de grans ennuis, fe re cil ans pres , 
de quelques petites tailles defrobees, efquelles y ~ura force bois de . 
bourdaine où ils iront faire leur vian dis: i~mblablemét aux bois, fe b .. · 
ues, iaroulfes, ve(ce & autres legumes qu'ils pourront trou uer au pres · 
d'eux, &feront bten peu de pays. Aucuns cerfs y a, qui viandent fur · 
eux, ne fortans que de deux iours en deux 1ours·hors de leur builfon · 
pour allt!r aux gaignages. Ec notez qu'il y a des cerfs fi malicieux 
qu'1ls font-deux buHioos, & quand ils ont efié trois iours en vn co !té · _ 
de la foreft, tls .s-'en vont trois tours·en vn autre buiffon d'vn autre co· 
fié.Ce font cerfs qui ont eu ennuy en leurs vian dis, lefquels changent : 
de builfon quand le vent tourne, pour anoirfentiment à la fortie de 
leur fort, decequiefr enleursgaignages. Et faut entendre qu·en ces , 
mois d'Auril & may, ils ne vonr pot nt à l'eau, à cau fe de l'hu1nidité de !' 
la tatlle & de'l'efgail qui leur en don·nefuffifance. 

En lu in, I uillet,& Aoufi, il-s vont aux ta tHes, corn n1e deir us & a tl X ~ 
grains, commefroun1ens, ·auoynes, feigles , orges & autres chofes t 

qu'ils peuuent trou uer: & à l'h:eure {ont en Ie\.tr grande venaifon·. 
Etquelquechofequ~on vuetlle-dire, ils voat à i'eau ~les ~y veu boi~ · 
re, n1ais c'efi: plus communément en ct.tte faifon qu'en·autre,àcaufe. 
des grains fecz qui les al te rent: & au ffi de la vehetnènte chaleur & fe
chereife qui ofie l'eîgail & -humidité du bois, lequel commence à· 
durcir. 

En Septembre & Ocl:obre , ils lai trent · leurs hui !fons & vont a ! 

Rue: à cefl:e heure là 1ls n'ont point de repos ne d~ ·Vian dis 'Ce.F ain; 
comme .i~ay dedaré.cy ,deffus au chapjtre:du·RtJtQ-· 



COMME LE YENEVR DOIT .ALLER 
en quefte aux tailles auec le Limiet·. CH A P. x x 1 x. 

~ .. ·~ N continent a pres fouper, le Veneur doit aller à 
··~' ·~ . lachambre de fon maiH:re ,& s'il efi: au Roy, faut 

W~~L ~~~~-~ qu,ilailleàlachambreduLieutenantde la Vene..-
~~,,. a· ~ ·'.[? rie, pour fçauoir en ,quel lieu on depart les que. 

-~~ • .. 

0 

· ~\' fies , afia de demander Ja fienne. Ce fait s'en 
.~ . ·' . .-3~ doit aller coucher pour fe leuer n1atin, felon la 
=~ ~ · fa if on &. rem ps qu'JI fera, & le lieu où il voudra 

aller aux bois. Puis quand il fera preft,faur qu•d boiue le coup, & aille 
querir fon chien pour le faire d fienoer , & n'oublier à emplir fa. 
hou teille de bon vin. Cela fait , il prendra du vtn.aigre dedans le 
creux de fa main, & le n1ettra aux nazeaux de fi)n chien pour les lu y 
dèfrouper, à fin qu'il ayt me.llleur !entin1enr. Alors s'en ua aux bois: 

&fi 



, IA .QVES DV FOVILL 1 9 & fi d auenture tl trouue e~ allant quelque Lieure, Perd ix) ou autre 
oyieau ou be fie coüa~de,v1uant du grat & pafiure, c·ea mauuais pre
fage pour lu y: ma,s s tl rencontre quelque belle ou oyfeau magiques 
viuant de chau, (.OLntne L0ups, Renards, Corbeaux & leurs fern~ 
blables, c'ell .fon bon augure pour lu, y. ~~ut bien qu'il fe garde d'arri .. 
uer crop n•attn aux t.llllt;~ ~ gettes, la ou tl pen fera que les cerfs rele
uent & facent leur v1anJts: car les cerfs de repos font volontiers leur 
reffuy dedans la ta tl le : & en cores q u'1ls foy ent retirez en leur forts:s'tls 
font cerfs 111alicieux , ils r\.:tournent aucunefois au bort de la taille, 
pour vo1r s'1h oiront ou verront den qui leur puiffe nuire-. Er fi de 
forrune ils auotenr le vent du Veneur, & de fon Lin1ier, ils fe pou~· 
royent defbwkher Je l-eur demeures~ & aller en d'autre~, principale .. 
rr-.enc a la ha u~e ia1fon. Lo s 'i e !e Veneur verra qu'il fera heure de fe 
n1ettr~ en 4ucfte, 1l f- llt qu'tl n1r. tte fon chien deuant l uy, & prenne 
le deuant des tl d les ou des t Jrt • Er s'Il VIent a rencontrer d 'vn cerf 
qui l~y p\aife, il doit bien re~.1rder s·d va de bon terups ou non : & le 
pourracogn0ittre . tantàlar .. ~ondefatr~delùnchten, qu'à fon œil: 
car en regxr~-.lant les routes ou voy es par où Ir: cerfpaile, il verra fou-.. 
uentesfots l'egail abb:au, ou 1 es foulées fraiches, ou bien la. terre en 
la forn1e du pied enleuee de fraiz, &autres u1gemens, par Iefquels 
pourra cognoi!lre que le cerf va de bon ren1ps.Et ne faut pas qu'il s'ar
re fie a vn tas de refueurs, qui dlfent que quand on trouue des arantel
le~dedanslaformedu pteddu cerf.,quec'ell:Ggne qu'il va de hautes 
erres. Telle maniere de gens y feroiet fouuenresfois tropez : car ince[: 
fammentlesarancelles robent du ciel, & ne {ont point filees des arei
gnees: ce que i'ay veu par experience d'vn cerf qui pa!Ioirà cent pas 
pres de moy, là où i'allay fouda1nement voir, ien 'y fçeu iatnais cft re 
à temps que les filandres ou arantelles ne fulfent tombees dedans la 
forme du pied. Il a encores vne autre chofe là où ils s'amufent, qui 
me fern ble efire de peu de valeur: c'efi: que quand tls voient l'eau cl ai ... 
rç dedans le pied és lieux mols là où le cerf aura paffé, ils difent efire 
figne qu'il va au ffi de hautes erres, {ans auoir egard fi les terres font 
abreuuees d'eau ou non. Si eft-ce qu·ils peuuent bien pen fer que fi el
les font abreuuees, les petitesfour~s qu1 pa !rent par les venes & con. 
duits d'icelle terre, répltffent Ô'eaJ la forme du p1ed & l' efcb.irciffent 
foudainement: qui font lf>scaufes pourquoy le Veneur y doit bien re• 
garder, & ne s'amuf(:rdu tout à fon chien : car il y en a qui trotnpent 
fouuent leurs maV2'fes, & principalement le.s chiens de ha ut nez : lef· 
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quels ne valent gueres pou~ le matin à cau fe de l' efgail ,& à telle heu.· 
re tirent fortlafchement, fatfant peu de compte des v oyes con1 n1e fi 
vn cerf allo ir deuant eux de hautes erres: 1n•us quand le Soleil a do né 
deiius,& qu·it a attiré le fentime~tdela cerre, ~·efgail e!tant totnbé ,~ 
1 'heure ils ont bon nez & font btea leur deuo1r. 

Pour reuenir donc à no!l:re premier propos: Si le veneur rencon
tre vn cerf qui 1 uy plai{e allant de bon tetnps deuant lu y, & que fon 
chien le defi re bien, ille doit tenir de cour de peur qu'1l caquette, & 
~uffi qu'vn chten fuit mieux au n1atin, e!tans tenu de court qu'autre
ment:combicn qu'il y a des veneurs qui leur donnent la longueurdu -
traiél:,ceq u'ils ne doiuen t faire. A presqu'il aura reueu quel cerf C1 efl: 
& quellescognoiifaPces il a,fautq u'tlle rende au couuerc, ~ le reln
bnf'che s'il peut, en reuoyat toutes les cognoiifances tant du pied que 
des portees & foulees.Cefait,f~ut qu'tltette fes bnfees,lv'ne haute&: 
l'autre baffe, comtne l'art le requiert.& tout {oudatn, tandis que fon 
chien efr efchauffé ,il doitprendre fes deuans)& tatre ce~ enceinéèes 
deux OU trois folS d'vne p 1.r le.> gr:tnJ) ch~tnJn5 i..~ VO) èS,. à fin de r.l y-

,. derde-fonœil,l'autreparlecou J.:rc,deo~ur '-]tl .: fo,) r hl\..:0 fur~atlte: 
car il aurJ. toufiours meilleurtènrt 11ét o t .· i e :o.1u~rr q par le~ voye~ 
& chemins. Ets'il ne trouuoit le cç cf l·ù, ry j~ (:>o en ~eHlte ~ &qu~JÎ 
n1efcree auotr bien d'efl:nurné 1l ~\.. n Joit aL er .à ià.. ~1r,fe & prendre le 
COtrepied pour leuer les fu ,nee~ rJnt rtU rde re ltllùtr ·tUe du na rio,. 
en regardant le lieu où 1L1 f ~~ t lon vi;1n ::lt~,..x Je 4 uoy :dU J1 poLl r vo 1r 
fes rutes & maltees , car par fes rufes ie veneur p\>nrra cognulltre ce 
q u,ïl fera e!tant deuant les chtens: par ce q1le 1i au n1an o d f" t t fes ru
fes enl'eau,ou bien dedans leschetn ins, yuad d 'lera lalifé courre Je.; 
ua nt les·,hien·s, toutes les rufes qu'li fera (erone. en lnefmesheux, &! 
seblables a celres--qu'il aura fa.ttes au matin. Ec par tà, le veneur ·pour .. 
raga,.der l'auancage des chiens &·dès piqueurs. m-= G d'auenrure le 
veneur-.crouuoit·deuxou -troi~en·trees,& autane de forcies il doit bien 
regarder laq~eHe entree l'emporte allant de meilleur te·mps., &. fi'les 
forcies n~fûnt ~-oint-· de la nutc't: parc~ qu'vn cerf fort & entre p_lu. 
fie urs· fot·s la nutctdedans fon fon:ou bten.G c'ell: .vn cerf malicieux il 
pourra faire de grandes ru~es,all~n\&reuenant fur lu y plufi\!ursfois 
ors li le veneurn~ pe>uuott ventr a~ bou.t de t0utes ces forties & ·en. 

trees,ne fça chant laquelle de tout~s,le pou~toit emporter, il faotqu'à 
l'heure il pré 1e fes ·cernes & en·cetnéles plus gra-ades,& enfernlerdè
dans-t.outesfes ru fe_~ ,entrees,~ fort~es. P.uis ql,laÔ ü· .. f·crra q~e le tout 
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de.n\eure e~ fon enceinél:e, ex.cepté feul~menr v ne entree par laquel-
1~ d pourro1t~ftrevenu des tatlles o~ gatgnages , à l'heure faut qu'il 
mette (on chten dc:ffus, & le face, s tl efi: poHible, faulcer 1ufquesau 
fort:caril faut prelumer que ces voyesl'en1porcenc. Et en celte n1a
niere {e doiuent deil:ourner les cerfs, non pas comn1e font les V eneun1 
du iourd'huy: car depuis qu'Ils voyenc qu'ils ne peuuent venir à bout 
d' vn cerf, ils fe met tf nt à fouler les fores p'Jur le lancer , qui e!l: fou
uente,tois cau fe q_u'ils ne trouuent rien en leurs enceinél:es. Il y en a 
quelques vns qu1 {e fient en leurs chiens, & quand ils rencontrent 
d'vn cerf, 'ls le brifent feulen1ent à 1 'entree du fort ) & s'en vont au 
deifous du venr:6(. G leurs chiens ~n vc::ulent au vent, ils ne font po tnt 
d'encdncte, mais fe co nt "ntentde cela. Telles fortes de gens fe fitnt 
plus en \~LUS ch1ens qu en leur œd: & n1e ff'rHble qu,vn bon Veneur 
ne doittlinais faL e ~as d,v.1 (hten qu1 en detîre au vent, parce qu'1l ne 
met 11mais le nez a terre, qni eit caufe qu 'li trornpe bten fo~uent fon 
mat!l:re. 

COM.M.E LE VENEVR .DOIT.ALLER EN ~VESTE .. 
aux tazll(s ou ga~nag-c s, pour voir le C eif à veuë 

CH A P. XX X. 

~!!!!!!!!~===~!llll!i'l E Veneur doit regarder le foir auant 'en quel pays 
les cerfs releuent : &. fi c'eft deda lS les tailles , il 
faut qu'il t"egarde par quel lieu tl pourra venir le 
lendemain à bon vent: & aulfi qu'il choifiifequel-

1~~~-fti.<'Jl<llquebelarbrefurle bord de la taille . delaquelleil 
pourra voir à fon aife toutes les befies qui feront 
dedans. ;:;;:;;;;,;;:;;;:;;;;:;;;r 

Le Iendetnain fe doit leu er deux heures a ua nt le iour, & aller au 
bois: puis quand il fe ra arriué pres des demeures, faut q ~, llladfe (on 
chien en vne maifon, ou bien s'il a vn garc;on auec lu y, tlluy pourra 
donner à garder , le faifant d~meur.er en quelq'Je lieu o~ il pourra 
trou uer s'il en a affaire. A 'ors sen do tt aller a fon arbre qu Il aura 1 e .. 
marqué le foir au a nt, & monter de dan~, regardant en la raille =. & s,1l 
veoit quelque cerf qui lu y plaife, faut qu'tl regarde quelle te{ e 11 por• 
te,&. ne doit bouger de là iufques à ce qu'ille voy~ rembufcher au 
fort. Puis quand il verra qu'il fera au couuert, faut bt en q u,II ~egarde 
l'édroit&le lieu par où il entre1&le ren1arquerà quel que petit arbre 

H ij 
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ou autre chofe qu'il pourra veoir. Ce fait 1ls defcendra fecrettement 
de fonarbre,&s'en ira querir fon chien.lVIais faut, qu'il notevnfe. 
cree, 'c'efl: qu'tl ne doit aller defi:ourner le Cerf d•vne bonne heure 

:a pres qu'il l'aura v.eu, par ce qu'aucunesfo1s les Cerfs fonr.Jeur reffuy
au bord du fort, ou b1en rdfortent dedans Lu aille pour efc.outer s'ils 
oirront ou verront rien qui leur nu y fe, collltne i'ay dit cy deuanr:quL 
efl: lara1fon pourquoy.le veneur n'y doit aller li !ouJain. Et ·fi d'auan
ture, en f.ufant fon ence1nàe ~ il ovo1t le.s Pt es ou Geays caq9eter -, il 
faut qu'il fe retire: car ce fer oit figne que le Cerf fèroit en cores de
bout. Il pourra retourner enuiron de1nve heure apre s faire fon en.· 
tteinél:~. Efl:lnt b1en defl:ourné. s'en ira à l'allemblee tàire fon rapport, 
&. deièlîiffrer la telle du Cerf qu,.il aura v.eu, & rous autres bon~ fi goes , 
qu• y pourront ellre : & . fi de fortune 1l leuc les fumees 1 les doi :: 
~ettre en fa trompe & les y pprter •. ~ ' -



~'OMME LE VENEVR DO-IT .ALLER 
tn qu~fte aux petites cou• onnes des tailles de[robees, qui · 
font ·par le mzlieu des forts,.. CH -AP~ xx xI . . 

lèn fouuent ·les Cerfs malicieux ·', qui · ont . auttesfo-is . 
_efi:é courus & C'haflez: , fe recelent · longuetnent fur .; 

..,~..,...AL eux , fans forcir de leur fort : & font leur vian dis ·en ' 
~~~[&, q1:1elques · peutes tatlles &. couppes defrobbees · qui . 
• font p.ar le milieu des forts : & le font plus commu- -

n ément en May&. lu1n qu'èn autre faifon, parce . qu 'en ces mois -; 
i ls ne vonrgueres à l'eau, &.fe contencenc de l'humidité & fubllanpe · 
de lagette 1 & de l'éfgall qui efi: delias, .lefquels leur 1donnenc fuffi
fance . M~is en Iuillet & Aouft que le bois durcifi & que Jes chaleurs , 
font vehementes, il faut :qu'àPheure ils fe -decelent ~e leur fort pour ~· 
aUe.r àl,ea.u. T~kltesfots, , en q\lelqQefaifon qge -cefo1t >ils nc.fcp~t:a-: -

- - - H iij 
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uent receler plu3 haut que quarre iours, fans fortir hors du bui~on; 
pour beaucoup de raifons: dontl'vne efl: ,qu'Ils veulent all~r votr là 
.où demeurent les autres be fies, autq uelles 1ls efperenc leur lauuegal
de, à fin que ~'ils fe voyoient c.oLJrus des chtens, de les donner en 
change: ou b1en forcent pour aller aux gaignages:toutes·fois quand 1ls 
Jorrent, ils fe retirent en leur fort deux ou trots heu res auant iour. 

A tels cerfs tnalicieux il faut que le veneur en v(e en cette forte. 
Prerniere1nent, qu .1nd n fera aux bo1s en q·.1elquè b~au builfon ou 
fort ,au bout d'v ne torefl:, & qu'il vient à renconter d'vo cerf de 
Yieux temps, COlUme d 'Vn OU deux iours, & que Je pays fut fort ropu 
de fesvieiles erres, lors doit prendre fes deuants de cous caftez, & li 
d·auéturell ne le troulloit po1nt en-allé ,ne fortt de bône de vieux teps, 
.il do1t prefumer en lu y ~ tneftne qu'tl ne s'en v.1 point,& qLI'il fe re..:ele 
fur lu y dedans le fort. Alors do tt aller prendre le delloubs du venr, 
& entrer dedan) le fort, tenant Co 1 cht~n d.; :; ,'l'lrt t:n br0ltnt le pl us 
fecrettement qu'il pourra. Et ~'il veoJr q ~Je lc>:l chien ayt le vent de 
quelquecho!è,&qu,à. v~otr(acootenance ~1 futl: pres du Cerf, il fe 

• doit retirer arriere, de peur de le laoc~r ,-&aller entrer par quelque 
autre endroit là où le b.)ts feroit plus clatr. Puis s'il arriue à trou uer 
quelques petites couronnes ou tailles defrobees, là où le Cerf auroit 
faiét tà nutél:,il en pourra reueoir à fon .1tlè, & leu er fes fu mees. Mais 
faut icy nott:r v ne chofe, c'elt q u'1l 'le doit pas aller en tels heu x qu•il 

, ne foie pour le moins neufheur~s du n1atin, pourceque tels Cerfs foc 
aucunesfois leur re fluy dedans ces petites tailles pour auoir la chaleur 
du Soleil: puis quand tl vient fur les neufheures, ils fe rerirent à l'om .. 
bre pour deux raifons principales: doJt l'vne efl:, pour la crainte des 
mouches & ta. boos, q ut les tourmenteraient, s'ils eC\:oienc au de· 
couuert; l'autre, pour la vehemente chaleur du Soleil , qui feroit 
fur le Mid y. 

Et faut bien que le Veneur fe prenne garde d' étrer gue re auant de; 
dans le fort parce q lle tels Cerfs den1eurent aucunesfois à la longueur 
du traid: le ces pentes tailles defrobees, d'autant qu'ds n'y ont point 
de crainte ne d'en nu y: tnais leur fuffic feulement d,efl:re au couuert, 
& au ffi qu'ils fe releuét en telles taillies dés cinq heures du foir.A cette 
cau fe, doit fuffire au Veneur d'auoir reueu par pied, & leué les fumees 
du Cerf, puis fe retirer le plus fecrette nene qu'il pourra fans s'amufer 
à reg1rder les portees, tenant fon c'hien entre les bras. Et quand il 
fera a[ez loing de là, doit contrefaire le bergier ou bien fon nec de 
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1 q~elque ~ageau, d_e eeur que ~e Cerf a yt eu le vent de lu y, & q u'll fe 
{ott lance: caren 1ouantdes 1nflrurnens &chantans, il fepouno ·c· 
r'aileurer. A pres pourra ar~;!ler demie heure ou plus en quelque lteu 
pour le latffer a(feurer., puts refera fon encemél:e. ErG d·auenture il· 
ne pouuoiileu~r les fu~nees, & q.ue le pays fu fr G feurré d'herbe qu'il 
n·cn peu fl: reuou par p1ed à fon atfe,(ors doit mettre le genoil en ter
re,ayant fon ch1en derriereluy, regardant aux foulees des fueilles &~ 
de l'herbe fi elles font bien e!traintes, mettant fa main dedans la for- 
me du pted: & $'11 vo1t quelle ait quatre pieds de largeur, ille peut 
iuger Cerf de dix cors p1r les foulees: mais s'die n' 4Uoit que troisi' 
doig~sde largeur, ille doit iug~rieune Cerf. 

COMM! L-E PE?(EVR 'DOIT tALLER !i 
en quefle aux gaignages. CH A Il- xxxn .. 

~ L faut icy entendre qu,il y a differéce entre gai gn1"' 
~Z~~l \ -) 

1 
· ges &. tailles, car ce q~e n?us ap~.ellons gaign~ges, 

~ ~ - L tont ch.a.n1ps & iard1ns ou crolifent toutes efpeces 
~<: .. i:.} · ~ • de bleds & potages:& quand les cer~s vontli vian. 

,(~, -. :B~frl der,nou~ dtfons q~'ils ontefl:é aux gatgnages.ll faut · 
~~ que Je Ven~ ur fe leue matie pour aller en quefl:e en: 

tels lieux, parce que les nonnes gens de yillage, qui 
font és enuirons fe leuentdés l'aJbe du iour pour mettre lé ur beltail 
aux chan1 ps, qui e!t·caufe que les cerfs fe retirent de bonne heure en 
leur fort:& au!Iiquelesva.ches~cheures, brebis, &pluGeurs autres 
beil:es ron1preroient les v oyes ou routes par où .le cerf auroit pa !Té, . 
quiiero1t caule que le veneur n'en pourroit reuoir, ne fon chien auoir · 
fentimenr, Et plrainfi faut q u· il aille en q uefl:e au plus n1acin. 

CO M M ·E LE P' EN E·VR ' DOIT ~L LE 7.t 
requefter le Cerf qui a tt ra efté cquru &f~illy Je ioHr awmt. . . 

1 
Chap . . xxxnx. 

. ' 'l 

a
. L arriue bién fouuent qu'on fâut ~·prendre lë ·cerf à force ~ 

, en beaucoup de fortes.Aucunesfots àl'occaGon des gran·. 
· des chaleurs, ou bien qu'on eft furpri os de la nuid:, & en 

"-.; · pluGeurs autres manieres 'lui meferoiéc prolixes à narrer . 
~and telles chofes arriuent, il fauc_fe goulterner en cefte façono . 
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Premierement ~ceux qui accompagnent es chiens doiuent ietter 

· ·v ne bnfee aux dernieres voy es ou erres là où. ils lai!Ièront le cerf, à fin 
de le retourner quefi:er le lendemain dés le poinél: du iour, auec le 
Limier & les chiens de la 01CU~e a pres eux. ca.r quand il e!t que{hon 

de requetl:er vn Cerf, il ne faut faire rapport n 'alfemblee, parce qu' 0 
nef~a1t fi la fuite fera longue, n'en quel pays il fera allé: ioint auec ce 
que comn1unement cerfs courus vont tant qu'ils ont force: puis s'ils 
.trouuét quelque eau, 1ls s'arrefrent longuemê't dedans, & fe roidiiféc 
entelleforrelesmetnbres, qu'au fortir d'icelle ils ne peuuérpasaller 
gue re~ loing: & à 1 'heure font contraints de demeurer en quel que lieu 
.que ce (oit, mais qu'ils foient au couuert, faifans 1eur viandis de cou
ché,de ce ~u'ils peuuent trou uer autour d'eux. Q.:.Bnd les veneurs fe .. 

- ront ar ri ez aux dernieres v oyes où aura elte rn11e lJ brifee, ils fe doi .. 
uent departir: & celuy qui aura le meilleur chien , & deplus haut nez 

doit 
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do1t prendre le droit, & faue fu1ure fon chien fur les routes en le te· 
nant de court., n'ayant-crainte de le faire fonner & appeller: Les au .. 
tres doiuent prendre les deuans au loing par les fr:ulcheurs & lieux 
.con1 n1ode.s pour en reuoir à leur a ife, & :pour le fen ti ment de leur. 
chien. Et fi de for-tune l'vn d 'e1.1x le crouuoit pa!fé, ilfe doit n1eltrc 
a pres, & faire fui ure fon chten, en huchant ou fon nant deux n1ots de 
la trompe pour appeller fes con1 pa gnons, & pour faire approcher la 
meute. Les autres ~yanr ou y, incontinent doiuent aller à lu y,&. re-. 
garde-r tous en fern ble fi c'eil: leur droit:& s'tls cognoii1ent que cc fo·ft 
lu y, faut qu.'1ls lailfent fui ure le chren qui defirera le mieux les v oyes: 
& les au~res fe doiuent departir & reprendre en cores les deuan~ an 
loing. Et fi d'auenture ils le rrouuoient entré en quelques belles de
meures,fautqu 'I-ls fa·cent approcher les chiens d'eux.,& fau le er au tra. 
uers du fort. Et s'-ils arriuen ta renouueller les voy es dedas le fort,doi .. 
uent bien regarder fi c'efi point du change.Mais G celuy qui fait la fui· 
te cognoift que ce foit fon droit, doit fonner deux n1ots pour :1ppel .. 
1er fe) compagnons-, & pour aducrnr les piqueurs qu'Ils fe donnét de 
garde parce que fon chien renouuelle les v oyes. Et G de fortune il ~ 
vient à le lancer, & qa'il trouue cinq ou Ct x repofees l'v ne au pres de 
l'autre, il ne s'en do tt pas efionner, car volontir;rs les Cerfs trauaillez 
& mal n1enezj font plufieurs repofees, les vnespres des ~utres) parce 
qu'Hs ne fe peuuent tentr debout,1nais fant q u'1ls vian_dét de couGhé. 
Les ieunes Veneurs qui n'entendent ce fee ret, y font fouuenres- fois 
trompcz:carquand il voyenttanr dercpofees,ils penfcnt que ce [oit 
vne harde de beftes, & faut bien qu'ils y regardent. 

CO~"'JME LE VENEV'R DOIT ALLER 
en quefteaux haHtes ~~~ayes. CH A P :XXXIHT. 

rr=~~~~~Vandle Veneur ira en que!l:e aux l~autes fufrayes, 
, tl faut pren1ierement qu'il regardp deux cho(cs: 

(~auoir eft" la faifon où il fera, & !.es den1eures de 
laforcft. Car fi c'eflen la hautcfaifon \iestahons, 
tnoufches & autre·s vern1ines cha:!Tent les Cerfs 
Je~ fu frayes, & au ffi qu'ils s'efcartécaux petits forts 

LlE::=~~:::;;;:.~Pres des gaignages. 1! y a des foren:s de diuer[çs 
fortes, les v nes font fortes de hou Œeres, les autres 

ont par le tnilieu des Couronnes de brande~,il y en a d'autres qui font 
I 



enuironnees de tailles. Et par ain fi, faùt qpe le eneur fe gouuerne 
felon le pays qu'il verra.:caraucunesfois les .cerfs demeurent dedans 

tes petites couronnes de brandes ·, foubs quelque petit arb.re au def .. ~ 
couuerr, ou bien de!foubsles fuftayes, ou .au bord d'icelles en · quet:. 
ques petites broifes:& faut q-u'en tels lieux le veneur face fes encein· 
él:es,grandesou petites felon les demeures: parce que fionlancevn 
Cerf dedans les fufi:a. y es, on ne le cuidera plus defl:ourner ne a pp ro. 
cher:& G.lev~neur efr fage, il n'en fera plus de rapport. · 

I' en parlerois pl us au long, mats ie voy que les Veneurs qui vien~ 
· dront apres nous n'auront pas grand peine ~~;,.cercher les Cerfs aux-. 
fu!layes.~ , , 
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D ·VLIEVO.VSE DOIT FAIRE L './lSSEMBLEE1~ 
&. comme elfe fe doitfaù·e. . 

1C.H A. P. XXX V; . 

~~~~~!!!!lN· ' All'en1blee fe doit faire en quelque beau·Iieu foubs ~ 
des arbres au pres d'vnefontaine ou rui!feau,la ou. 

:.es Veneurs fe doiuent tous rendre pour faire leur 
:r·apport. Ce pendant le So!1'\tneher doit venir auec 

~{(J§~.il~ml · ~rols boscheuaux chargez d·'in!trumés pour arrou •. 
. ter le go fier, come COLl tretS, barraux, barils flacons 

~~~7à1~l. x bouteilles:lefquelles doiuent etl:re plaines de bo-
vin d' Ar~ois, de Beaune, de Chaloce & de Graue~ 

lu y eitant.defcendu du Chènal, les mettra refraifchirenl'eau, ou bié 
les pourr~ faire .refroidir auec du Canfre: a pres il e!l:endra la nape fur 
la verdure. Ce faicl: le Cuifinier .s'en viendra chargé de pluûeurs 
bons harnois de guen le) comme lam bons, langues de Beuf fun1ées, 

~ groing5 & oreilles de Pourceau, Ceruelac, efclunées,pieces de Beuf 
de faifon,carbonnades, lam bons de Mage nee, Pafl:ez longes de Veau.
froides .couuertes de poudre blanche, & autres n1enus fuffrages pour_. 
remplir .le boudin lequelil mettra [ur ll nappe. 

Lors le ·R.oy ou.le Seigncurauec_ceux, de fa tablee!tendront leurs •. 
manteaux fur L'herbe & fe coucheront de co !te de !fus benua.ns, man
geant ri-ant& faifans grand chere ~:s·H y à quelq~e femtne de reputa .. 
t!OU en p.tys qui face plaiftr aux compagnons~ , elle do it eftre alle guée 
&Ies.p:dfages & re rri uem ens de fe!fes, at renda.nt le rapport à venir. 
Pqis .quJ.nd tous les Veneurs feront arriuez, Ils feront leur rapport,&. 
p.refenterontleur fumées au Roy ou au Seig11eur à q1.1i ils feront, les 
vos a pres les autres, .en racom?tant chacun de ce qu,il aura veu. Les ·. 
ayao t e(cout~z ,3(. yeu les futnées, il pau rra choiGr le Cerf qu'il vou .. 
dra courir, & .qui fera en la plus belle meute: & dirai celtJy qui l•aur:a~·. 
dertoun~és, q~'H v_~~t _al~~~ ~ .1.~ ~~i-~~e pui(s' ~tl ir~nt ~~u.s .bo.~~~ ·- ~ -
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. fay rilis cy J~uant co mm~ il fout foire~~ rapport, n ~;tnt 'V eU du Cer} . 
que par pieds ou par les po~tées, & ·autrts cognoijfàncts: & comme il 
faut ptJr.f~r entre l~s maiftres. ~Jnais d'autant qu'ils fe trouuent aucunes·-

- fois qrufques V~neurS fouoriftz de .feurs maifir~S···, fefiJ.u~/s 'VOnt cher
cher ltsgrand$ '"Vieux Cerfi,fe leu a-nt m.:tin pour les "'Voir à la taill~ _, ie -' 
lrur ay bien '"Voulu defcrirt le r~pport tel qu~ ie ')_.fJ_udrois foire deuan_t !~--~-: 
~0)'1 fopplia~~ !~~ ~aiftres ~, excuft~ les fou~~~ . r: iij 





lA QVE:s F OVIL LO V 
COMJVlE IL FAVT FAIRE SON Rv1.P

port ,ay~nt v eu [1} Cc>f a vciie, tn la haute {atj'on. 
CHAP. XXXVI. 

~·· J;;iiit'JII:II!o ... ,fl~ E:tMnt le Roy 'Viens peu}· mon ~·apport faire, 
Le faluant,rr.m chacun fe doit taire: 
Lors de ma trompe ie tir~ mcsfumus, 

~~~iii.~ ;.Sur vertes fueilles {es luy ay prifèntees: 

Slre,voilad'vnbeau Cerfdedix cors, 
!?.!!:..e ie m~fcroy deftourné en tels forts: 

~and les aure~par tout bien regardees 
Les trouuere~Jongues, oinéfes,for~necs) 
Grojfes, noiiees, n' ayans aucun pzquon, 
Mais bùn moWes ,monftrant fa venaifon. 

Et s'il s'enquiert lors quelle tefte il porte, 
Tottt froidement re [ponds lu y en la fo)·te. 

S I RE )ain ji comme, allois fai[ant ma 'JHefle.-, 
Mon chien at~ "'Jent fe rabat d, 'Une befte: • 
L,aytinsdecotlrt, & de pré5 tay Jùiuy: 
ta y t«p perceu le Cerf au vi andy 
.Ayantla te.fte hat1te,omeerte & paumee, 
Et en tous pairs me femble bien fommee. 
Il eft Ctrfbrun,portant dix & huiéfcors. 
Fort hatt-t fur iambe, & affi:~Jong de C9rps, 
Le mrfrain.grosp arbanordreobferuu, 
Grand tour de met-Ile,& prés du te ft perler, 
D'1'n be tàntnoir enfemble eftre brunie, 
Et pour t Jizne, elle eftfort bien nourrie-• 

.A pres l' au(tir de mon œil bie11 choift, 
Me retiray, atundant fon rejfùy, . 
Puis qt~and i'ay t.'e" qu'ileftoitpre.r·de l'he~re 
~, ilfuft au lieu où il fait fa demeure, 
Prens les deuants pour l'aller rembufther: -
M. on chien au vent cuidefon traiéf caJler. 
Entrant au fort a-ietti{es fumees: 
~ i'ay leué,y mettant mes brifees. 
Po/ les chemins prens_ enc:_inéfe és d~H~n~s, 
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((->Ù i' tt y tr~uué rn~/nts ttutres j Cerfs paffint s, 
.Jeunes &vieusreuoy detoutej;rtc: 
.Mais quand au mien ne trouue point qu'ilforte. 

Puis s'il s'enquiert, qt1el pied de Cerfc'eftoit: 
C, eftttm pied long fi l' œd ne me deçoit,\ 
La pince groJ!è & les os gr·os & cou;·ts, 
La iambe large ,ongle ferme toufiours, 
Fort bas iomcfé & le pied gros & creux, 
Cerf bien cour able & deuant tous Veneurs. 
JJ ES M 0 T S ET TER M E S DE LA VEN ERIE Q_[E DOIT 

entendre les venet4rs pour-faire fos rapports & pat-~r pa}· fer d(uant 
. les bonsmaiflres. cH A P. x x x vI r. 

-_,-.... - .. """.:'~--.,.-·(:A' .. ·•A y bien ,voulu declarer icy ces mot~ & termes de venerie, 
;L & con1n1evn ieune Veneur doit parler entre les bons mai. 

~ · t1res. · 
·~G-~~·w Premierement, faut que le veneur foit pofé & mode ré 
en parolJes: car tous Veneurs ella nt curieux du plat ur de leur eilat, 
font volontiers fobres de la bouLhe: tnais auiourd'uy ils prennent 
._plus de.platlir aux bouteilles qu,a leur 1nefi:ier. Si d'~uanture il adue
noit qu'vnîeune Vene~tr fe trouua{t auecques les mat fi res, & qu'ils 
lu y de man daLlee: co1nme fe doiuent appeller les fiantes des CerfsJRa. 
_giers, Cheureulx & Dains doit refpondre qu'elles fe doiuenr nom er 
tumées, & que de toutes beft~s vtuantes de brou fi, elles fe do1uenc 
. ainfi~nonltner. Mais celles des befies n1ordanres co1ne Sanglier, Ours 
& leurs (em blablesfe doiuenr nom mer !elfes. Et celles des Lieu res& 
Conilsfenon1ent crottes. Celles des autres befl: _s puates, come Taïf. 
fo,ns, Renatds,.fiJ n te ce~Ies de la Loutre {e doiuét notn tner efprain tes. 
A pres fi on Iuy demade comme fè doit non11ner le nüiger du Cerf en 
termes de venerie,&desautres beftesà luv fcn1blables.,dott dire qu'il 
feno1ne viandis. con1e diîant Voic_you t~ Cerf où cheual à falétfon viandis. 
Et des San.gliers & autres beftes mordantes, Il faut dire man4/u;·es co
n1e di fant: T{oJ'cy ou le Sanrrlier. à {dtéf{es Mangeu~·es. 

Il y.a auŒ ddference<.~ntre lespreds des beftes n1ordantes & ceux 
des Cerfs, cJ.r ceux des Ours, & Sangliers, fe doiuent non-1111er tra
.ccs, n1ais ce~ x des Cerfs, Chcureulx, Dains, & Rangiers {è doiu~nc 
nommer pieds, ou foy es, tous les deux font bien drc1s : Auffi faut 
fçauoir qu'1l y à diffërence entre gaigo:1ges & tailles. Les gai
gnages 1e prennent pour chat11ps & ilrdins là QÙ font ièn1ez le~ 

· bleds 
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bleds & p~tlges. t.~ . fi vn. Cerf ~a1fo1~ fa nuiét dedans les champs, le 
Ven~urdolt du·e qu t.l a fa_Jtfoq vt .lll~ls de~.ans Ie.s g~ign~ges :·&s'il fait 
l:1. nutd: dedans les tatlles,tl pourra. d1re qu Il afa1t 1on vtandlS dedans 
la taille. 

Le ieune Veneur doit au !Ii entendre qu'il y a difference entre rou .. 
tes & voyes:car les voyes rentendent pour les grans chemins, & les 
routes fe prennë'r pour les petis fen tiers qui trauerfenc les forts. Et 
quand le Venear verra allervn Cerf le lon~ d'vn grand chemin, il doit 
dtre;que le Cerf va la voyet& s'ille voit aller le long des fietis fen tiers, 
doit dire que le cerf va la route. 

Il y a au ffi difference entre routes & çrres:car( comme i' a y dit) rou .. 
tes font petits fen tiers,&. erres font les alleures par où vne befte va, 
foit de bon ou de vieux temps. ~ant aux brifees,elles {è peuuenr no ... 
mer bacces ou brifees,lèquel qu'on voudra.ll y a maniere de les mer. 
re:caril faut que le bout rompu foit mis par où entre vne be fie. 

Quand le Veneurva.lancervn carf, Dain ou cheureul & autres 
femplables,il doit parler à fon chien en criant} Voy[e .. c)', ')ayttuant, corn. 
me parlant en fingulier &à vn feul:mais aux Sangliers,Ours,& leurs 
femblables,doit parler en pluriel,cotnme à plufieurs,difant, Voyles cy, 
.Alle~ ttuant. . 
~nd vn cerfvieni: de viander és gaignages,il ell: volotiers moüil .. 

lé de l'efgail,& ne fe veut pas mettre en ton liél: q.u'il ne fe foit feiché à 
la chaleur du Soleil,& fe couche c6munen1ent lur le ventre en quel
que beau lieu au defcouuert:ce lieu là fe doit nomn1er reŒu y ,co mme 
difant: Voicy où le Cerf a fait fon reffuy, 

Semblablement les lieux où les cerf, Dai os ,cheureu lx, & leurs 
femblables fe couchent pour demeurer le iour, fe doiuent nomtner 
liél:s,repofees ou cham bres. mais ceux des Sangliers &.leurs fembla

. bles fe nomment Baugu. 
· Apres,li vn Veneur vie.nt à faite fon rapport, il d~it dire en.;~ere.rnéc 

ce qu'1l a v eu. Et ril n'auo1t reueu du cerf que par p1ed, & quo lu1 de .. 
mande quel pied c'efr,doit confronter le pied tel q~'il eft,comme di
fant: c•efl: vn pied long ou rond, aya.nt telle~ co~no1lfan~es ~uec rous _ 
autres bons lignes quily pourra auo1r veu:atnfi pourra 1l fa1re des a~ .. 
leur es & portees. Mais li d'au.enture il voyoitle cerf à veuë ~yant ea 
le Ioifir de le choiûr,G on lu y demande quel cerfc'eft,& quelle tefle 
il porte,pourrarefpodre 'qu'il eft de cel pelage,brii ou fauue, & tel de 
corfage,ainli qu'ill' aura veu, portâ'tla tefl:e haute ou ba~e,ou contre-
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faite comtne·elle fera. Et fi d'auantureelle e ott faux n1arqnee ,con1 .. 
me s'tl n'y au oit que fix cors d'vn co!l:e,& fe pt de l'autre, il d~it dire 
qu'il porte quatorze faux-n1arques: car le plus etnporte le mot~s~ Et 
s'il voy oit v ne belle refl:e haute & gro!fe de tneG·atn, les andotllters 
prés du tefr,& bien cheuillee fei Ô fa hauteur,il pourra dtre qu'il po~te 
v ne belle celle pour tous fignes,bié nee &,bien marquee en tous pa1rs: 
& felo qu'elle fera en. la solnité, pourra dire qu'il port€ paumeure,rro
cheure, ou couronneure:& combien d'efpois il portera. amont:& par 
ain li le Veneur fera fon rapport felon qu'il verra la forme ou la fa <ion 
de la telle. Et fi on lu y den1aode s'Il fe monfrre vieux Cerf p.ar.la te fié, 
~à qu.oy ~ille cognoill, pourra refpodre qu'ille cognoill. aux meules, 
l'efq .ue~Ies font larges & fort pierreufes, pres du luc & te ft de la te!l:e, 
&·au ffi aux andoiltiers qui font gros,longs & prés de la meul~, & tous~ 
autres lignes que 1,ay declarez.. cy deuant .. Les ergots qui font derrie
re le pied du Cerf, ou Cheureul, & leurs femblables, .fe nomment os,. 
com n1e di fant: Voicyoùle Cerf ou .Cheureil adonné des os en terre. Les~ ~rgots 
des Sangliers fe doiuent notnmer Gardes.. · 

le donnera y icy intelligence. au· Veneur comme il doit haut loüer. 
~ les Ce~fs feloles fi goes&. iugements qu'il pourra auoir veuz. Pre mie-· 

rement,s.il veoit vn Cerfn'ay~ttt gueres le pied ne les alleu res bon es, 
&. 9~,à le voir il n'euft porcé.que:ta troiliefme ou q uatriefine te!l:e,ille 
do1t!tuger Cerf de dix cors ieunement.MJ.iss!ll.en.voyoit vn autre qui~ 
eufi:·Jes lignes plus g.rands, comme a yanc porté· là cinq utefme: lixief
me, ou feptieftne tefl:e, iile.poLtrra iug.;:r cerf, de dt x cors C1ns plus: . 
mais palfé la fepriefme, il p0urra iuger Cerf,d~ dix .cors, & autresfois 
les,a portez:. &au plus haut qu,tl pulife loüer le Cerf, c'ell de le nom .. 
mer grad vieux Cerf .. Et par ainfile Veneur. fera .fes rapports felon les' 
lignes & iugements qu'il y,erra. Il en pourra autat faire des Sl.ogliers: 
~ar qua.nd ils lailfenr les compagnies, &~qu'ils demeurent tous feuls,. 
~ls fe do~uencnominer Sanglier ven ans en leur ciers an .. L'annee a pres 
~Is fe dotuentno1nmer Sangliers en leurs tt ers an. L'autre annee a pres,. 
1ls fe pourrontnotnmer Sangliers enJeur quart an chalfables. Et au. 
pl~s haut qu'on le puiffe loüer, c'efr grand vieux Sanglter , n,ayant. 
pot ne de refus. Si le Veneur voy oit v ne trouppe de befl:es fauue.s, doit. 
dire,r~y v eu vneharde de befi:es. Mais s'il voy oit v ne tronppe de be~· 
ftes noues,do~t dire q~'il a v eu vne.compaig9ie.debeŒes noires._. 
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laJs: & lamanitreder(Lfyer. CH A P. x x x v 11 I, 

~~~~~~ l faut mettre les rellis felo les faifons & couppes des 
railles:car au temps d'hiuerque les cerfs ont la tefl:c 

~_, ..... ,,.. dure,ilsfuiuent les grad~ forts: & au prinréps gu'ils 
"l~~~ l?f~~ ontla te fie n1olle &,en lang, ils luyuent les petitei 
--"-.... ~ ... ""'' .. railles: & les heu x les plus foi bles qu'ils peuuér trou .. 

~~~~~ uer, de peur de la heurter & ble !fer aux branches. Et 
. pourcell ctt ret1uis y mettre des homtnes qui foient nourris a laVe .. 
nerie, enrendans bien leur mefiier:& auec eux vn bon piqueur, mon ... 
té fur vn bon courtaut, lequel piqueur doit cfire habillé legeren1enr, 
a yan~ d_e bonnes bottes & bien hautes,fa:trompe ~u col. Phebusqit 
qu' .l don: eftre vefiu de vert 'pour le Cerf, & de gnspour le Sanglier: 
celànc fert pas de gueres; fi'en ren1et$ la couleur aux fantalies d,s 

. K Jj 
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hornes Les piqueurs s,en doiuen~ ail~r au f~ir a la. chabre de leur mai~ 
fl:re: &s'ilsfontauRoy, fautqu'llsaillenta lachan1bre du grand Ve
neur ou de fon Lieutenant, pour f~auoir lefquels feront de la meute 
ou du relais, & auquel relais ils do1uencaller, & les chiens qtl'ils doi
uentmtner, quelles a ydes & valets de chtens iront auec eux. Ceux 
du re lays doiuent predre vn petit bulletin pour leur fouuenir du nom 
de leur relais: pLÜs s'en retottraeront à leur logis pour cercher v ne 
guy de qui les y meine le lendemain. A pres faut qu'ils regardent ft leurs 
cheu~ux font bien ferrez & bien en conche, eh leur donnant de l' auoi· 
ne à fuffire. Ce fait, s'en iront coucher po~Jr fe leu er le lendemain 
deblx heures at._1ant le iour. Si c'efr en e!l:é, faut qu'ils face nt ab breuer 
leurs cheuaux, &. en hyuer, non: puis les faire bien repaiftre ce pel}.· 
da nt que le valet de chtens ame nera le re la ys. La guide efran~ venuë, 
ils defiuneront &. dtfner<:>nt tous enfen1ble, &. au lieu de piftolet, au
rot la bouteille pleine de bon Vln a l'arç.on de la felle. Et quand le üp~r 
commencera à paroifrre, faut qu'ils montent à cheu al, a y ans auec 
eux leur guide, relais & tout fon equipage. S'lls veuleoc en uoyer vn· 
courtault à vn autre relais , pourront d1re à leur valet qu'il s, en aille 

r auec vn de leurs compagnons à vn tel relays. Enx eftans arriuez au 
lieu oùe!l: affigtlé leur rela.is, ils mettront les chiens en qllelque beau 
lieu , au pied d'vn arbre, d·efendant a tt valet de chiens de ne les dcC
coupler qu'ils neluy co1nm~ndent,&: qu'il ne bouge de là, & qu'il ne 
face point de bruit. Alors s'en doiuent aller à tro1s où quatre cens pls 
delà,duco!l:éoù fera lacha!fe,& efcoucer s'1ls oyront rien,& pour 
voir le cerf: car le voyant là ,ils leiugeront plufl:o(l: mal mené, qu'ils 
ne feront de levoirauec le brllit : parce qu'vn cerf mal mené, bai.tl'e 
volontiers la ce!l:e quand il: ne voit perfonne, en detnonfrrant {on rra· 
uail: mais quand il VOit rhon1me, il la haulfe, & flit de grands bonds, 
pour donner à cognoi!l:re qu'il efr /ort vigoureux.Le piqueur fe doit 
eflo1gner pour v ne autre raifon: c' eft que les p1ges ôc valets qui tien
nent les cheu aux tnenent bruit, en forte qu,il ne pourroit, pas ouyr l,a 
meute: auffi que les Cerfsoyentaucunesfols le bruJt, ou bien ont le 
vent des chiens, qrui les feroit retourner ou co:.tftoyer le relais, qui eft 
lacaufe pourquoy le piqueur fe do te tenir à l'efcarr pour voir & choi
fir fi le Cerf a fon 4tfe: & s'tl pa 'Ie af on relais, doit bien regarder s'il eft 
llalé & rnal111ené ~ & a~ffis)il oyra la chaffe venir a pres lu y. 

Il me fen1ble p::> ltr b1en prendre le Cerf a force, 'lu'on ne deuroit 
p.o_i.~~ ~ela y er q u'~o·1~ l~e ~~~~ '_e~ c.h~~~~ ~el~ ~~e~~e: ~~~~~ !~~Q. verroit 



IAQVES ~V FOVILLOV X. ··39 bien chalfer, & ec ce,. là fùrce & vifietfe des chiens. Mais ie voy 
qu:auiourd'huy on oe pr~nd poa1~ le cerf CO\Uine il merite , parce 
qu on ne doLlne pJ.s le·lodu aux elu ens de chaii\!r,8" n'y en a que deux 
ou.trois qui courét, d, autant '-l'l'Il iè trouue tant d'hotu mes à cheual, 
qui nef<jlUentfonnerJ forhuer, ne piquer, lefquels fe mefl:ent p<trn1y 
les chtens les croifans & ron1pans, teH emet qu'Il efl impoffible qu'ils 
puilfent courir ne chaffer :a cefle cau fe, ie dy que font les cheuaux: 
qui chaifent, &. non pas leschiensjle donnera y 1cy lé moyen au valet 
de chie os de laf,her le relays ,quand le cerf aura pailé. 

Le valet dott ~n1e11er !es chiens hardez fur les "oyes, & leur faire 
fu y ure trois ou quatre pas le droi,puis en doit l•ai!Ier aller vn, & s'il 
voit qu'tl dreŒe,pourra defcoupler les autres, & fonner pour chiens a 

Car s'illaiffoicaller fon relaysde loing,il pourroic prendre le contre
pied,qui feroitvne grande faute. Autretnent) file cerf efl:oit accom-: 
pagne de quelques ,befles,le piqueur qui fera au· relais doit eiquer en l 
eH:e pour elfa y er à de partir le cerf.& s'il fe depart, faut de{couppler 

les chiens fur les v oyes. Et li1e piqueur efl:oir au relais fur ~e bord d'vn 
e~ang,& que le cerf y vintJil le doit lailfer blgoedt fon a y fe fan~ fcn
ner mot: puis quand il fera fort y, ~ f1ut que le. valet s'en ai He auec les 
chiens là où il feraforty,& defcoupler !es chien fur les v oyes, com• 
me de.llus,là où faut qui ne les abandonne ia;nais, fon nat a pres eux. 
pour appeller de l'ayde, en brifant par tour où 1l en verra: à fin que fi~ 
les chiens prenaient le change ,& qu'ils s'efcartaffent de leurs drot
étes voy es J de'retourner à fa derniere brifee pour requefi:er le- cerf. 
Phebus dit qu'il faut reprendre les chiens qui vont de fort longe de.r. 
riere, quandlccerfaura paffé le relays. M11s quant à moy ,ieferots 
du contraire ,pour aur-ant que les,chiens de la n1euce, qut ontdefiat 
courulongue,nenr,tnaindennl!)ntmieux leurs v oyes, & ne prennent 
pas G to!l: le change que feraient des chiens fraifchement relayez. ' Il· 
e!l: bien v ray, que ~'tl y au oit quelques vieux chiens qui v!n!fenr ~er
riere, balaçans a pres la·n1eute,les piqueurs ou valets de chiens ·qu1 fe
ront demeur~z derriere, les pourront appeler a pres eux, &_les me-
ner au deuantde latneute: ou bien s'tl y au oit faute de relais, & qu'on· 
veiftquelecerf.')'en allait en quelque lieu oùil n'yauroit gueresde · 
chan ge, & tlu'il fu fl: côcraint de retourner fur fes pls, au ffi qu'il Y enlt 
de bons chiens deuant qui le maintinffi nr,alors pourrait on prendre 
l'es derniers chiens & le; garJer pour fon retour. . 

Si d'auantl;lre il aduenoit que le piqueur eitantà fon relays,vedl: 
. . K iij 
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~pa !rer vn Cerf de dix cors) & quily eu!l: a. pres le cerf quatre ou cinq 
c;hiens, & qu'tl noüift les autres ptqueurs, ne leur trotupe, faut bien 
qu:1l regarde fi le Cerf efi: halé,~ quels chietls (ontqutle chüT\!nt. 
S•ll voyo1t que lè fu!feL1t des bons chteos de la meute gardans mieux 
le char;1ge, Je piqueur doit fonner pourch1ens tant qu,ll pourra, pour 
Qppeller des a ydes. Et fi de fortune il nevenott pedonne, il te doit 
mettre apres les chiens de la mellte & defcoupl\:r Con rel a ys, !on nant 
& hucha nt tou Gours, en lettan,t des brifeei par où tl palf~ra, &.. fur.les 
v oyes du Cerf. Il faut bien que le piiqueur {olt lage à telles choles, par 
ce q u· aucunesfois iliè peut tancer quelques autres cerfs d'effroy, au 
·bru1t de la n1eure & des piq.ueur, qui pourroient eftre grands cerfs, 
fe monfl:rans halez, & pnncipalement quand ils ont de la venaifon. 
Mais s'il voyott q Ll_e les boas ch1ens de la n1eute~n'y fulfenr pas,&qu'1l 
n'oudt point la cha ife, il ne do1t pas relayer, mais {eylemenr re garder 
le pays qu'ils prennent, &.les bnfer au bout de la veuë, à fio que s'ii 
oyott h. meure en deffaur, de s'y en aller, &leur dire qu'il a v eu le cerf 
·qui a pa!fé à fon re lays, lequel efl: fauue, ou brun, ain fi qu'tl voudra 

_ non1n1er, portant .vne telle telle. Alors pourronr1ugerfic'eft leur 
~·cerf ou non, & le pourront aller requefier, & reprendre~leurs v oyes 

à la brifee du piqueur. 

COMME LE ·VENEY'R DOIT L.ANCER 
le Ccrfi& ft donner aux Chiens. CH A P. :x:x x 1 x. 

Pres que le Roy ou , Seigneur aura· ou y ·tous les 
ra ppurrs' &. que les rela) s {erone bien affis les 
Veneurs & chtens ayansrepeu, celuy qui aura de
ftourné leplusvieuxcerf,& enlaplu~bclle meu.
te, foubs le rapport duquel, le Roy ou Seigneur 
voudra aller courir, doit prendre {on L1tn1er, & 

. ~'en aller deuant ~ta brifee aue' fe) co11 pagno. s 
& tous les ptqueurs de la n1eute: le{quels doiuent auo 'r ,bJcun ·vne 
_bonne houiline en la n~ain, que Phfbus nom me Turturre ~ pour tour
-ner les branches en ptquant par les f. .rts: laquelle ne doit pointe-
-fire pelleequele Cerfn'aytrouçhéaubois: mats apres qu'il a frayé, 
.elle do tt e(b:e .pelee. Eu.x e.fians arriuez à la brifee, faut .qn•il.s n•et
tent. pted à terre pour veoir quel pied de Cerf c' efr, quelles cv:-o 
gno1.(Iances &. autr,es iugements qu'ils pourront auoir par le pied, 



'd'carter-au tour du builfon . pour veotr le cerf s'il eil: poffible an partir · 
du lancer à fin de recognoill:re le pelage & la façon deI~ refte. t~ Alors 
que le Veneur quil'auradeŒourné, verra tons tes compagnos au pres .. 
de lu y auec les chiens de la n1eure, fe doit ... mettre deu a nt tous les a.ll .. · 
tres, & frapper à routes: carl'hon~uy appartient, & puis tous les ~. 
autresapres luy.,criant, Voy le cyaller, Voy~le cy, Vaauant, Voy.t~-cy pdrlesc) 
portees, Rotte ,rotte, rotte, & aotres termes requis à 1 a chafle,du cerf. Et· 
faut entendre deux fecr.ets, dont l'vn efr, que les Veneurs ne doiuent. 
pas trop faire efchauffer leurs cl1iens à Ja bnfee: parc~ que leur c~a- · 
leur Jes tranfporteroit hors des ern.es, & ne {uiuroient pJs le droit .. · 
L'autre fee ret eJ;t) que les chiens de la meut~·doiuenr: fui ure les rou .. · 
res par où va le cerf&les Limiers: rnais ils ne .doiuent point appro ... · 
cher.plus p.rés des Limiers ne.~esVen.eur.s; q~edelùixanrepas ,d ; 
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peut que fi le: Cerf auoir fait quelques ruzes f.i houruâriez dedâns Ie 

fort qu·ds· ne r6piifent les erres & que les Limiers n,eu!fent l 'efpace 

de retourner pQtH les defn1eOer & redreiTer: parce que bien fouuent 

cerfs lnalicieux, quand ils fe veulentn1ettre à la repo!èe, font volon-

tiers des ruzes. Et fi les elu ens de. la meure efl:oient .fi pres des Li .. 

tniers, ils rom proient les erres & v oyes, qr1i feroit cau fe q.ue le Veneur 

ne lcspourroit redre!fer. Et fil ~d uenoit que le Lin1ier) en faii:1nt fa 

fuite, fouruoyaft les droiél:es erres, il fàut que le Veneur le retire en 

difanr, Hotlrua,hou)·ua, & qu'il retournecercher fon doit. Puis fil veoit 

que fon ch1en redrelfe fes erres, doit incontinent le Veneur mettre 

le genoüil en terre pour en reueoir par pied, par le.s portes ou autres 

cognoiffances. Et 1\l en reueoit, & qu'tl congnoili'e.que ce fc>it fon 

droit, doit crier & hucher fort haut, Voyl(cy aller. IL dit ')ray, Vo;·lrcy· 

:aUerle'Cerf. Rotteva!et, rotterotte: &iettervnebrifceencelieu là, tant 

.pour les Veneurs qui viennent a pres lu y, que pour monfl:rer à ceux 

qui an1enentles Chiens dela meute, que le Cerfvalà. Et files Chiens 

dela meute e!loient trop loing del.uy, tl doit crier, .Approche le• chiens, 

" .ou bien fonner deux n1ots de la tro"tn pe, en fai(ant des brifees hautes 

.& baffes, par tout où tl en verra) à fin que ('il perdoit les v oyes ou erres, 

qu'il vintrecercherfa derniere brifee. Puis s'il veoit que fon Chien 

renouuelle les voyes, & qu'ilcommenceàapprocher pres du Cerf, 

il le doit tenir plus de court qu'au parauant, de peur que f'illelançoit 

d'effroy, que fon Chien ne le tranfportafl: au vent fur les erres, de forte 

qu'il n'en peu fr veo1r la repofeé pour en auoir certain iugement par 

icelle ,.ou par les foulees. Mais fi d'auenture il oyoit lancer ~e Cerf, ou 

~u' il trouuall: 1 e l iél: ou repofee, il ne doit pas fonner fi tofi: pour, 

Chiens, mais crier feu len1ent trois fois, Gare gare, Gare gare, Gare gare 

& faire fui ure fon Chien iufques à ce qu'il en pui!fe reueoir ~-fon atfe, 

pour en auoir iugement certain par les fuites premier que de for .. 

huer. Et G en fuiuant il trouuoit fes fumees, doit bien regarder 

li elles font feLnblables à celles qu'li aura apportees au matin à l'af

fenlblee: combien qu'aucunes fois elles fe peuuent mes-iuger en deux 

m'anieres, ce gui n'aduientpas fouuent, fiee n'efr au changement des 

vian dis. Il efi: bien v ray que les fumees du releué du foir ne font fe m .. 

blables à celles du n1atin que le Cerffe retire au fort pour fe mettre à 

la re~ofee: parce que celles du releué font plus prelfe€s, pl us moullües 

&. mt~ux di gerees que celles du matin , la rai fon eft, qu'il a repofé & 

dormi tout le iour, qui efl: caufe de l.a digefiion. Et au centraire, celles 
& 

du 
1 
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~tl ~a tin ne font ~.bien dig~rees ne moullües,parce que toute la nuiél: 
1t na fa1_t que counr & trauadler pour cerchcrà viander , & n'a pas eu 
le repos .ne le loiGr de digerer ne n1oudre fon viendis: toutes fois que. 
elles fe doiuent rclfe1nbler de forrne,G le via dis ne les fa tt n1e~iuger, 
COflHne i'a y dit, Autretnenr,fi le Veneur trou uoit la refponce du Cerf, 

·_il .doit n1ettre fa !à.ce dedans.oule Cloux de fa tnain, pour fen tir ii elle 
· efl: chaude. Auf11 le pourra cognoiflre à fon Chien, q\ü s'efforcera & 
doublera fa voix-Tous ces figues donneront à entendrequ,il eft lancé 
&debout, { 1 

Il y a des Cerfî qui font ft tnalicieux, qu'au partir de leur liét ne font: 
que tournoyer pour cercher le change,ou bic ont quelque brocquard 
auec ~ux,q ui efi la cau fe que le Veneur ne doit pas fonner pour Chiens 
au partir de la repofce, mais feulement crier,Gare gare)ctpproc1Je les chic~s 
& faire fui ure fon Lin1ier fur les erres enniron de cinquante pas .Mals 
quand il verra que le cerf cornmencera à drelfer par les fu y tes, l·ors 
qu'il en aura cognoiaance certaine , pourra fonner pour chiens, en 
criantlTyahillaud ,faifant fuiure fon Limier touÎlours fur les erres &. 
fuytes.:crianc & fon nat iufques à ce que les chiens de la tneute (oye~t 
arriuez à lu y,& gu,i! verra qu'ils coin~t1enceront à dreifer. Et fe do1t 
.incontinent mefler par my eux auec .fon Limter pour les refiou1r & 
efchauffe~. Puis quan 1 il verra qu'1ls feront bien an1eurez ,courans 
bien le droit, pourra fort ir du fore, donnant fon chien à fon valet, & 
n1onterà Cl eual~s-en allanttoufiours au de.Œoubs du vent cofl:oyant 
la meute pour leu er les defaux.Mais ~·11 aduenoit que le Cerf tn cour. 
noyant fur {a n1euce pan:1y fon fort eull donne le chan ge, ils doiuent 
tous menacet& rompre les c:htens, puis les recoupler en retournant 
prendre les dernieres erres , ou bien cercher la repofee: & frapperi 
route iufques·à ce qu'ils ayent relancé leur cerf: car Cerfs mabc~eux 
volontiers fe· iettent fur le ventre , & attendent que les Limiers 
foye nt fur eux pren1ier que de partir. 
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Jfauoirles piq~eurs bosw prendre l~ Cerf J fore~ • . 

~ .. , 

· .'Pres·auoir·donné.l'inteHgéêe··:a·ux·Vèoeurs dès i u:i 
~~~" .gements &cognoi!fances -du -Cerf;& commeils:fc· 

doiu& gouuerner en leur efl:at:f'ay fern b lablement· .. 
vouludonnerà-e_ntê'Jre aux~.piqueurs le-moyen de · 
prendre le Cerfiforce,tant par. le dire des ·bons &.: 

~~~~~"'~~~ :a11ciés V eneurs,qne com·me-par experië'ce l'âurois 
peu ·cognoifrre.Et parce qa'auiourd'huy il y. a.tant · 

d'homes portJ.nt la cr9pe,de laetuelle ils n~ fe Lèauét a y der; faifant pl'/ 
dt: tort aux chié:; que dèplaiûr;d '·autat q u ~ils n~ayment &:·n,-étendent·: 
Uemeil:i~~ :_ô'. ~u_fli·q9e ie voy.le._ ~x-~n,~~~ &:-.Seig_Qeurs -q~i n,;Y. p_rené ~l 



./ 
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.pas li gr3nd pla1lir, ~yant les yeux bandez des ri chelles mondaines, 
pen fans .par icelles rédre leur nom & corps immortels, qui e!l:la per
te de ~·atne &. ab~reuiation de la vie principal bien du corps {au ffi ne 
les volt on plus vlure & regner fi longuement , ne de tel pfaifir qu'1ls 
faifoient anciennen1ent<iu temps qu'onan tendoir raifonner lestrom· 
pes par lesforefis auec oon1bre de bouteilles&. flacons) il tne fem
bloicchofe vaine & inutile declarer ces matieres cy, n'eufi elle! l'efpc .. 
r~nce·quei'ay aux adolefcens, qui me cau!emettre parefcrit&arti
·<:uler tous les fecrets de la Veperi-e. 

Premierement ,il faut que les piqueurs f'iachent qu'il y a difFeréce 
de pàrler aux Chiens entre ia chille du Cerf, & celle du Saglier:parce 
~ue le Cerf fuit & s'efioigne d'eux ,quad ils lcchalfent, ne{e fiant que 
enfesi~mbes, & ne fe defend iama1s s'il n'eft forcé. A ce fie caule faut 
pa·rJer aux chions en hautains & refioui.lfans cris, tant dé la bouche 
que de la trompe. Mais aux Sangliers& autres befres mordatesil faut 
faire le contraire, d'autant que ce font bectes pefantes, <]UÎ ne peuuent 
fuir ne s,efloigner des chiens, fe fi~ns en leurs dents&. defenfes. A tels 
animaux efr requis de parler aux chiens en crys & fons de trompes "' 
rudes & funeux, afin de les faire inconttnent fuyr. Et fe faut tenir 
toufiours pres des chiens, menant grand bruit~ de peur qu,ils les tuent 
ou blelfent. Qgant aux cerfs & autres belles legeres, les piqueurs doi
ucnt toufiours fui ure les chiens par la menee où lls vont fan$ s'efcar1 
ter ne croi{er: de peur de lancer le change &pour rel eu er les de faux, 
n'approchant de la meute de plus pres que de cinquantefpas: prin ci .. 
paiement au partir du defcouple, & des chiens fr~ifchement relayez: 
car li le Cerffaifoit des rufes ou houruaris, & que les piqueurs pref .. 
falfenr les chiens,ils rom proien t les erres ou v oyes du Cerf, & feroient 
outre. paflèr les Chien.s, quiferoit vne grand'faute. Mais fi les pi-
queurs voioiét que le Cerf eu ft couru v ne heure ou plus,& qu'il dreC. 
fa Cl: en s'efloignant de fa meute pour fe forpaifer ( les chiens .e~as bien 
an1eutez fur les erres ) alors pourront approcher de plus pres qu'au 
parauant, en fon nant de la trompe trois mots à chacune fois. Plus, 

. faut entendre que quand le Cerf fe voit chaJfé des Chiens, il fe def .. 
f2.itd•eux,&leurdonne le change en plufieurs maniercs:car ilvacer· 
cher les bell:es à leurs re po fees, & les. boute & fai-t valoir deuan t eux: 
puis fe iette fur le ventre en leur liél: • & laiffe palfer Jes chiens ou .. 
tre, lefquels n'en peuuent auoir le vent ne fentimenr,à caufe qu'iln1et 
les nuatrepiedz foubs fon ventre, 8G alpire fon haleine en la frai!-

À . Lij 
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chenr & hu tn id iré dela ter.re: telleméc que i' a y v eu p ln fi ell rs fois Ie5 
Ch1ens pa!ferà vn pas pres de lu y ,fans en auoir le vent, ne le fen tir au~ 
cuncmenr. Et a cette n1alice de nature, qu'il cognoift que les Chiens 
on é p 1 us gr ~l.n J .Ce n ti n1 en t de [on hal aine & dt: { ~ s p 1 e d s q u, tl n, on t d n 
refte de fon corps. Et eCl:ant ainG, il attenAra les p1q ueurs à fJ tre n1ar. 
cher lcscheuaux .fur 1 uy pren11er .que de partir: qu~ efl: la r.li lt)n pour
quo y ils doiuent cou!iours brifer aux encrées des tort:) par où le Cerf 
pail er a: afin que s'il donnoit le change, de retourner incontinent cer·
cher {es dern1eres erres & cri fées, par ce qu'tls ne pourront faillir de 
le relancer, en ret-..1un1ant là auec le Litnier, ou auec les vi eLix Chiens 
fages de la n'lente, aufquels ils fe do1uent fier: car volontiers Chiens 
bien dreffez·, & qui gardent le change, fi le Cerf fe lance & boutre ae
uan ux, ds ti~ fùt1neront n1ot: tuais s,1l y auoit quelques ieunes chiés 
foi,, ils ~: ffùH~eron t leurs voix,& renouuelleront le change. I 1 faut bten 
qu'en telles chofes les piqueurs foient fages, & qu,ils ne s,arreftent 
p.oint lUX ieunes chtens , s•ds n'èntendent les vieux par my eux. 
" Et s'tls font deux piqueurs enfemble,l'vn des deux les don: aller me~ 

nacer&rompre, l'autre les Jott appeller au lieu oùc'e(lfait le def .. 
~ faut, &.fouler fort en les appellant ôc refiouy!fant .rnfque5 à ce qu'il

ait relancé fon Cerf. Et s'il oyoit quelqu•vn de {es vieux chiens fages . 
qui fon na il:, faut qu'il aille à lu y & 1nettè l'œil à terre, pour ret101r fi . 
€'e!l: vn Cçrf. S'li cognolft que ce foit h1y, faut qu,il fon ne trois tnots, 
de fa trompe, en criant & nomlnant le chien, Voi.le ci aUer , il dit vray, 
Voi .. leci aller le Cerf Les autres piqueurs doiuent menacer les chiens & 
les faire aller à Juy. Et à cette hcnre-1 à pourront r€nouueller les erres, 
ou lerelanc~r. Plus, le Cerf donne le change en vn autre n1aniere, 
carfoûdain qu'1l voit que ·l~s chiens le chaifent , & qu'1l ne fe peut
die faire d ,eux ,il v a de fort en fort cercher les beftes,& les n1et debout 
s'accompagnant auec.:elles, & les emmeine & fait fuir auec lu y (ans . 
les vouloir lai<fer-, .aucunestois l'efpace d'vnc heure ou plus: -puts s,il . 
fe voit fniuy &.,mal-n1ené il les abandonnera, & fera {a ruze volon .. 
t1.ers en quelque grand chemin ou ruiifeau , lei quels il fuiura longue .. 
n1ent tant qu'il aura h force. Puis quand ·il fe verra eflotg;né & for. · 

_ longé. des chiens., fera de grande.5 ru!es pour fe deffaire d, eux , fe tet
tant fur le ventre en quelque lieu fur la terre , ou bien en l'eau, ca chat .. 
fes pieds foubz lu y, en afp1rant &. prenant fon halai • :· contrela terre 
çomme.i'ay dit ci deifus. S1 c'efl: en l'eau, il afpirer~ L mblablement en . 
~~~!~ ~ ~~!!~~~.~~qu~ A~~:~"!~ f~~ ~?rps _ne paroi~r.~ f~~~~~~~~t q~~ !~ : 
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bout du nez , en lorte qt~e les. chiens paûcr?nt litr lu y auant Cjn'en 
auo1r fen ti ment. QI! and les ptqueurs verront tomes ces chofes , ils 
doiucnrregarder quand le Cerfièra accompacrné& ou 'il fuiura auec 
des bettes aux bons chiens de !ameute, .& plu~ feurs Pour le change 
lefquels dnllèront en cramte, ce que les iennes ne feront pas, & n; {~ 
doiucnt amulè:r à eux , mais bien aux vieux , aufquels ils fe doiuent . 
toufiours fier en lesf.ulanr ch2lfer en crain te ,fe r~.:ans pres d'eux pour 
leur fecounr & a y der, a y a nt la main pleine de brifées, lcfq uclles ils , 
doiuent ietcer en terre par tout où d" verront du Cerf. .. 

Et fi de fortune,.les chiens tonl be nt e'J defaut ,ou bien qu'ils veiffent _. 
qu'ils fe deparnl1enr en deux QU trois meures , Ils pourront prefumer · 
en eux meli11es que le cba~Jge fe fe pare , & que le cerf l'abandonne .. . 
A lors S'Ils voy enr q uei q ues vns des ieunes chiens fols qui dr efi'Jilèn t 
& que les vieux fages n .. y fu(ferapoint) ils ne s'y doiuent pas fier: rnais · 
fa ur qu'Ils regardent en quel lieu les bons &feurs dre!fero.nt ,.& ailleoc 
à eux, n1ercan tl' œil en terre. Ers 'ils cognoifien t que ce foie ·leur droit ~ 
qui foie fepare du change '1 f.nJt qu'Jlsietrent leur bnfees, en fonnant 
dela trompe, en crLA-nt, Voi . /e ci fuiant , il dit •v;·try , en nomma n.t les """ 
chiensf]ui-dreferont,& an1eut:r à eux. Plus, fJ.ut entendre que les ; 
c-hiens ne cou~ent pas fi bien dedans les chemins , & n'y ont pas). 
grand fentiment con1me ils ont-ad leurs , pour beaucoup de railons: 
qui font, que dedans les v oyes & chen1ins toutes efi">eces d'anitnaux: 
Y pa!fent inceqà m J11 et, q Ul 01fttentla terre CO poudre aue.: J.es pieds;; ! 

detellc!ortequeii lc.::s<.:hiensy -nlettent les naziaux pour aflentir, la 
poudre entre dedans, qui les eitouppe ê' ofl-eJe fenrin1ent & au ffi la ;_ 
vchernente chaleur du Soleil qui donne iocelfan1ment deffus, olle 
l'l1u Lnidité &frefcheur,delfech~nt la poudre de telle forte , que là où-r 
1c Cerfp~lfe, la poudre coule& cou ure foudainement Il marche du · 
pied là où couche l'ongle, qui eO: totHdc fentin1ent que les.Chiens
peuuent auoir dedans les v oyes &chënüns,d'autant qu·il n,y a ne bois ~ 
ny herbes où le Cerf puilfe toucher âe -_jarnbe.s,ne du corps, & y a tant r 
d'autres rai fons, que ie lai ife à cau fe de brkfueté, quien1 pefche le- sé-f 
timentdeschiensés chetnins.· En tels 1ieux1es·Cerfs ont la n1a·lice de·' 
fa1re leurs rufes & houruariz, ou bien fu1oent longuement ces. gr>ands · 
chenllns pour fe deffatre des chiens : aya n~ cette fineŒe & cognoif_ 
fanee donnée de nature, qq'ifs pen fe nt qu_e les chie~s n'ayent pas Iàr- .1 
fi gran i fen ti ment qu'a lieurs. p ·àr.la pouuons· cognoiflre que natun: ; 
donne à chacun co gn oi!l'anc ede fon con traire J &Je.Lxuu er o 

~ . -. - . - - - ·- v· " ... 
. A.l~ llJ j 
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·Qlland les piqueurs fe trouu er ont à tels endroits en defa.ut, doiuéc 

mettre l~œil en terre pour voir fi le cerf à point fait de rufes ~ hou~
,uaris. Et G d'auanture ils voioyent qu'il fut allé & venu fur lu y, Ils dot
uent crier i leurs chiéj, Voil( .ci haru~Cry, & deffaire la ru fe a t• œil, & leur 
a1der rou Gours iufques à ce qu'ilsayéc trouué la forcie des erres par où 
ils entrée dedas le fort, en les faifant requell:er par les cofrez des voies 
& chemins,& non par le dedas:carils y aurotbeaucoup plus ~efeAtÏ• 
tnéc,& ne leur fur-allerorpas fi coll: qu•ils fereiér par lei chemtns, par .. 
(:e qu'1l y a des herbes,des bois & autres chofes qui g~rdéc la fraie heur 
& humidité de la rer re~ & auffi quel<!.Cerfy touche des iambes & dll 
corps:tdlement que les chiens en peuuent a: oir 'plus grad fentimenr. 
Erfaut que les piqueurs iettent des bnfees par tout où ils verront 
faifant requefrer leurs chiens tn les refiouilfans & fecourat, le mieux 
qu'ils pourront. Et fi quelqu'va des chiens droill'e, doiuentaller à lu y 
.& regarder que c'efl:: puis s'ils voyenc que ,ce foie le droit, ils fon ne .. 
·ront & ameuteront !es autres, en notnma-btle chien , ha cl~raud , 011 

• ba M.irault, cotnme ï a y die cy de !fus. Auffi il aduient aucunesfois que 
les Cerfs paŒcnt-au trauers des br ulis, là ·, ou les chiens n'en peuuent 
auoir fen riment, parce que la fenceur du feu eft plus grande que cel .. 
le du Cerf: en tels endroits les piqueurs .dotuent regarder quand le 
Çerfentrededans,dequel co!l:é il a l.J telle tollrnee,&poulferrouf
i.ours leurs chiens outre fans s'a.rrefter, puis quand ils feront paLfez 
.outre les bru lis, faut qu'ils facent reque!ler leurs chiens en parlant 
à eux,&:. n'el.l: poffible qu'ils ne les redrell'ent ainû, ou bien en pre
nant leurs cernes au tour par lesfraif~heurs. Plus s•it aduenoit qu'vn 
Çerffe forpoifatl: dedans les campagnes,& que ce full: entre le Mid y 
& les trois h~ures, fi les piqueurs voy oient que les chiens fulfent hors 
.d'haleine, ils ne les doiuent pas pre!rer, mais les refiouir feuletnent le 
plus qu'ils pourront. Et s'ils voioië'cque les bons ne lonna!fent &. n'ap .. 
pellalfent point fur les erres, & qll'ils nt: fi !rent fculetnent que branler 
la queuë, ils ne s'en doiuent pas efl:onner: car ils pourroient fat re ce. 
I~ à cau fe dela grande chaleur: ou bien feroienc hors d'haleine :pour 
t.elle chofe ne doiucnt la.i!fer à les fuiure cant qu•tls pourront aller 
.fansl.es preLier,comme i'ay dit. Puis s'ils cognoHI'ent que les chiens 
n.e puHfent pl us aller, fautq u'ils ietten t v ne brifee aux: ~erniers erres 
qu'ils auront veues, & mener les chiens rafraifchir en quelque Yilla
ge eoleurdonnaotdupa1n&del'eau:ou bien fe mertre foubs quel .. 
qu~arbre attendant la grand' chaleur à pa.iler, &fonn.er ~,.'"trompe~ 
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11s verront qu li fera fur les heures, do1uent, all~r à leur brdee n. 
prendre leu·r der~teres v oyes Otl erres. Ec s'tl y a v tr v alet de litnier 
auec eux,fa.ut qu'tl fe tn-erte deu:tnt auec fon chien, en le reG oui!lc1t1 c 
&parlantàluy,fansau-o~rcrainredelc faire foqner & appeler fur les 
erres: car les autres ch1ens de la n"h!ute l, ouyans fonner &.appeUer, 
pourront redre.f!e.r le~rs defPaux. Ai ofi doiuent ils. aller tous req ue~ 
ftans & pourch·a.if,h1.s turques à ce qu,lls l'ayent relancé. Il faut encore · 
entendre,qu'alors que le cerf eft las & mal n1ené, fon dern1er refua-e · 
e!l: à l'eau, êG ddèend cotnrnunen1ent plutoil:: à valle cours des riui~. 
res,qu'1l ne tn-onte en contremont ~ & principaletnenc fi le cours en · 
~ft roide. Au ffi q-u,ll a bien cefi:e cognot-Ifance, que les chiens auroycc 
plus gran-d fentiment de lu y en montant contre l'eauJ q u,ils n,au ro1éu 
pas·en defcendant:d'au tant que le cours leurs emporterait tou!iours 
la.fenteor, & au ffi qu'il trauaille beaucoup plus à nag-er contre 1 'eau 
qu'il ne fàit pas de defcendre•à val. Et deuez f'iauoir que ft vn Cerf a. 
couru lonquernent, &.qu,il vienne à rencontrer v ne riuieré,il fe mer~
tra dedans,nageant·par le mil.ieu d'icelle: & fe donnera garde le pl us · 
qu'tl pourra·de toucher aux branches ou autres chofes q 1c1i feront des, 
deux co!tez de l' ea.u, de peur que les chiens y prennent fcntitnent de · 
Juy :fuyuantlonquement la riuiere fans forrir~ed·edans,s'il ne trouue ·, 
quelque tronee de boysautrauersou ·autre ·chofe, qui l'~mpefche de 
pa.lfer plus outre: lors il eft contraint d'cn •fortir. Il faut qo•en ·tels 
lieux· les piqueurs y foyent.fages,& qu'ils ietrent v ne brifee à·l'encree'' 
del'eau;regardant de quelcofré le cerfaura la refl:e tournee: ce qu'ils · 
pourrot cognoiH:re & v~oir par les fay res, ou à leurs ·chiens, .Iefq uels , 
ils doiuent faire entrer& nager en l'eau;qui en pourront prendre· fen- · 
timent aux ioincz & herbe qui feront ~ dedans: ou bien cux•mef1nes , 
lep~urrontcognoifire aux lieux les plus fommes de Ia ~ riuiere où le · 
€erf auroit palfé., qui pourroit auoir troublé l'èau en pa!fanr,ou tour
né le~ herbes & autres ·chofes. Lors ·qu'ils -aurot c·ertain iugeme~t de · 
q~elle part de la ri~iere le Cerf va; ils :d?iuent ·ap~eler leurs ·c~ie~~ ' 
d'leelle,de peurqu,lls fe ga fient &·refroidliTent: ·& s 1ls font trot~ ~1·.;. ,
queursenfemble, deuxJè doiuent mettte aux deux coll:ez·de la, rli.He!: .. 

·re:l•autre s'en doit aller gaigner ledeuatau Iong'du collé que·Ie, Cerf · 
aura la tefte tournee;pour voir s,1lle verra .nagelnt ou autrement~ les ' 
deux qui feront ~emourez aux'coftez de la riuiere ·, ?oiuent faire re;; ~ 
qpefter leurs Ch1-ensde chacu-n fon co-ft~,~ atfezlotng..Pe l'eau: <:~1 

... 
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. \fs .'~ntront plus grand fentitnettt à vingt ou trente pas prés)qù~_ils n'au; 
royentpas !ùr le bordd,1celle. La rai1on efl:: quand le Cerf fort de 
l'eau,il en eH: cout couuert & charg.é, parce que le poil qui efl: creux fe 
J:enJplift d,eau & lors qu'li fore tl ie fecoue· volon tiers, & la fait tom .. 
ber le tong desia.mbes en la forme du p1ed,.cellen1ét que les erres soc 
fi eflauees & œonillees que les chiens· n~en pourroyeot auoir aucun 
fennment.M·ais à dix ou douzc:_pas · !oing du bord ,ils en pourront re
prendre & aifenttr plus a y f~lnenr, parce que l'eau fera to1nbcc. Tou_. 
tesfois ie~ piqueurs fe doiuenttouGours tenir prés de la riuiere: car 

' aucunesfois le Çerffe cache tout dedans }reau, comtne i'ay dit cy def
. iùs,& pourroit Couuent demeurer en que! que bro!I'e de ioncs ou de 
fa ule~,de telle forte q u'1ls le lai.!feroyent derriere eux ,&. quand ils fe-

, royent outrepa!Tez,il pourroitfortir de l'eau)& s'en retourner {ur les 
erres par où Il fer oit venu:car cotn mune1nét il a cette malice de la if. 
fer paiTer les chiens &.piqueurs, puis quand il les voit pafi'ez, fe defro .. 
be d'eux·& s'en retourne par oit tl efr venu. Mais telles chofes n,arriuér 
pas fouuen r,Ti ce rf ef::oit que les riuieres fulfent couuertes de bois & 
prés des fordls.A cette cau fe il efl: requis qu,il y a1t quelqu'vn des pi· 

,.. que urs ayant tou Gours l'œ1l en l'eau,& que les autres fa cent requeÏter 
rl.eurs chiens à douze pas.pres,& faut qu'ils aillent tous enfcn1ble ainfi 
tout du long.,iufqnes à ce qu'ilsayet trouué la forcie, &come i'ay dit 
.cy de if us, s'ils trounent quelque tronee de bcis ou ef~lufe de n1oulin, 
doiuent bien regarder aux bouts: car co1nn1unen1ent les cerfs f~illéc 
plutoil: en tels endroits qu,adleurs,& pnncipalemenr quad ils fe for ... 

1 paifent ,d'autant q u'1ls fuyuent plus longuen1ent les eaux , fe voy ans 
!forpai(ez,qu'aurremenr. Au ffi 1u'Ils n'ont pl~s de fiance en leurs iàrr:. 
}bes,ne de forts pour leur ca(her ,dont alors font contraints de fuiure 

·:les eat1x Plus,f:tut enrédre. qu'il y a deux n1anieres de vents, que nous 
.appelonsGalerne & Hautatn,autremec nomme-z vents de Nore & de 
;Midy;lefquelsle cerf crainr grandement:clr quand il fort des forefts 
&qu'tl !è fort pai fl: par les can1 paignes, G Pvn d'iceux vents regnelil ne 

:fuitiamaislateftetournee ded~ns, mais fait au contraire: car 1lluy 
. ·tourne le cul & fuir a v"al:ce qu'JI. fait pour beaucoup pe raifons: dont 
· ·1 a pren1iere eft., quel event .de Galerne )efi arre & froid deifechant gra.

den\ent:& celuy de Haur.atn eft:ch:îud & corron1pu,pource qu'il pal-
·fe 1oubs la region du Soleil.lequelle putrefie & corronlptà caufe de fil 
chaieur. Et Î1 d'auer ure le cerf fuyoit la gueule dedans l'vn d'iceux 
~enes ill'altereroit&luy de~e~heroit grandemétla gueule & lala.gue: 
' ~ & 
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& au ffi que ces vents font communen1ent grands & ten1pefiueux: & 
s'tl fuyoxt ~a tefte ,deda~s , ces '?~s feraient voile, qui lu y porteroit 
grande nutffance a cour1r.Et le fa1t encor' pour v ne autre raifon, c'eft 
qu'il a bien cognoilfance que s'il fu y oit dedans le vent ,les chiens au .. 
roient le fentiment de luy fans n1ectre le nez à terre: & auffi au'il 
veut~uoir touÎlours l'ouye de 1~ voi~ des chté:s :& bien que phœbus 
dit que les Cerfs fuyent con1munen1enrà val tou~ les vents, fi efi- ce 
que i'a} v eu le contraire par experience: principalement quand le vent 
demerrcgne,lequelefl: hun1ide,lors ils vont plu!l:ofi le nez dedans 
qu'autrenlent.Mais quad au vent de <Jalerne & Hautain, que i'ay mé
ti on nez cy de11 us, Il eH: certain qu'ils font craints & redon tt z de CerfS 
&. de tous autres aninY ux: mefine les chiens, lefquels ne veul ~: nt 
chalier quaod ils rcgn_ent .0 ~ trc faut ntcndre que le Cerf fe forpaifl: 
pour beaucoup de radons: princiJ allctnenr en Auril & n May )quand 
à la tefl:e n1ol ' ~-.,u:.et3 !ang,parcequeftles chiens Jech ifent, il n'ofe 
fuir pc1 le~ forts, de peur de h~-:u. te & blcifer fa tcfi-e aux b ah che s. 
Alors e(t· onrr,\indd'en 1o tir & fuir au pays clair pour s' floigner 
d·eux & faire 1 s ··ufcs: o~1 i:> en lt Cerfabandone les forts pour vnca u .. 
tre ra if on, la·1 uclle efr, qu'alors qu'il fuit dedans le fort, il fe tra ua ille· 
& latff~ ab oiL.:r le bois, ne fe pouu nt cfloigner des chiens, ne faire 
fe:frufe~, d'autant qu'ils ont plus d'auantagcàcourir par d.e.lfous le 
bois que n'a pa de Cerf à failltr, ou a brofier au trauers. A cefle cuufe 
il efi: contrai nd. de fort!r aux fufiayes, ou pays clair ,là où il faut que les 
piqueurs foient bien lages: ear il donnera pl~Hofl: le change en pays 
foi ble que fort~ pan:e qllc les chiens ont l'e!pace d'eux cftargir & ef. 
carterd'vncoflé&d'. utre ,encourantde grande chJleur & vi{teffe: 
& alors pourraient outre palfer les rouees , s'ils efio1ent pre !fez des 
piqueurs: ou bien bouttroient le change :·ce qu'ils ne teroiernpas fi 
aifement dedans les forts: parce qu'jls fuyuent coufiours .la roure & 
n1enee par où l<! Cerfva, & ne fe peuuent efcarter d'vn collé ne d'au
tre: car ih one peur de perdre les erres par où le Cerf t~.1it : qui elt la 
caure pourquo. on fe doit plufl:ofl: donner garde du ch nge d~dat s 
lesfufray s,que de~ans Jestailles, d'autantqueleschieosiefontva
lo:r & le tranfportenr plufrofi: en tels li~ux qu'aux forrs: aufli que le 
Cerfs'efloigne & fuit mieux dedans les fufiayes, & a plu.s grJn4loy
ftr de chercher le change , & faire fes rufes & houruans, que non pd s 
au fort pays. Le Cerf fe for,pailt en~ores e~ vn autre .~1aniere .= c'eft 
quand il fe voit pourchafi'e & drelfe des ch1ens ,& qu'11 cogno1fi: que 

M 
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rien ne tuy vaut. A l'heure tl s'efronne & perd fon efprit, ne f~achant 
plus ou il doit aller,& entreprend les campagnes,paifant par les villa. 
ges &. autres lteux. En telle chofe les piqueurs fe doiuenc approcher 
pres de leurs chiens:&. s'ils les voyent totnber endefFaut, ne doiuent 
ian1ais retourner en arriere p-our les deffaire, mais poulfer toufiours 
les chiens outre: car i.unlis cerf maLmené, ~qui fe forpailt, ne fait de 
hourua-ry fur lu y, tna1s. paife touliours outre tantqu!il-aura force: Gee 
n'elloir qu'tl eu ft le vent de quelque eau~ A.lors fe pourroit· deftourner 
pour y aller, autrenlent· non. Il eft bien v ray que s'tl entreprenait les 
campagnes po Lu lesraiions cy delfus mentionnees) fans efrre tnal me· 
né) il pourroit!fa-ire des rufes & houruaris :·mais s'il eftoic ma1 mené, 
non : !i. ce n'cftoit qu'il fe.voulufr ietter fur le· 'entre , alors·pourroit 
fc1ire quelq.ue pet~te rufe pour den1eurer.. . 

_Plus il faut entendre qu~i.l y a grande diffêren·ce· de ~effâire lesrufes 
entre les for<Zfis &. les campagnes:: parce que dedans.les.forefrs il faut 
faire les c.ernes plus pres de la menée où le cerf aura f . .üétfa ru fe~ & les 
plus eihoits qu·on pourra:· d'autant que fi . les piqueurs preno.er.1r les 
cernes grands & lar:;es J tis nourroiettt trou uer du change,, lequel fe 

~ feroit valoir deuant les ch iens)' ~ui leur !eroit vn gr~nd ennuy. Mats 
aux carn pagnes, d c pcuue lt' rendr.e leurs cernes g•.ands-& larges ,fans 
auoircratnre du change, par les fraifcheur.s &·!teux plus commodes 
pour eux., & où le.s chiens en pou~ront auoir p-lus grand.Conttment: 
parce qae dedans les· guerecs & heu:xfecs & a.ndes; les-chiens ne cui
deronr pasredreiTer ,à cau fe de lapoadte qui efrJed~ns, L.tqueHe leut 
ec treroit. es nazeaux, & de. la chaleur du. Soletl, qui a·urolt deifethé 
& ollé 1'hutnidité de la terre. A·uffi qu'il n~y a herbe ny autrecholè où 
le ceJ·f eufl: c.ouche, par où.les chtens -en ·peu1fcnt a ·1 oir fcnttnlent: 
f!UÏ e!t la. caufe pourquoy les.piqueurs, doiuent prendre lenrs·cer~ 
nes pat le pa.ys le plus frais & le plus couuert où la rer re auroa gar• de fa fraifcheur.Et s'ils-ne le pouuoi.ent.redreller-au prea1ier cerne,stils 
en doiuent.fa.ire vnautre plus grand: & s~ils ne le trouuoieot forty ne 
de tvn ne de l'aut-re, ils pourr-.on-t prefumer qu'ïl fera cktneu·ré en· leur 
enceinéte,ou bien qu'il aura faitvn hour uary fu.r 1 uy 1\: 1 'heure doiuent 

. ran1ener leur ch~eosau commencement de·leur·deffaur. & les met• 
tre fur la menée & erresparoùilsfontvenus., lesfaifant requefter· en 
parlant. à eux, &.lesrefionylfant , .tant de la bouche que de Iatron~pe; 
mettant. pied- à terre pour· leur aider& fecourir .. . Et- n'èfr poffible 
~~~1ls o~ ~:elance~t le cerEen .leur enceinéle.,.o u q~'ils ne ·le trouuent' 
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pa !fe outre,~ ce n'eüoit par vn,e trop veheméte chaleur,qui pourro1t 
garder les chten~ de chair er. D auantage, faut entendre què fi le Cerf 
efide,uant lesch1ens, les deux premieres ru{esqu'ilfaitau partir de la 
rcpofec, doiuent donner à cognoHlre aux p1queurs toutes les autres 
rufes q u'll fera tout le iour: car s'il tàit les deux pren1ieres rufcs en vn 
chemin ou en l'eau._ touteslesautres qu'1l fera toutleiourferonten 
mefmesheux. Et faut bien que les ptqueurs regardent fur quelle main 
il en iort: car du cofré q u'il_en fera forey les deux premieres fois, rou~ 
tes les forties qu'tl fera tout Je iourapres,ferontfurla mefn1emain, 
foitad•excre ou a fenefl:re . Parquoy faut que les pigueurs y regardent, 
afin de faire requefier leurs chiens à rou es les ru fès du cofié que le 
Cerf fera forey au:rt deux premieres forc ies. Plus ) le Cerf fa it aucunes-
fols de grandes rufes &. hour ua ris dedans es routes, qui font par le 
tnlheu des forts , ou bien il les fuit iuCques au pres du bord, faignant 
forcir au defcouuert: puis tout foudain faitvn houruary fur lu y, re
tournant fur fes erres, aucunefois plus de deux iet d'arc. Lors les pi
queurs en defaitànt celles rufes &. houruaris. dotuen t: bien prendre 
garde que les chtens ne prennét le contre-p1ed, d'autant que le Cerf ... 
!eroit re fu y fur lu y lon~uement : auffi qu'Ils trouuerorent les voyes 
plusfratches au couuert que non pas a1lleurs , qui les pourrait tranf.. 
porte-r fur le contre-pted. En tels heu x les piqueurs ne do1uenr pas ef. 
chauffer les chiens, n1ais pluflofl: les faire chalfer en cra.tnte, iufques 
à ce qu'tls ayent redJeffela forcie de la ru fe. 

Outre-plus ~il y a des Cerfs lefquels au partir de la repofee font les 
l'Onlpus,fe iettans fur le ventre deuant les piqueurs , & fe n1on1lrent 
& font relancer aux chiens, comme s'ils e!l:otent las & mal-n1enez. 
Telles rufes le~ iugentfort malicieux, & de grand haleine pour r.ou
rir longuemenr deuant les chiens , fe fiant en leur force . Et qui pius 
eft, les piqueurs cognoi!l:ront ft va Cerf fe veut rendre, & s,ll efi: las. 
& mal mené, en plufieurs manieres. 

La premiere elt, fi en fuyant deuaot les chiens, il n'oit & ne voit 
perfonne. S'il bailfe la telle n1ettant le nez pres de la terre, & bro~
·che & chancelle feignant les iambes~ demon!trant fon traulil : pu1s 
s'il voit quelque homn1e '"n furfaut il leue la tefle & fait de grands 
bonds cotnme i'ay dit cy deuant , pour donner à cognoifire qu'il efl: 
encore fo rt & vtgoureux: mais cel à ne durera guieres : car quand il 
fera outre-paffé, il comn1encera à r~ba.iffer fa te fie~ & à feindre fon 
corps cc mme auparauant• 

M ij 
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· II fe pourra encore cognoill:re n1al-tnené en v ne autre fnaniere: 
c'c!l: qu'il aura la gueule noire & feche fans efcu rne,& la langue reti .. 
ree au dedans: ou bien le pourront cognoifi:re par le pied, à 1es· fuit· 
tes: car bien fouuent il ftrn1era t·ongle, con1n1c s'd allo ir d'a!Teuran
ce:puis tout fou dain il s'efforcera & l' ouurira.faifanc le grades glif .. 
fees, donnant des os en terre le plusfouuent,& luiura con-1.nune mét 
·Jes routes & chemins, &fans ru(er que bien peu:Q2;":! s'il vient aren. 
contrer quelque haye ou folfé,il ira du long pour cercher v ne !ortie 
à paaer,parce qu'il n'aura pas la force & vigueur de faillir & fauter 
par defius.Tous ces Ggnes donneront à cognoifl:re aux piqtjeurs que 
le Cerf fe veut rend te, & qu'dell: n1almené. · 

Ie mettray fin à ce prefentchapirre pri .nt 1 ,s piqueurs & cognoif
fans tn'e:xcufer,G.i'ay obnlis ou dc!ailfé qu .lq 1e chofe: p.1rce que ie 
nep uis pas fi bien 111 ecrre par efcrit l'execution de tnon e fpriç,qu.e i~ 
ferois fi i'efiois à l'œuure.,n1eirnen1 t nt que l'e(tttreq 1i t que les pi
queurs y foient fins, fubtils & foppçonneux, & qu'th {e gouuernent 
felon ce qu'ils fe verront deuant eux, p··çfllinans la n1a1ice ô~ force 
des Cerfs,enféblc la bonté & v:gueur de leurs chiens,& felon qu'ils· 
verront faire les rufes & houruan s,<'X le~ lieux où elle~ Jeront fatél: ~ s. 
Er au ffi fe doiuét gouuerner & faire leurs cernes gradsou petJ r.'.,logs 
ou e:lroirs, felon la com~nojhtc des l1eux,& le ren1ps q Ll'Jl fera & la 
faifon :rara.ox chaleurs,& au temps des flc::urs que les herbes ont ren~ 
teur,leschicns fur allentplufiofl:lesbefies qu'en autre {àÏ'fon. En 
tels téps & lieux il ell be foin de faire les cernes gracis & par plufieurs -
fois, en cerchantles lieux frais & cotnmodes pour le fen riment des 
chiens:& par ain fi il efl:forc mal.aifé que le Cerf fe defrobe d'vn bon 
piqueur & penible. li ce n' efl: par la faute des chiens. Et en cores que 
.les chiens abandonn~ifent le Cerf, à cau fe de la nuiél. ui les pour .. 
roit furprendre, ou bi(tn qu'ils fu fient las & harall'ez, fi eil: . ce que le 
piqueur ne fe do1t efionner, mais faut qu'il brtfe fes d'rniere~ v oyes 
ou erres poqr le retourner chercher, requerir trou uer & prendre le 
}'en demain. 



S\lM~~~:Ml( V1ourd'huy il y a peu d'hommes quifÇacbent: 
,. b1enfonner latrotnpe,& parler auxchiensencris · 

& langages plaifans ,con1n1e fa1foient les anciens:: 
'car à prefent ie voy que les piqueurs· ne prennent: 

' pas grand plaifir à voir counr, ne faire chaifer & 
~~7,/:A~k.Vl~~- requefier les chiens: tnais feulemeotieur fuffit de: 

· voir prendre & n1outir vn cerf~ pour auoir la bon-
ne grace de leur n1aifire, & faire leur profit: & deflors qu'il efr lancé, 

, n'en defirent que la curee: ce que ne fatfoient les -anciens, lefguels fe : 
deleél:oient & prenaient plaifir à bien parler & conduire les chiens, , 
cotn1ne recite Phœbus ,.qui louë gxadement leDuc d'Alençon, Huet' 

lvllij_; 



- VENERIE PAR 
deN ante,& le lire de Montmorancy,lefquels ell:oientouys &enten.: 
dus fur tous autres. Or a pres auoir entendu & pratiqué quelque peu 
de leur !l:ile de fonner & maniere de pari er, crier & hucher de la voix: 
i' a y bien v oui u icy noter & mettre par efcrit quelque chofe {elon l,in .. 

·t~lligence de mon efprit. .. 

C.omm~ il faut Jonner de la tromp~ J & houpptr de la "'ioix, poNr s' "P peltett 
l' vn Cautre quand on eft à la cha ffi. 

CHAP. XL III. 

CEiuy qui voudra, eltant à la challe appeller .fon compagnon aueç 
.. fatrompe,doitfonnervn moclonga1nli. 

~? ij:--- .. 

Tr4n. 

Les autresluy doiuentrefpondre enmefmefon auec leur trompe, 
en cell:e maniere, comme a1nfi. . 

-r------+----------------------- ~-----~ 

Trdn Tran. 
Semblable~eot .celuy qui voudra houpper,& appellcr fon comp.~ 

gnon de la vo1x,do1~ houpper vn mot bien long ain fi. · 
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Houp. 

Et s'il refpond ,il doit refpondre en mefme voix longue 
Puis celuy qui voudra rappeler, redoublera fa voix en houppact

n ce fie n1aniere .. 

Ho~1p , houe·· 

· Voiiacomn1e.Ies Veneurs&- piqueurs fe doiuenr appeller fes VD'!i · lts autres~ tant de la rrompe que dela voix. 
Et notez· que tant pour s'appeller l'vn l'autre de la: tromp-e, que fon .; 

ner pour ch1ens , il en faut fonner da grefle: t:ar en toute chofe pour: 
la chalfe du Cerf, on ne doit point fonner du g~os de.la tto1npe. 

Comme ilfàut fonner de là trompe pour chiens, & au ffi comme il faut · 
parler à eux de la voix quandils.chaffint\· 

Qpand les piqueurs feront à la queuëdes chiens, eftans les chiens" 
bien ameutez , ils doiuent fouuent fonner de la trompe: & à ckacu~1 
coup crois mots de moyenne longueur , commeainfi. 

= 
Tr~tn , Trtt1'J , Trar;; 

Sèmblablement quand le piqueur fera à la queuë des cniem~· 
nans les clll,ens bie~1 ameute~,jl doit p.arler à eux ~infi r 



~~ i 
Il v~ la chiens> il ')la , la ha, Il 1'a la ha. 

r r ~ r ;s t t 
Il 'lJa la ha ha ha. 

.Autre maniere dr forhuer & parler aux chiens auec la voix 
qua nd ils chaffint & font bien ameute~ 

j ~ ~t s rtt r r. Wfu€· · 
Haut il fuit la chiens , il fuit la , il fuit la , il fuit la, Jfif-EtT t rm ~ r ~ r r t 

La ira chiens , la ira , la ira , ha , ha, 
Outre ira chiens , outre ira , outre ira, ha , ha. 

Comme faut former vtuë duce la trompe,& CQmme il faut parler ttux 
chiens au ec la ·voix ,quand on voit le Cerf à veuë. 

Si les piqueurs fe trouuent au · deuant de la meute, & qu,ils voyent 
1e Cerf à veuë, ils doiuent forhuer & fonner de la trompe plufieurs 
fois, en mots longs ainli:J 

~ ~ ~ ~ 1 ~ t i t ~ 
Tran, Tran, Tr. Tr~n, Tr. Tr. Trt~n, 

Sembla-· 
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49 Semblablement ti les ptqueurs fe trouuentau dc~ant des Chiens 

& qu'lis voyent le cerf, Ils le doiuent lauTer paifer deuant eux pui; 
forhuer& parler a.ux chiens ain fi, ' 

~i 1 1 t r l l T . 1 t r r1 1 : 
1 . · Thia hillaud, Thi4 hillaud. 

" 
~ Erne ce[eront ·de fl)rhuer, & crier, iufques à ce que les Chiens 

foient venus à eu x. Puis quat~d 1ls fèron t venus)le p1queur les doit lait: 
·. fer pa!ler., & 1 e tnettrc à la q ueuë,en cnanr.. · 

P aJ!è, le Cerf, pa !Je, pa[?e, pajfe, pa/Je , ha, 

fii=!fTTl~t---
Ha httu,ha.,hau. 

Puis quand il fera ~n l'eau)ou qu'il l'aura palfee, on doit cri~r ain fi, 

.Au il bttt feau Chiens, il bau l'eau, ii. il bat l'taut. 

Comme il faut {onner de la trompe aux dejfaux • & 1 a manùre de parler de la voix 
~ux chiens pour le de !faut ,a/n de lesappellerà foy & refeuerle deffau,t. 

Si on veut faire retourner le Chiens à quelque ru fe ou hou rua ri :ou 
b1en qu'on eu fr lai .If é 1 e re lais, & q u ela meu tcfufr c n d effa ut,~ 'Il fa. 
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lrifr que lepiqtteur a~pellafr fes Ch~·ens a pres lu y pou~ les ioindre,il 
faut qu'il fon ne tro1s ou quatre fo1s: apflellant fes ch.tens a pres lu y_ 
pour les railembler,en cette forte. 

• • 1 

Pareillement {ile piqueur veut ra·ppeller les c:hi ens pour les fii!e 
retourner à lu y ,tl les doit hucher-ain Ct auec la voix,-~ · · · ·· 

~:! * r 1 t t-i r t t î §1 if .. 

Hor~M ~ moy theau il fuit icy 

Quand le cerffe forpai!t, le piqueur· doit fonner é Ia tromp~ 
deux fons longs en cefte maniere, . 

Tra3 tran. tra9 tr~ . 

Si le_ piqueur v.oi't fes chi·ens en defFaut; il doit parler~·~ eux , .p~~ 
!e ur f~ur(lreq ~efier le de~ut & p.o ur les refiouir, ain fi, 
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~nd les chtens ontr~leuc le de ffaut, il fa utparle!a eux, & no~ 

n1er par lellr nom ceuxqu1 drellent &. font la pointe du relief, en les 
l10n11nant par leur nom' ~ 

j 1 r t ! ! t r ! ! 1" ! ! ~ 
Cy fuit à Miraud j ~ Briffaud ~ 4 GerbauJ. 

Comme on doit crier,& forhuer, & parl~r auxchien.r,quandle cerf 
a J~it 1'ne rufo :ou quand vn chien. fo tranfporte. 

Silepiqueurvoitquelecerfeufifaitvnerufe en vn chemin', il doit 
fonner de la tron1pe vn fon long:& pllis crier & appelJer fe5 chiens. 
·en la maniere quis, enfuit, • 

j 1 tltlt 11 t r rtl 11 fll= 
Vaulecy horuar; le cerf, Yaulecy horuari.vaulecy 

boruar1l" v oye. 

Puis fi le piqueur voh: que l'vn de fes chiens tranfportelecerf,& 
qu'il en v oye les fuit tes, il doit crier en ccfre forte , en iettant v ne 
brifee, 

Ji:rttltl!t r111 t ; 
Vaulecy fuyant~ il Jit v ray : Vaulecy fuyant, 

Yaulecyfu.J'ant. 
N ij 



VENERIE PAR. 
Co mm! ondoit fontZt:r les abbJis de la trompe & p.:t~ler dU~ 

clûensdelavoix,quand le cerf {err aux abbois. 

. ~andlecerfferaaux abb_ois,les p1qaeurs doiue~t f0nner de la 
trompe fix on fe pt fons fort vtll:es & co•Jrts ,~le dern1er vn peu plus 
long,&lesrefooner plufieurs fois, co1nn1e il ~'enfuir. 

j ~ 111 mu ~ Itl1ffiE1~ 
Tran.tt'. tr.tr. tt'. tr.tr. tr. trdn, tr. tr. tr. tr. tr.tr tr. tr tr. 

. . 
Au ffi le piqueur, quand le Cerf fera aux ab bois, poit parler àfes 

chiens en <::efre forte. ' . 

Hau ha!{e ch .'trJS , ha.lle , halle , h11!lt , halle. 
à fo mort il j.J.It crier & .JppeUe,.fes cl1iens. 

Quand le cerf fera pris, tous les piqneurs doiuent fonner longut;~ 
ment, par fon~ longs, en celle forte & maniere. 

Tran, tran , tran tran, tran : · 

Et au ffi les pique.urs doiucnt crier & appeller les Chiens à la mortr 
du Cerf, ain fi~ 
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Comme il faut fonn~r la retra~t1c auec la trompe : & comme il faut 

cru:r & appel/er les chtens quand la chaffi eft faiffe. 

~andlachalfefera finie, & que les piqueurs fe voudront retirer. 
il faut!onner de la.trompe tro1s mots fort longs: puis les redoubler 
par deux plus briefs,& vn t1ers qui fera fe .nblable aux deux premiers, 
fons,conune pourrez voir noté icy de!foubs •. 

Tran; tran, tran, tr~n, tran, tran, tran. 

Sel)1blablen1entil faut crier & appeller les chiens à la retraiél:e ·,en1 
celle maniere, 

i-a-1 __.__t -~--t -~---r t-~--~.t-~--· 1 __._r --~--t _';/ ,_,, 

The au . chiens th eau hAu haute haute 

jrtrt tt tt tT ~ 
ha ha ha-ha ha ha~ . 

Comm~ il faut fo>Jn~r d~ la: trompe po~r fair~ la CH'fU : · &··comme 
ilfaut au~c la .)loix forh;~erJes chiens a la cur .e. ' 

Q23nd on app.diera les chiens pour venir à la curee; il faut _fon nef·" 
aue~ la trompe, come il efl:-icy noté •. 

=j 1===1 :=1 tJ~t~_· r=t 1=~=-=--J~ 
Tran trt.tn tra11 tran tran tran tran tran; · 
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tt auffi quand ·les piqœurs voudront faire la.· curee aux chiens, 

faut qu'ils for huent & crünc ,,iu(ques à ce qu'ils !oient tous ven us, 
:en cefte maniere, 

Thedu le hau, theau le hau. 

.comme on doit parer aux chiens,-quandils-mangentla curee: 
&rie ce qu'il leur faut faù·e. 

Qg and les chiens man~eront 1a curee , les piqueurs les doiuent 
· fr~p_per de.la mainll en leurfaifant che re, & les appelant par leur nom, 
prin_cipalen1entceuxqui~ntn1ieux faitleurdeuoir en criant & par~ 
:la nt ainfi aux chi en-i. 

Ha Miraud, ha Brifa•d, ha Gerbaud. 
... 

Comme il faut fonn·r de lt:e tromp~ apres la curees: & comme il 
faut fonner ,>our ramener les chiens au chenin. 

~nd la curee fera man~ee, on ·doit renuerfer le cuir du Cerf fur 
les chiensJen leur monfi:rant la te fie du Cerf, & fonner de la trom pc 

· 11e plus ne moins qu'a.ux Pb bois comme pouuez voir cy deffoubs. 

~~ f t t t î tJJ 1 ~ au t 11 t F 
TJ·an,tr. ·tr.tr. tr.tr,t1.tr.trten, tr.tr .tr .tr.tr.tr.tr .tr.tran. 

Pui.s quand 'le tout fera fair,& qu,on voudra ramenèr les .chiens au 
· ·chentn,pn doit fonner 4cux briefs fons à chacune .fois en ceC\:e ma.~ 

;.nere 



Tran, tran , tran·, tt an ~ tran , n-a~ , tt·an , tran • 
Voilà en brief v ne partie-du il: y le de lonner &; . crier pour chienS' lequel les bons piqueurs doiuentf~auoir· & entendre. Et y pourront augmécer fur chacune article tels tnots & termes de parler & crier qu'îlsvoudront. l'en eu.Œe mis grand nom>re par efcnr, fin on qu'il, .. eu fi:. e!l:é long & mal aifé à noter.A .cette- c~ufe il me fuffic d'en efcrire · .les fons & mots les plus communs ,pour ey donner intelligence aux.: apprentifs.Et au ffi parce qu'il y a beaucoufd'hon1mes qui n'ont pas ; la voix à con1mandement ,pour prendre les cris & rennes de venerie fi haucains,iem'en fuis remis à la difcreton de Jeùr voix: toutesfois que les hautains-& plaifans -cris font. lediez pour la . chaffe du · cerf,& les bas rudes &.furieux pourla ,cha!è du S1nglier: con1n1ede crier hou, veles cy aller, houla;haula, & au: res rudes tangages: tnais ) ~ pour la chaffe du Cerf,Hs font def~ndus, fa-peine de defroger à 1' e- · fiat de V en erie, ~ 

Cômme il faut. tuer lé Cerfqtlandil fera aux .Abl'Ois)& ddce qu'ilfautfaire 
(; H A P. XLIII.; . 

.....-::::::::::--...... J ... ,,. V and les cerfs.font ·aux !bbois ils fôntdangereux ~ , principalement en la fai'on d'J Rut, car leur tefte efiplusveneneufequ'en l.ùtre temps. Erpourcefiè , · raifon,on dit en comn1u1 proùerbe.au cerf,labie- · ·re,& auSanglier,le barb:er.Cequi n'a eftc6 dit pour ~ ~~~~~~U ·neat,veu les act:idérs qu-ien font arriuez,coine lon ~==~~=::::::!1 peut ·voïr par exe•nple. ".rlous lifonsd'vnEmpereur ·: n6n1 e Blfile, lequel auoit -g~igné n1ain tes lnit~illes ,& fai tde grandes ·., proüeife en fon ·re-Q-ne ,& toutesfois fut vlincu & tùé d·vn Cerf~Ie .; v-oulac ailaillir ·aux ~b bo .is~O fortune·, qtJetu és variable; V n Prince ; a y ar fait tat de vaillaces entre les hO'mes, eflre vaincu d'vne be!l:e. Et Y·' a tanrd'autre ·exéples que ie lailfeà c.tufe d~ briefuete.Maiscecuy. cy · doit fuffireaux piqueurs, pour les faire cogloifrre & entendrè, qu'ils ., doiuent aller fage mée aux ab bois du·cerf.,côneie declarerJ.y cy a pres .. · . Etp~urce, .il faut lentcndre q g•ll y a difF~~re1cedés abb<>is del •eau ac.: 



VENERIE PAR 
'*ôesabbois de la terre·car fi le cerf efi: en eau profonde, o1t. ~le piqueur 
·ne peutalleràcheualJla pretnierechofequ'il doit faire, c'e~ de cou~ 

pl er n::s "'ntt=ü ~, P")uc beau~ou p ùè radon): (ar s'ils efl:oient longue
mentenl'eau,ilsièrefroidiroient&galleroient:auffi, G c'efl:oit en 
quelques riuieres ou eltangs larges & gransJilsferoient en danger de 
leur noyer: parce qu'vn C· rf mal mené ne cuide pas fortir de l'eau 
quand il voici es chiens & piqueurs a pres lu y, & nage volotiers tour.. 
iou rs par le mi\ieu,fans s'approcher de la riue, qui efl:: la cau fe pour .. 
quoy le p1queur doit prendre fes chiens, & fe cacher, ~ttendant le 
cerf àfortir:cequ'Il pourrafaire,n,oyant point de bru1t,.ou iéil s'ap· 
prochera de la riue,en lieu où le piqueur lu y pourra donner vn coup 
d'efpee.Et fi d'auenture le Ceiffortoit de Peau, ille doit IailTer e!loi
gner afi'ez loing ,premier gue de defcoupler feschiens: aar fi le Cerf 
ovo1t fi foudainement bruit a pres lu y, il pot rroit en cores retourner 
dedans,& le piqueur n'aurait pas le lo1Gr~ne l'efpacede lu y don er vn 

coup 



- IA QV E S D V F 0 VI L L 0 V X. 55 coup d'efpee. Et s'il voy oit que le cerf ne voulu fi: forcir de l'eau,il do1c 
.enu?yer querjr vn bateau, _ou bien s'il fçait nager, faut qu'1l fe def.. 
poudle tout nud, ayant vne dague en rvne de fes mains., & fe n1ettre 
al a nage pour l'aler ruer: mais fe doit bien donner garde de l'a.lfaîllir 
fi ~en' efi en lieu profond,parce que G le cerfprenott terre, ille pour: 
.rolt bleifer de fa tefi:e! ma1s en lieu profond ii n'a force ne pul!lance .. 

l'en a y tué en cette [{)rte plufi.eurs fois en prefence de beaucoup 
.d'hommes: puis les pouffois à la riueen nageanr. Autrement fi le cerf 

.. tient les ab bois a terre, & qu'il ait fa te fie frayee & brunie, le piqueur 
doit bien regarder en quel lieu c'e!t: car fi. c'efl: en lieu plain & êief .. 
couuert,où il n'y aie point de bois,il y efl: dangereux & tnal-aifé à tu~r; 
1na1s G c'efr au long d'vne haye, ou en quelque fort de bois, cependat 
qù'il s'amure aux chiens, le piqueur n'lettra pied à terre, & ira fe cret .. 
ten1ent par le derriere des broffes, & le tuera aiférnent. Et s'tl adue
_poit que le Cerftourna!l: la te fie pour venir à luy ,doit foudainement 

· p~endre v ne branche,ou vn fueillard,& le fecouer rudement: alors le 
cerf ne faudra à retourner, fans lu y faire mal. 

-
Le piqueur le pourra bien tuer encor es en 1tnc autre maniere. 

C'efl: que quand il verra le cerf aux ab bois: il doit haHer & crier à 
fes chiens, & lors qu'il verra qu'1l tournera tefie pour s'enfuyr, il 
doit piquer fon cheu al,& l'accouër de plus pres qu'il pourra,afin que 
il n'aa pas le loiGr, ne le Hies de tourner la tefie pour le blelfer &. ain: 
:fi le pourra tuer. 

Comme on doit dejfaire le Cerf: & faire la curee aux chiens. 
C H A P. XL lI 1 I. 

m V and le Cerffera.pris, rous Ics Veneurs., & piqueurs, q~i 
là feront, doiuent hucher & fonner la n1orc, afin de fat
reaffembler les con1pagnons de la Venerie, & les chiens. 
Eux efians affen1blez, & que le Roy ou maiftre fera ar
riué, feront fouler le cerf aux chiens: ce fait., les doi

uent recoupler, puis le Veneur qui l'aura d'efl:ourné doit prendre 
fon coufieau, & leu er le pied droit, ·lequel il prefe?tera au Roy, en 
la forte qu'il dt icy pourtraîél:: puis auant que faHe aucune chofe, 
faut qu'ils couppent de la fueillee laquelle ils efpandront par ·terre, 
&. meitront le cerf de !fus le couchant fur l'efchine, les quatre , 0 



, pieds & le ventre contremont, & faut mettre fa telle foubs .fc ;) 
deux efpaules, C~)lnme pourrez voir par la portraiéture icy pre
fente. Ce fait ii faut failie v ne fourchette, qui ait l'vn des cofie~-
.a...- .. - ~-- .......__ --- ... --- ... --· -- .. • _ .. __ -- .. ""- -- .. 

, 



IAQ.VES DVIFOVILLO vx. 54 p ~us Io g que Pautre, con1n1e pourrez vo1r par cefl:e pourtraiture, ae
d~ la'!uelle fourchette fa.ut mettre tous les ?1enus droit:s qui appar .. 
tlen)1et au Roy, ou au Se1gneur de la V enene. Puis a ua nt que de fen
dre le cuyr du cerf, la pren1iere chofe qu'on doit leu er, font les d yn
t~ers, vul~airen1ent appeliez les couill?ns, a ufquels ii fàut faire vo pe
ur pertuls en la peau, pour les n1ettrea la fourchette. A pres faut qu'H 
C01IlU1ence à deipoüliler le C~rf en cefre maniere. 

Pren1iere1nenr, il doit cotnmencer à le fendre à la gorge, fuiuant 
tout le long du ventre, iufq ues au lieu des dyntiers: pu1s le doit pren
dre par le pied dextre de deuant, & encifer la peau tout au tour de la 
iambe,au deifous dè la iointure, & la fendre deputs t'enci{ure iufques 

· ~u noyau de la poitrine:& en ferl aucant à chacune des autres ian1b~s, 
& G faut qu'à celle de derriere les encifures findient au droit du vit) de 
cliacun cofl:é. A pres faut c6n1encer par les iambes, ou par les pointes 
des enctfures)à le defpou1ller. Et qua nd d !èra à l'endroié1 des co fl:ez, 

. faut qu'illeue auec la peau v ne forte de cha1r ronge, que no9 a ppeH6s 
le parement, qui viér par de !fus la ven ai( on des deux co!l:ez du corps. 
Puis a pres que le cerf1era tout d~fpouilié, fors feullen1 ent la tefte, les ,. 
oreilles, la queuë, & le cul ( Iefq uelles chofes doiuent detneurer auec 
le poil)auanc que de coucher au corps,leVeneur doit detnader du vin 
& boire le coup: car autremént s· il defaif'oit le cerf, fans boire, la vc
naifon fe pourroittourner &g.1fter.Le Roy ou s·eigneur doit fair.: a p ... 
porter fon vin auec Ja chauffrette pleine de charbon vif, & la fan fe en 
vne efcuelle bien affimentée, comme il efi requis: & ain li comme il 
verradeffaire le Cerf au V cneur,doit prendre tes appetis, & cherch,er 
les morceaux friands, pour les n.1ettre fur la ch1uffrette, & faîre !es 
carbonnades,en beuuant, rianr,& faiL1.nt grand chere, deUifant des 
Chiens qui ont le mieux chaffé,pourchailé~requefl:é,& relrauté, I es 
faifantventrdeuantluy pour voir deff.tire le Cerf, ain li fai!oient les 
bons & anciens Princes amateurs de la Venerie. Alors le V en eu r Pré. 
dra fon coufieau .. & commencera à deffaire le Cerf Cll cette f;rte, 
eflargi!fant le cuir fur la fueillee. 
Pre~ieren1enc,faut qn'illeue la langne,& 1~ mette à la fourchette. 

A pres doit leu er les deux neuds,qui fe prennent entre le col & les ef .. 
paules: Il y en a deux autres qui fe prennent aux flancs, & po uree on 
lesap.pelle flancars:tous ces qu:1tre neuds fe doiuent tnettre à 1~ four. 
chette. Ce fait,flut,qu'illeue {' efpaule droitte, Ia~uelle ap~arnent ~u 
V coeur qui aura lai!fé courre, puis leu er l'au trc e1 paule; q u1 ~.ppartlé~~ 

, 0 lJ 
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à tous :tu tres. Cel à fait, faut leu er la h1mp~, qui appa-rtient ~u - grand 
Veneur,pu1sles fouis qui fe prennent au bout de la han1pe fur la poi.. 
trinedu coite ducol,cequi appanientà celuyquialaiilëcourre. A
pres doit vuider le ventre, & ofier le vit: puis ofter la vene du cœur & 
le franc boyau,& tout chaudement le tourner & nettoyer,& le nîet
tre à la fourchette. A pres faut ouurir le cœur, & en oft.er l'os,.. & leu er 
les nom bles, qui fe prennent entre les cuiffes, puis do1t leu er les cuiC. 
fes: & apres faut leu er le cymier depuis le conHnancem~nt des co .. 
fiez, & de lon guer iufques au bout de laqueuë, en eflargtfianr fur les 
cui lies iu(ques auxioints,laifrant l'os corbin tout franc,en 1 uy donnat: 
deux coups de coufteau.fur le haut dei deux coftez, pour m?n.frrer la 
yenaifon, & en faut ofrer du bout de deuers les cofrez., trois neuds, 
qu'on appelle les cinq & quatre qui appartiennent au grand Veneur. 
Les non1bles cuiifes,& cynlier apparnennent au Roy. A pres faut le
uer le col, qui appartient au valet de chiens: puis enleuer les co fiez., 
lefquels appartiennent au Roy:apres leu cr l' efchinee, qui afpartient 
aù valet de Limier. 

' 
De lacu)·ee d~s chiens courans:&premieremcnt)des Limiers~ 

CHAP.XLV. 

rr:;;;~~~~ A curee des Limiers fe doit faire en cefie forte; 
Prenüerement qua nd on defFera le cerf, il faut quo 
les Lim1ers foient prefens à le deffaire J & qn'ils 
foient-tenus ou attachez en quelques lieux , où tls 

~~~fil'-~1 ne fe puilfent battre & toucher les vns aux autres, 
œ~~rt7)~1· Puis le Veneur qui l'aura defrourné, d-oit prédre le 

---·, ·~- . maffacreou teCledu cerf, &.le cœur pour faire le 
premier.droit à ion Limier, pour autant que Vhonneur luy appar
eent. A pres auoir fait le deuoir à fon chien il donnera la tefl:e à fes 
compagnons,pour faire pareillement le deuoirà leurs Limiers. Ce 
fait ,s'en iront boire, pendant que les valets de chiens accou!l:reront 
la curee pour les chiens courants, laquelle fe peut faire en deux for. 
tes. Dont la premiere eft, qu'incontinent quft le cerf efl: prins, les pil
queurs a.yansfonné & ama!fé les chiens de la tneute pour fe trou uer 
à la mort., ilsdoiuent mettre pied à terre , & defpouiller foudaine .. 
ment le col du cerf, ce pendant qu'li efl: chaut : pui-s luy donner fepc 
~~ ~"!~~ ~~!!!~~~~ ~~ ~~~~e~u)~~n que _l~s ~~~~ns puif!en~ au~~r ~a chair 
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plus aift!t1ent, ~ [,)Utchauden1ent leu; r~tire la CU-r!~{; (!tt Gof, &:_de 
ceruel1e du cerr. Et d eu ez fÇauoi r '1 ne tel i es cu re esc ha u d cs & fou~~ .11• 

n menrfa1tes,COnt n1ellleures fans cotnparadon que celle.s qu1 le toc. 
au logis~& mettent bten plufl:ofi & n1ieux les chiens à la chair. c~ne-s 
qui fe font au logis, qu'on doit nomtner curees froides, fe fot en cette 
n1aniere: Faut prendre du pain, & le decoupper p~u p~ri s lopins en 
v ne poHle,auec du fourmage:puis prendre le Jàng du cerf) & en arrou• 
fer le pain & faurn1age.Alors qu'on v.erra le tout bien brun y de Cu1g,. 
faudra prendrevne grande potee de laiél: chaut, & arrou fer & n1efle~ 
le toutenfemble. En a pres efiendre le cuir en quelque beauliçu fur 
l'herbe bien nette , & mettre foudainement la curee dcilùs :par .. 

·ce que fi elle demeurait longuement en la poifle ,l'airain ou le laid la 
pourroienn aigrir. Lors que la curee fera bien efienduë fur le cuir; 
faut tnettre le ma!Tacre ou te fie au milieu,& emplir v ne poifle d, eau 
frefche au pres de la curee,.pour faire boire les chiens: puis faut rn et= - o· ·- -HJ 
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tre le forint au bout d'vn bafton, lequel doit ell:re bien vuide &. net, 
de peurq u'il face tnal aux chiens. Cel uy qui le portera, s'en doit alJ er 
à cent pas de là. Puis fe Roy o"u Seigneur., ou celuy qui reprefenrera. fa 
perfonne. doit: co1nn1encer le prenüer à {onner de Ja trornpe, & for
huer les chiens, pour aatant gue l'honneur lu y appartient : & alors 

:les Veneurs n1ettron t tous la çron1.pe à la bouche, pour Conn er, for .. 
bu er, & refiouir les chiens. Le valet de chiens doit eH re fur le milieu 
de la curee, au.ec deux houffines pour la defendre, afin que les pre-. 
n1iers venus attendent les derniers. 

Et incontinent qu'illes y erra tous abboyans autour de lu y, il fe doit 
.o!l:er, & les laH1èr manger , en les reGouiiTant &.faifant chere de la . 
tnain: puis quand ils verront que la curee fera prefque mangee, celuy · 
.qui a le for hu doit fonner & crier,Ty·a Hillaud. Les valets de chiens , 
qui feront a la curee doiuent l11enacer les chiens, & les faire aller à 
lu y ,alors il leur monfi:rera le forhu: puis quand il les verra tous autour . 
ae luy,iettera fon for hu par le milieu d'eux.Apres qu,ils l'auront ma-
-gé, faudra les ramenerfur Je cuir,& fonner de la tron1pe en tournant 

• ·-le cuir fur eux, incontinent que la curee fera faiél:e, principalement 
quand eUe efi 'froide, il faut mettre les chiens au Chemin: car s'ils tra
uailloient a pres, ils pourraient rendre leur· gorge: mais fi la chair ell: 

_,chaude & pure, ils ne la. cuident pas rendre. Et quand la curee !er a fai-
-~r:~ les com_pa~nons s'en iront boue. .J 

!in de la chtt.!Je du Cerf 

. ' 
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De la challe & proprie.:é a 
Sanglier~ 

CHAP. XLVI. 
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voulant fuirne!'efloignerdes chiens, à cefie caufe ne peut on éo~ 
gnoifire ia bonté & vlte!!è d'iceux. Au ffi à la verité, il me femble que 
c.'efi: grand domn1age de faire courir à vne bonne meute de chiens 
telles fortes de befi-es, pour Iesraifons qui s'enfuiuen r. 

Pren1ieremenr,le Sanglier elt le feul animal qui peut tuer & ferir 
à'vn coup: car {iles autres efpeces efgratignent ou mordét,il y a rouf-

jours moyens de remedier à leur.n1or.fur~, mais au Sanglier, s'll.bleiTe -
vn chien de la dent,. au coffre du corps, il n'en cuider a 1a n1a.is efchap .. 
p.er. Et a celte n1alice, que s'd voit v ne bonne meute de chiens, qui le 
chaifentdepres,il fuira dedans le plus grad fort qu'tl pourra trouuer, 
là aù ill es pen fera tuer à fon a ife. Ce que i'ay v eu par experience·plu .. 
lieurs fois, & entre autres d'vn Sanglier, qui au oit cinquante chiens 
courantsapres lu y, ·lors qu'illes voy oit tous bien ameutez& eo{em.. ' 

.biez~ il tournait fa hure d~uers eux , & donnoit dedans le millieu de la 
n1eute, de telle forte q~' 1l tu oit aucunefois.Gx ou fe pt chiés d·vne ve
·nuë :& des cinquante chiens courants, il n'en fut point ramené dix 
Jaïns au logis. Et au ffi que fi v ne meute de chiens eft v ne fois dreffee 

• :pour le Sanglier, ils ne veulent plus courrir les beftes legieres,parce 
qu,Ils ·ont accoufrun1é de chaiferde.pres, & auoir grand icnti met de 
leur be !te: ce (1 ut efl: du tout contraire aux beftes legieres. Pour ces 
.caufes ,te veux conclure, que toutho1nme qui veut prendre le cerf, 
,cheureul, ou Lieure à force, ne doit point f.1ire courrir le Sanglier à 
fes chiens. Mais parce que les:hoLnmes font de diuerfesopin1ons &:. 
.cerchent leur plailir felon la commod1té de leurs maifons,ie leur def· 
criray icy la prop rie té du Sanglier, &. con1me.on le doit chatfer, & le 
moyen de ·le tuer .auec.l'efpleu, &l'efpee, comme on lepourravo1~ 
:p~u le~ pou~traits:qy a pres mis. 

iJu naturel&. malice du Sancrliero 
• c'"> • 

C H A P. X L V I,I .. 

~
tl ·Es,Sa~1gliers font de telle nature, que.quandils nailrent&: 
~ fartent du vérrede·la mere,Us apportée toutes les dents qu,ils 

. ~ auront ian1ais,& ne n1ultiplieront plus leurs dents fi non en 
grofieur & longueur. Ils en ont quatre entre autres, lef

"-luelles Je nomment defenfes, dont les deux de de!l'us ne ble.lfent 
point, n1ais fe ruent feulement d•aiguifer celles de de.tToubs, de{. 
quellesi-ls·bleffent & ruent .. -S'il aduient que.les Sangliers 1~ ct:euétles 

~eux 
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yeux, 1s guan.llent_foudainemen t. Ils peuuenr viu1e vingt & cinq ou 
trente ans. En Aurd & May ibfontplus aifez à mettre aux toil!es que · 
en autre fai{on: la rai fon efi, qu,ils dorment plus fort en ces deux 
mois qu'en autre t~mps, paree qu'ils mangent les herbes fortes & la. 
iettedubots,quileurcftnouuentlefaog, &font monter les f~mees 
au cerueau., ce qoi les endort. Auffi que le printemps leur renou
uelle le fang, qui e!l: cau fe de leur grand répos. Les Sangliers vont: 
~au Rut enuiron le n1ois de Decembre, & dure leur grande cha lieur 
pres de trois fepmaines. Et en cores que les Layes foient refroidies, 
les Sangliers ne boug-ent de leurs compagnies, qui ne folt enuiron le 
mois de Ianuier: alors fe departent,& vont prendre leur buiffon.Je re
celans a.ucunesfots dedans leur fore deux ou trois iours fans en fortir, 
& princtpaletnentquandlls ontouuertleur fouge,&. qu•tls trouuent 
1~ ractnedefougere douce. Les Sangh1rs forcentaucunesfois des fo
reŒs, & vont cercher leurs mangeures bten loing .. le plus fouuent au 
temps de vendanges , & demeurent là où le iour les prend, fans regar
der le lieu, mais leur fuffit feulement de demeurer en quelque gros 
hallier de ronces, ou d'efpeines, attendant la nuiél:à venir. Ils efcou-" 
tentl'hotnme de bien !Qing, quand tlsfontau deifous du vent: tnats 
quand tls font au delfus, n'en ontfentiment que bien peu. Les San
gliers v1uenc de toutes fortes debeds,fruiéls, legumes, commes po m. 
mes, poires, prunelles, faine, gland, & autres femblables, & de cou
tes racines, excepté de rabes & naueaux. Au ffi en Auril & Ma y, 
ils mangent la gette du prunier, & du chefne,~ toutes bonnes fleurs 
qu'ils peuuen t trou uer, princtpaleœent ceHe du gene fr. Ils vont aux 
charoignes du Cheual,& non d'autres beiles.ll faut entendre que le 
Sangher a cefl:e proprieté, qu'li ne deuient iamah- ladre, comn1c 
vn Porc priué. ~nd les Sangliers font aux marets, ils v tuent d'an~ 
guilles, d'achets ,& autres chofes qu'ils peuuent trou uer. 

A la colle de la mer,ils viuent de co utes fortes de coquilles, com
me moufle, hu ytres,& leurs fernblables. Leur faifon & venaifop co m .. 
menee à la my Septembre, & fintfl enuiron le commencement de 
Decembre, qu'ils commencent à aller au Rut. Communement les 
Sangliers fe font ab boyer aux Chiens en leur bauge, ou au partir d'i
celle, & font pluf\::ofl: leurs demeure~ dedans res bots forts d)efolnes 
& ronces qu•ailleurs. Et quand ils font cha !fez des Chtens ils fuyenr 
le fort pa ys, & couuert , ne fe voulant defbuch.er de leur fort, qu'ils 
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ne fentent la; nui& 2pproch_cr. Et-fi de fortune il y a. vne con1 paigne 
de befte.s,& qu'il y en aytvne qui fe de(buche par vn · endroit, toutes 
les autres la {uiuront.&forcironr par mefme lieu. Les Saoghers·aban. 
donent plutofl: les Forell:s pour aller au lotng chercher des budions,. 
q-pe ne font pas les Cerfs: auffi.dit on que le S--.tngl1er n' efl: qu'vn ho !le. 
Et li d' auature les Saglters font leur de Ln eure en vn bulifon, & qu'il~ 
foientvenus de quelque fore fi: loing de là,. s'ils y fone ch1ifez· ,th s'en· 
rerour_nerocfurles mefn1e erres par où ils font venus, & depuisqn'iJ5, 
fe deibuchent d'vn ·buiifon, ils fuyent toufiours·, fans-leur arrefl:er~ ~ 
iufques à ce qu'ils fotent au pays où 1ls-ont efl:é nez;duquel i.ls font ve
nus.·làoù ils eil:im.ent leur fauue garde,& le refuge de leu_r force. Ce 
que i'ay v eu par experience d'vn Sai1glier, qui eftoit venu en vn bull:. 
fon, lequel dés le lendemain Iailfé courre deuat les ch tés,~ tout fou. 
dain defbncha du butt1on où.ie le lacé,. s'en retour nat fur ces mefmes 
erres par où il eftoit venu, en v ne fore fr> qu i- ell:o1t à fe pc Iieües loing 
de là,& par les, lîeux où il paaoït, re voyots les "ieiUes erres par ott 1L 
eft:oit venu.H efl: v ray ,que s'il efl: nourri en vn pays & que les Chiés le· 
chailènt, il· ne cui de pas ddbucher de fon fore ai.lén1ent , tuais bien 
n~ettra la hure hors .du fort pour s'en·cuider alter' en fen tant &pre
nant le vent. de .toutes parts: puis s'il oyt.q Ltelque chofe, il retourne· 
foudainen1ent fur lu y, : & a pres quelque bruie que puilfén fJ.ire les· 
piqtaeurs· ne le! Chi:ens, tl ne cuydera· pas re t1ortir' p 1r cell: endroit, û~ 
ce n'eft vers le fotr .· mais s'il· elloit v ne fois· fort v, a y a nt en treprins 
fon chetnin, il ne.laiffe pour homme, ne pourbru~à pa1leroutr-e. Le 
mafie nfl cui de pascrierquand on le tuë, pi"inctpJ.letnent vn ·grand 
Saglier in1ais la femelle ou y ~and le Sanglier fui-t deuanc· les chiens 
il ne fait point de rufeS:, d'autanc·qu'il ·eŒ :pefant, & q'-t·e les· Chiens · 
le fui.uent .• & cha!fent de pres. · le trouue dedans le proprietaire, qu, oa 
cog?oitlla vieilleffe du.Sa·nglier.à la ian1be, à laquelle y-a force peeL .. 
tes to!fetes ou rides,& autane que.Ia iambe en marque, il doit auoir 
d-'ans~ ais quant à moy, iene m'arrell:e qu'aux traces, à la hure~ & 

· aux defenfes. Les femelles ne portentqu'vne fois l'an .Les Sangliers . 
font plus hlrdi·s·; & s'adrellent ·plull:ofl: aux homes, pour, leurcourir 
fus., q Lland ils ~one, leur pouchaifon .de noziles, ~ ·de faine, qu'ils ne 
font pas quand lls la fonc de gland; ou d'autres tna.no-eurcs. Vn ieune 
~ang~ier en fon tiers an, ne doit ell:re all'ailly pour pre~ndreà fore~': car 
1t courra beaucoup p.Jus. longue~ent q~e ne.~~r.a .Y:~ i~~~~ Cerf por, 
tant,·.fix,cornettes. " 
• • J • 



Des mots & termes qu' Qn Mit v for pour [ç SAn glier. 

CHAP • . LVIII. 

Ombien qu'en la cha ife du Cerf, au chapitre 57· i'ay p2r; 
lé quelque peu des mots &termes· de venerie~ qu'on doit 
v fer pour la chaffe du Sangher, i'ay bien voulu icy en do· 
n er au~ Veneurs plus ample intelligence· Pre rn ieremeot 
fi vn Veneur fe trouue entre les bons maifrres,& qu'on 

lu y de mande que c'efl: qu'vn Sanglter venant à fon tJers an, 1l peut ref .. 
pondre,q ue c'ef.l: v ne ieune be fie qui a laiflëles co1npagnies ce fie an
nee,~ que iamais Sanglier na laiffé les compagnies qu'Il n'air pa fié 
deux ans.Puisfi on lu y dem ade que j c'c0: qu'vn Sanglier à fon tiers an, 
peutrefpondreque c'ell vn e be fie qui a trois ans accomplis, ve a nt a 
fon quart an: puis fion lu y demande que c•eft qu'vn Sanglier en fon 
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quart an , il peut ref~ond~e '.que c'eft v ne befi:e qui a quatre ans ac~_ 
complis) venant au ctnqutefme. . . 

Et tout ain!i qu'on dtél: , Cerf de diX cors courable, a~ prealable r 

peut on dire, Sanglier en {on quart an cou rab le, n'ayant potnc de re
fus. Puis fi on lu y demande que c'efl: qu'vn grand vieux Sanglier ,il 
peut dire que c'e{t vnSangher qui a laiffé les compagnies il y a plus 
<le quatre ans, ou autrement le pt!ut dire,porc entier, ou grand vieux 
Sanglier .En a pres fi le Veneur fatt fon rapport,& qu'on lu y demande 
où le Sanglier à efié vi ure la nui cl, il peut d1re qu'il a efl:é faire fes 
mangeures aux gaignages,. qui fe prennent pour champs, & autres 
lieux ou croiffent toutes fortes de bleds co-mme i'ay dtél:. Mais s'il : 
voy oit qu'il eu ft fait {es boutis dedans des prez ou fratfcheurs, il doit. 
appellercela vermiller:. comn1e d1fant, le ~angher a vermHlé en tel 
l1eu.Et fi de fortune il auoitfaitfa nuit aux fouges, ou au parc ,le Ve
neurdoitd1fe, qu,ilafatt{esboutisauparcoua la fouge: car il faut· 
entendre que toutes efpeces de fruits qu'Il peut manger fans fouger, 
fe doiuent nommer mangeures~ &: to-u res les autres chofes, où il leuc 

ela terre aueclenez( autr~n1entappellé boutouër) pour auoir les ra
Gtnes, fe doiuent nommer fouge: ln ais aux lieux frais là où il ne fait 
que leu er vn peu la terre auec le bout du boutouër, cel à fe doit nom. 
mer vermiller, qui efr autant à dire, que cercher les vers en la terre. 
11 y a auff1 muloter, qui efr, quand le Sanglier va cercher les caches~ 
greniers de mulots .. aufquelsils ont a11'emblé le bled, gland, &. au~ 
tres fruicls. Et quand il vont aux prez, & autres lieux, pai'!tre l'herbe, , 
teltechofe fe doit nomn1er herbeiller,.come difant:le Sanglier a her
beilléen tels lieux. Votlà comme le veneur do1t fpeclfie.r les termes. 
dela venerie du Sanglier,en faifantfesrapports. ' - · -

Des iu{ements que le veneur doit Jfauoi~ pour cognoi.- .. 
ft.re vn grand Sttnglie~: Et premierement~ .... 

du iugement du pita. 

CHA P. XLIX. 
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On1n1unement on cognoift les grands vieux Sangliers·. 
aux traces, defquelles les formes en doiuent efl:re gran .. ; 1 des & larges, les pinces de la trace de deuant rondes & 

· gro!Ics, les coup pans des cofl:ez des traces vfez, fans fe 
- n1onfl:rer tranchants,le talon Jar ge: les gardes grolles & 

ouuertes,defquelles il doit donner en· terre fur le dur par tout où il 
marche. Les traces de derriere doiuent marcher au coil:é, par le de .. 
hors de celles de deuant, demonfirant la groifeur des entrecuilfes. 
Les rides qui font entre les gardes & le talon, fe doiuent former en 
la terre, en demonfirant l'eipelfeur & rudeffe du poil , fes alle ures-. 
grandes & longues. La marche de la trace doit efrre profonde&: lar:· 
ge, monftrant ia pefanreur •. 

Du iugement des boutts~ 

CHA P. L•' 

-==~~==~ V and le Sanglier fera· des boutis dedans les hayes_./"' 
. pour auoir d'v ne racin·e qu,on appelle le parc, le· 
veneur pourra cognoifire la grolleur & longueur 

' de fa hure, en regardant la profondiré & largeur· 
:des boutis. Au ffi il pourra cognodl:re aux fraif

~~~~~~U cheurs,làoùil va faire les boutis pour ver meillier,, 
15.;~~;s=:;:a & en a utrc:s heu x .. 

Le iucrementdu Souil~. ,::, 

CHAP. LI. 

E~~r:;~~ .E Veneur pourra cognoifrre ·par le Sou il~ trc9dl Vl'l' 
grand Sanglier en voyant la longueur, & largeu~, · 
& grandeur d 'iceluy fou1l :ou bxen au partir du fo~1l l 
.le pourra cogooiftre aux entrees des forts;aux fue1l- · ~~~·Jl~l<ll les & aux herbes où Je fou il touch("ra , parce qu'a.~ 

fi~~7t;f,~l :l ors qu'il en fort ilernporte ia bouë & fange fur luy' ~ 
tiii;ii=..~=:i;;t1aquellemarque les fueilles-en ·entrant dedans,pd.rr 
lelqut:l_les on p..: ut voit & iuger fa hauteur· & groUeur. Ou bien_ ad-
uientfouuentesfols q~~a.eres qpele.Sang!iers'e11' fouillé) ii fe-vaf rot~-
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1 ercontre vnarbre,auqueliln1arque fa,_hauteur. Et s'il aefréfafché 
des chiens~ou qu,il foit defpit de quelque éhofe, il don nera volon. 
tlers deux ou trois coups de fes dents ou defenfes dedans l'arbre, con
me fic' efioient coups de dagues :là où le Veneur en pourra auoir iu
gernent, tant de fa hauteur, que dela gro!feur & largeur des defen
les. Il fe peut iuger ataffi par la bauge :car les grands 5Jangliers en leur 
-venaifon font leursbaugesprofondesenlaterre, &au partir d'icelle~ 
iettent leur fiance , qui {e nom ment en terme de Venerie, IeŒes ., lef· 
quelles doiuent efire groifes &. longues, demonfirant la largeur du 
boyau: car tant plus vne belle eft vieiae, & tant pl us elle a le boyau 
large combien que.Ie veneur ne les doit point apporter à l'alfemblee, 
.mais doit fu ffi re de les regarder aux lieux où il en trouuera. 

La difference d'entre les Sttnllier.r, & les pourCl.tUX priue'V 

CHAP • . LI I • 

• 

A difference d'entre les Sangliers & poruceaux blancs; 
~ efr telle que les be fies noues en ~ leurs alleu res mettent 

toufiours la. trace de derrlere dedans celle de dcuanr, 
ou bien pres, & appuyant plus de la pin fe que du talon, 

- ·- fermant l'ongle de deuant, & donnent communement 
des gard~s en terre,Iefquelle.sils ellargiffent par dehors , les cofrez 

~des ongles des traces tranchants & couppants la terre: qui ell: au con
traire âes pourceaux blancs: car ils couurent les ongles de deuanr\en 
]ai !fant tout pla-ln de terre entre deux,& font commune1nent ronds 
& vfez, appuyant plus du talon que de la pin!e.. Auffi qu'aux pour
ceauJt blancs le pted de derriere ne marche point dedans celuy de 
deuant,& leurs gardes fe fichent toutes droiétes en la terre ,fans s'ef
carter,&les co fiez des ongles ne font que fouler! a terre, fans la tran· 
cher. Auffi que le deffoubs de la folle des porcs blancs eft plain de 
chair, qu1 ne peut pas applanir la forme de la trace, comme fait cel· 
le du Sanglier. Il y a pareillement grand difference aux boutis: car 
vne beite noire les-fait plus profonds,à caufe qu'elle à la hure plus 
longue., & quandellearriue dedans les champs femez , elle' fuyt vo .. 
lon~iers vn ra yon nazi liant & verm1llant tout le long d'vn fcillon,iuf .. 
ques à ce qu'elle foit au bout :ce que ne font les pourceaux blancs, car 
ils ne fuiuent pas leurs boutis comme font les Sangliers , mais feu~ 



rA Q V ES D V F 0 VI LL 0 V X. 6 o le ment en fontvn en vn endroit, l'autre plus loing, en trauerfant les . fcillons, fans que leurs boutis s'entretiennent l'vn auec ra.utre: Se1n .. blable\~lent on les pe_ut cogno1fl:re l'~_n de l'autre aux gaignages, qu&nd tls ;ont au gra1n : cat' les Sanglters abbatent te bled cou~ en . rond, là oules Pourceaux blancs ne le font pas. 

La dijfirence-deJ Sangliersentrelemajle & la femelle; ) 
CHA P. LIll. 

Otnbien que les V ~neurs veulent dire qu'il l'l'Y a iu~ gement ne cognotifance aux bectes de compagnies · 
' ]Ut !ont foubs l,aage de deux ans, p-our cognoift re ~.WJoa.les ma iles d'auec les femelles: fi eft . ce q ae i'a y v et! · ~~IM'.:IIl plufieursfois des cognoiJ.feurs en ces pays de Poi-,. . , . .lou,qui cognoilfoiét le mafie d'auec la femelle en-. •tt ··· n.. ~ cre les co-chôs nez de l'anee,fuiuas l:1. n1ere, defq uel s , a y voulu entendre les rai fons, qui font :~e les n1afles ell:ans apres :Ja t. lnere,s'ëfcartènt cômunementplus loing.què les femelles, & vot na- ,, z"iller & vermd!er à douze ou à quinze pas. loing de-la mere, parce·· qu'ils onrplus grand hardieife que n·'ont les fetnelles,lefquelles fot le , cotratre,carellesfuiuent la mere de p~us ·pres- qù'elles peuuent J d'au- . at que elles n'ont pas le cœur ne }a hardieife de leur efcarter, comme : les n1a!les.Et le cognoiil'ent en cores aux aUeures,dtfans que tout mafleellargifr plus les iabes de derriere en 1narchanc, que Iafen1elle ,SC . que communen1ét ds mettent 1~ ~race,de derriere fur le bord de cel.J le de deuant parle dehors, àcauie des entre ... cuHfes, 8' des fuites qui leur font eflargir les iambes dè derriere: ce que· les fen1elles ne font ,~ pas: car elles {ont vu ides entre lescui!Ies, qt1i les cau fe n1archer plus · eftrolt,&au dedans les alleu res. Au ffi le peu-t on COf?;~oiltre aux gar .. · des!carleSanglier ma!le les· a cornunem ent plus grolfes,pl us grades,&s · plus pres du talo que n'a la-femelle laquelle les a hautes ·; couuertes, deliees,& presl·v·ne de l'autre, qui efl: la caufç pourquoy bien fouuét · elle ne donne point des gardes en terre,&encore·s qu'elle en touche;· elles fe montre fort petites & 'deliees, fans s'efcarter que bien peu · Aulli communement la femelle ne fa tt pas fi bon talon que fait v11 i ieune Sanglier, & a les ongles plus long~ & àigus. deuant, &·· pl us·o~ ·uerts que n'a'vn teune Sanghet·.La f~melle a les traces· & l-es folles d~: ~r.riere p~us e~t'?.~~ès qqecelles dù n1aflê • .:. 
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Comme on doit chaffir & prendre le Sdn glier J force; 

auec lei chiens courants. 
,/ 

CHAP. LIIII 

L faut enteadre qu'on ne doit iamais a!faillir vn ieuJ 
ne Sanglier en fon ciers an, pour le prendre à force: 

~~~~ carll courra plus longuemec qù'vn Cerf ne portant 

--~"';... quefixcornettes.Maxs quandilaion quartan, 1l fe 
peut prendre à force, cout ain fi que le Cerf de dix 

~~~:i:?/hJO cors,toutes fois qu'il court plus longuen1ent.Donc 

ii le Veneur defi:ourne au matin vn Sanglier en fon quart an,il doit re~ 

.garder s'il s•efl: retire de bonne heure au fort: car comtnuném ent San-· 

gliersqui attendent le iourà leu er pour te retirer en leur fort, fuiuans 

longuetnent les routes &. chemins, principalement en pays ou y a 

de lanouzielle,& de lafaine,dequoy ils font leurs tnageures~ font vo

lon ciers meurtriers de Chiens,& hardis.De telles be fies le Veneur ne 

doit point cratndre d'approcher' les deilourner le plus court qu'il 

pourra: car ils ne s'en cuideront pas aller pour lu y: n1ais s'il reuoit d'vn 

Sanglier qui fe fouille fouuent, &: qu'li face vn boutis en vn endroit. 

puis à vn ieéè d'arbalefl:e vn aucre,tirant oays fans s'arre tl: cr, c'efi fig no 

quec'e!l: vne befl:eeffrayee,qui s'en va en quelque heu demeurer. Tels 

Sangl.lers qui fontainfi effrayez, fe retirent communement deux Otl 

tro's heures auant 1our en leur fore. Et faut b1en que le veneur fe d 011" 

negârde d'approcher d'eux, car s'ils prenoient le vent de lu y & de fon 
Chien.ils s•en iroient, &ne lescuideroit 1amais rapprQcher· 
~and vn Sang\ ier veut demeurer en vn fort,il fait tou Gours à l'en~" 

tree d'1celuy fa ru{e, e11 quelque route ou chetnln, puis entre dedans 

fon fort pour !è mettre à la bauge:& par ain fi le Veneur efl:at au matin -

au bois, pourra iuger de la n1al1ce des Sangliers,& ((tl on ce qu'il verra, 

drell'era fa meure de chlens au laiffez .courre: car a V tl grand Sangli-er 

·malicieux & de repos, ille faut changer de Chiens d'arriuee)& que les 

piqueurs fotét toufiours n1eflez parmy eux, en le preifant le plus fort 

1u'ils pourront, pour lu y of\:er le cœur: d,autant que i'ilne lu y don. 

no ent que hu1t ou dtx chiens, il n,en feroit cas,& quand ils l'auroient 

vn peu efch1uffé, il reprendrait fon cœur, & ne feroit que tenir les 

ab bois ,en courant fus à tout ceq u'il verroit deuantluy. Mais quand 

il fe volt chargé de chiens & de piqueurs d'ar ri uee, qui le preifen t vn 
· petit 



IAQYES DV FOVILLOVX. 6t petit,il s'eftonne)& perd le cœur, alorsefi: contraint de fuir& dref· ~rpay~ · · Il faut tnectre des relais, mais ce doiuentefl:re des plus vieux & fages Chiens des meutes: d'autant que fi on mettoit les ieunes ~·hi ens vifl:es & vigoureux aux relais, alors que le s ·anglier auro it accoure y fes fui .. tes, 1 les pourrait .tuer en telle furie· Mais li c'eftoit ~uelque Sanglier fuyard, qtli eufl: accoufrumé de prendre les campagnes, & tirer pays, on ne lu y do1t donner que huitt-eu dix chtens de meute, & mettre les autres au relais, à rentree da pays où tl voudra aller: carteLs San ... . glier ne cuident pas tenir les ab bois qu'ils ne foientforcez: & quand ils les tiennent, les piqueurs y doiuentaller le plusfecrett"mentqu'i1s pourront fans mener bruit: & puis quand ils feront au pres du heu où fera le Sangher, ils fe doiuent efcarter tous autour du lieu où il efr, allans d'v ne courfe droit à lu y,& n'eft poffible qu'tls ne lu y donnent vn coup d'efpee. Et ne faut pas qu'tls tiennent la main ba !fe ,car ils do.nneroient dedans la hure, tnais faut"qu'ils leuent la main haute,& qu'ils donnent les coupsd'efpée en plcngeant,{èdonant garde le piqueur de donner au Sanglier du cofré de ion Cheu al mais de l'autre cofté: , car du·coll:é que le Sanglier le fe nt bletTé, il tourne incoa~inent la 1'\U•. re,qui feroitcaufe dequoy il tueroit ou bieileroitfon cheua1, Q:1e s'Ji efl: en pays de plaine, il4oit mettre vn manteau deuant les iatnbes de fon cheual: puis doit tuer le Sanglier à paffades fans s'ari rell:er . 
C' efl: vne chofe certaine que li on met des colliers charg€z de fon· nettes au col des chiens courants,alors qu'ils courent le Sanglier ,il ne lçstuepai fi toft,tna.is:il s'enfuira. deuant eux, fans tenir les ab bois~ .. . .... ... __ - . -
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La chalfed~Lieure 

L 1 Ev R E ie fuis de petite .lhture, 

Donnant plaiftr aux n obi cs & g~ntils: 

. 'efire leger & ville de l:lltllre, 

Sur toute bcftc on me dotllle !~tris .. 
... - - - . 
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VENER:IE PAR 
De la proprieté du Lieure, & pour cognoijlre le maflt 

·d'aue~ la femelle. . 

CHAP. LV ... 

E commenceray aux vertus &. propxietez du 

.u~....::.J~ · Lieure, lefq uelles font grandes: felon-la fra ture de 

,, labetl:e. .. 
Premierement, le · fang du lieure efl: 'grande~ 

............. ,,.~ ....... ment defficatif ! fi vous l'appliquez fur quelque 

rogne ou dartre, il la deileche & guarifr.Le l1eure 

r~ie....~~~· a vn petit os dedans la ioinél:ure des iatnbes ~ le .. 

quel ell: fouuerainement bon pour la colique. paffion. Sa péau bru fiée 

&. mife en poudre, efl: vn fouuerain rem ede pour.arrefier le fang d'v· 

ne play~ en !,appliquant deffus. 
·Le lieure nous a mon!tré l'herbe de là Cicoree fauuage , là.quelle-, 

efi:fortbonneaux melancholiques: pour autant qu'il eft Fanimalle 

", plus trifi:e &:melancholique que ~ul autre & pour fe guarir de fa tri· 

... fieil'e, s'en va gifter volontiers deffous icelle herbe, laq uelle·les anciés~ 

ont nommee Palatium Leporis,dit Pâlais du Lieure. ' 

Le ci eure de fanature,.cognoiŒ de vingt&· quarre neures en vin·gt· 

quatre heures la mutation du temps. ~nd il va au gifre,il ne veut: 

point que l'efgaH ny l'eau lu y touchent,a cefl:e cau fe il fuytles ·grands· 

chemins & v oyes. Et bien fouuent lafetnelle fait de petits fentiers,en 

couppant l'·herbe & petites branches.auec les dents. Et p_our autatque. 

il y en a ·quelques vas qui fontladres, qui fu1uent ·· les eaux; ceux là ne 

font point de fen tiers ·,&: ne fuiuent gueres les chemins -, . mais font 

leurs rufes dedans le~ eaux. Et deli_~z fçauoir qu.' on ne tr?uue guerre 

de femelles ladrea'ès, cotnme on fait deJmafles: à cette cau fe le-pi

queur pourra iuger q uellieure c~eft, où .iL fera g i!té ~ .en voyant fa 

nuit. 
Les Lieu res vont an rut communément .. en Iânuier' , Feurier , & 

M~us, allans·chercher les femelles, iufques à fe pt cru huit lieües loing; 

d'où .ils font nez-,fuiuant·les grands chemins,con1meiedeclareray 

cy apres. 
L~ maGe attend-tnieux les chiens & de plus pres au giffè que ne 

~it pd~s la fe_melle 2 ~cau fe ~ 9'~l ~e fent pJ~s vill:e,le ~orp .. s pJ~~ ?ifp_o$ &. 

.u:ar YJ. 



. IAQ.VES DV FOVILLOVX. 63, 
Si au partir dt~ giite le Lieure leue les oreilles , ne fuyant point de 

putifance,& q~'1l retrouffe la q h:üe fur l'ef chine,c'efl: Ggne d'vn fort 
& malicieux heure .. Combie tJUe Phebus die qu•tt n'y a pointd.G iuge· 
ment entre le mafle é' la fe1n ·ile des li :; ures: G cft. ce que ie luy pr;u_ 

. ueray le contràire. Car le maO~ a cotn1nunétnention repaire ou ies · 
crottes plus petites, plus !eches, & plus aiguillonnees au bourlque 
non pas la fen·telle, laquelle les fa1 t gr•JŒes, rondes ·, & non fi feches 
que le ma!le. Laraifon efl:, que 1a fen1elle ne fait pas tant de pays la. 
nuit, & au ffi qu'elle efi beaucoup plu~ grande: qui efi la cau!e qu'el le 
iette fes crottes 'lus groifes. Pa · au tre moyen cognoiftrez lé rnafle · 
aux chiens, en deffaifant !:1 nult: car ll bat plus les grands chemins·&: 
carrefours,prenant.plus grad païs.e 1 1 ieux-defcouuerts, que la fe mel... 
le, & faitfes rufes plus fottes,& de plu~ grand efpace, la femelle ,les · 
fait plus courtes, & par lieux plus couuert ,.en rournoyant con1me · 
vn Connil autour des brolfes.Etfi b. 'femelle va fair.efa nuit dedans · 
les bleds vers, elle ne trauerfe gueres le~ fe tl los, .n1ais·les fui c de long, . 
& s'arre fie aux plus fortes broifes du bleds pour vü!der: ne lu y fuffift · 
pas d'en manger fon faoul: car elle le coupee , & laiffe dans les 
feillons. ~ 

Plus,on cognoiille malle en le voyant par tyr dù gifl:e l par ce gu,il 
~le derriere tout blanchaftre, comn1e s'il;auoit efi:é p.luiné. u b1e~ 
lecognoiftrez par les efpaules, Iefquelles font communen1entrou-. 

- ges.:ayanrparmyquelquesp.oilsl~ngs. , . . . . · . _ 
Se.mblablemen~ Ie cogno1ilrez•a la refte,Iaquelle Il a p us courte & 

plus tolfuë q ela femelle)le po1l & barbe des iouëslong, ~ , vo:otters 
l~s ore ill ~courtes, 1 arges,& blanche~ Gres , qui e!l: au con traire de 
la fen1elle: car elle a la tefte longue&. eflroltte, & les ore: lies gran·des 
Je poil de deifus I;efèhine d'vn grts tj, at fur le noir. Et vo1oticrs quand 
les chiens chalfenc·IaifemeJie, elle ne fait que tourno yer ~lu tour de 
fon pays, palfant fept ou huit fois par vn nlefme lieu, ~fans fe vouloir 

, iamais for pa 1rfer. Le man · f.Jit le c<>ntraite: car G les chiés le chaffenr, 
& qu'il y aie fait deux tours autour de fon gdl:e, alors il prend congé~ 
de fa meute, & s'en va aucunesfois trois on ,quarre .lieuë ·.loing fans ' 
s'arrefrer, en quelque p,ays où il aura ~fl:é autrefo1s1 du q ud il pou:roit 
efire venu : car les lieur es v·ont aux · paffi1gès à fe pt ou htut Üeües., 
loingJ& les pourrez cognoiftre en cefrè maniere:·. . . . 
~and vous verrez que vos chiens ··trouueronria · nm~ d'vn L'tetlre · 

dèQ.ansles carrefours ou c-hemins,~ qu'il aura fort rufé fur · q.ueiq1:1es~ 
··-- .. n.··· 

~Jij , 
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1perirs· cou!l:eaux fees, fans auoirgueres fait depaïs, ne s'ellte pourme~ 

né dedanç les bleds_, c•efi figneque c'ett v.n Lie.ure qui n'efr que venu, 

lequel fe fera arrefl:é au pius haut lieu , ~ur reg.uder le .Pa ys & le lieu 

où 1l ira f.lire fon gifte, & pour fe fau uer, !iles .chiens, ou autres cho~ 

fes le rene on croient. 

'Con: mun.én1en~ les Lieures de pa !fage fon·t leur gi~e au couuert . 

,par au rat qu ils font en doute & crainte:& quand les chtens les trou

uenr.ils font les rompus,fe failàns relancer deux (lu trois fois: par cc 

qu'il leur fafche de f<Jrtir du fort, ne fachant le paï·s: mais alors qu,ils 

voyentq ue les Chtens les prelfent, 1ls prennent les chemins par où ils 

font venus,& s'en retournent en leur pays.Par atnfi,{i vn Lieure fe fait 

. relancer deux &.l1 trois fois au pres de !on gifle, c'efi fignc que c'eftvn 

Lieure de pa;.lfage, qui pourra amener lc.s clu~ns bien loing. 

l'es jnejfès & mal,:ces !.es .r..itH)'tS, fHe les fÎqHeurs Joi11ent entendre pour les pr1n~ 

.dr~ a force CH AP. ,Lv 1 

rr~~.~~ ... ~·""· ~~&..,.·~ Eveux'biédiré 1achaffe duLieureeR:replusplaifante 

& de plus grand efpru pour les Gentils-hommes, que 

.~~rJII --=•e..-.-~-denulle autre befie, d•autantqu•ils trouuétleur pl ai. 

~~:;." ,.1;1!~~ Gr à toutes heure!,&. auec pctis f{ais, voyant toufiours 

..li!-)~~-t.lNI • ._,_,~,~courir leurs Ch1ens deltant eux:pàrquoy peuuent iu· 

~~~~li~~ ger, fans prenJre grand peine ne trauail,lefquels font 

les 1neilleurs, & nueux cha!fans. requeran~ ~ forcenans.Etauffi que 

c'ell grand plaifir de voir t·~fprit de ce petit animal" & des ruzes qu'il 

faitpourfedeffaire des Chiens. Erf1ucque les piqueurs y fo1ent fins 

& d'efprir, pour entendre fes rufes & malices : ce que i'ay pratiqué 

· toute ma vie, qui m'à caufé mettre par efcrit v ne partie des experien

ces qu'en aurois peu veoir, cognoillre & entendre. 

Premieremenr,le piqueur qui feraapres les Chiens, doit regarder 

;:tll partir du gifie plu lieurs points. S~auoir elt,quel temps il fait: car ft 

~'efl vn temps de pluye,le Lieure dreŒ'e & fuit plus les chemins qu•en 

auc~e cem~'S- ' ~'s'il arriueà .quelque bois t.a~~\is, il.n'entre p~s dedans. 

lnats fe relat.ff: au bort,& lat Cfe paffer les chtes: puts qlhlnd 1ls !ont ou· 

cre-pa!fezJil .s'.enrctoura-efurfes n1efines pas par où il fera venu, au paï~ 
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oti·il aura efiépouile: parce qu'Il ne peuc pas- entrer dans les forts à · - ~aufe de l'éga1l, qui ell: par my le bois. · ' 

A telles ruzes le piqueur doit demeurer à cent pas pres du bois par 

GÙ le lieure fera. venu, ca.r 1 ne faudra point à le voir retourner fur cé~ ,; ' pasdroitàluy : &pourraàl'heure le piqueur forhuer fe' chiens~, &~ les rappeler, d•adtant qu'il fcroit mal .. aifé qu'ils redrelfalfent·telles rufes,par.ce qu'ils ne cuident.pas que le beure foit reto rné fur luy:aullr qu'ilspen!eroientquecefufr le contrepié.Plus doit; regarder·en quel~ lieu on trouuera le g.ill:e du lieure)&.de quel vent Il s?efr caché: c.ar· fi .~ c'cft du vent de Galerne ou Hautain, il ne cuidera pas fuir le nez::. de· dans mais l'e coufi:oyera., ou lu y tournera le cul. A'ulli que s'il fait fon f gifie enl~eau: c'e{lfigne qu'ileflladre: à·tels Lieur es le piqueur doic ·· prendre'garde tout-lei our , dedans les eaux-. : car ils y font volontiers leurs rufes & fineffes. D!auantagç, le p1q~1eur regardéra fi c~éŒ~ 
Vllll:l:~ll~ ou ~~e femelleJ~-~:a eftnoLirry_au p_ay_s: ce.qlJ,il pourra c~-
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·gnoi!l:re par ce que i,ay declaré cy delfus·car c'ctl: v11e chofe c~rtaine 
.qu'vn Lteure nourry au pays, principaleinec la fen1el le, fi le ptqueur 
regarde le pren11er pa. ys & cerne qu'il pré dra la premiae fois au par
tir du gifl:e, ell:anc deuant les Chtens, tous les autres q1'il fera tout le 
iour feront par mefn1es lieux,& !èront:par tneftnes pa!fez ~ mu~es: 
fi ce n'eft,come i'ay dtt. quelque Lieure maGe qui fu ft venu ae lotn'g, 
ou bien que les chtens l'eullent G. mal mené&latië,qu'l fufl: contraint 
.d'abandonner fon pays,& fe forpatfer: -ce qu'1ls font vdontiers quand 
~ils ont e!lé chaifé deux heures fàns deffaut. Au comrr1encen1enc qlle 
les Chiens eha[eot le Lieures, tls ne font que tournoyer, palfant Ctnq 
ou fix fois par vn heu, & fur leur mefLn~s pas. Ecf1ut entendre que- fi 
les Chiens courant faillent à prendre vn Lieure vn ioor, le piqueur 
peut bien regarder le pa ys,& les lieux par ou il pourra?a.{fé: car fi v ne 
autre fois ille retrouue & que les Chiens le cha!fent, ilpaifera par mef 
n1es lieux, & fera tnefn1es ru!es qu'1l aura faites le io1r qu'il fe fera. 
fauué: & par ce n10yen pourra .:ognoifl:re (a malice , &.le pays où il 
voudra aller & beaucoup a y der à fes Chtens. 

l'ay veu vn Lieure fi tnalil.ieux quedepu1squ'il oyoitla trompe, il fe 
~ ltuoit du gdte,&: eu ft tl efl:é g1llë a vn quart de l"1euë de là.& s'en allait 

nager en vn eil:ang, fe relaliLt.nt au milieu d'iceluy fu1 des ioncs ,fans 
.efi:re aucunen1ent chalfé de~ Chié~: pUlS à la fin le d-e cou ury fa .finef
fe, carie m'en alla y cacher fecrectemenr au long de l'dlang, pour l'ia
uoir qu'il deuenoitJlors alla y faire decoupler les Chiers hi où ie le pe-· 
fois trouuer,& incontinent qu'il ouyt la crom pe, il feléuad'effroy, & 
fen vint deuant tnoy fe relai[~r au n1iltcu de l'e{taog. & pour pierre 
ou n1otte que ie lu y {ceuile tetter, ne voulue bouger Je la: alors ie fus 
.contrainé1: me defpouiller pour le f.lire dei1oger,& atteodlt prefque à 
efl:re pris auec la tnain, premier que vouloir bouger :me voyant pres 
de lu y ,il fe met à la nage, & for nt deuant les chiens, où il courut en
cores \'efpace de troi~ heures, premier que d'efl:re pris, nageant & 
faifant toutes es rufes dedans les eaux.I'ay veu couri!Lieure bié deux 
heures deuantles Chiens,qui a pres auoir couru veno.t pouifer vn au
treJ& fe tnettoit en fon giite. l'en a y v eu d'autres, quinageo1ent deux 
ou trois efiangs\ dont le moindre au oit quatre vingt~ pas de large. 
l'en a y v eu d'autres a pres auoir efié bten courus l'efptce de deux heu· 
res, entraient par delfous la porte d'vn teélà brebis, k. fe relaiffoient 
pa_rn1 y le be(\;ail. l'en a y v eu q u~nd les chi~ns les co~roient qui s'al .. 
lo1ent mettre parmy vn trouppeau de brebis ~ qu pai!Ioit par les 

cha1nps, 
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cham?s, ne les v~nlans abandonner ne lai-'Ier , ~dont fus contraicét de 
coupler mes chre[s, ISe f~1re ~ouchcr ~es brebis à la Bergere iufques 
dedans le te ct: & a. ors q u tl Vlt les ma1fons, fe depart, & s'eo va : 1 à ie 
decouplcmeschims,&lepris. l'en ay veu d'autres:&quequandils 
oyient les chtens courants, fe ca choient en terre.I' en a y v eu d'autres 
qlli aUoient parvn cofré de haye,& retournaient par l'autre, en forre 
qu'il n'y auoitqœl 'elpailfeurdelahaye entre les chiens & lelieure. 
l'en a y v eu rl'autns, quand ils auoient couru detnie heure,s'en alloienc 
monter delfus vnevteille muraille de fix pieds de haut, & s'a1Joient 
relailfer en vn per1uis de chauffaut, couuerc de lierre. renay- eu d'au
tres qui nageoien: vne riuiere, qui pouuoir auoir huit pas de large, & 
la pairoient & repalfoienr, en la longueur de deux cens pas, plus de 
.vingt fois deuantmoy. 

A celle cau fe, fi ur que le piqueur foie ca ur , & fin, pour chaifer le 
Lieure: car il efi certain que fi les chiens fçauent bien prédre le lieure 
à force, ils pourunr courir toutes bell: es : & dl: le v ray principe & 
commencement tour le dreff er & affiner Je nez. . 

Puis quand 01 les veut drelfer pour le Cerf, ils abandonnent aifé- 1 

ment le lieure, pa· ce que la venaifon du cerfefr plus friande que ceHe 
du lieure, & plu5 deliree des chiens courants , auili que le Cerf a 
plus grand vent l!. fen ciment. Les Heures ne viueor que fe pt ans pour 
le plus,& principaen1ë't les mafles.Ils ont cefre malice, que li le mafle 
& la femelle fonttccompagnez enfemble en vn pays,ian1aisn'y laif. 
feront demourer a.t tres lieures efl:ranges, ssils peuuen t,fi ce n'efioient 
ceux qu'ils onten~endrez. Et pource dit on: Tant plus on cha.lfe en 
vn pa vs, & plus >n y ttouue de lieures: parce que ceux des autres 
pays y viennent 

Comne on doit dreffir les ieunes chitns pour le lieurr-. 
CH .A P. .LX H. 

Remieremë'r, à la chafl'e du lieure, il ell requis qu'il 
n'y ait que deux ou troJ s piqueurs, pour le plus: 
dont faut qu'il en ayt vn <JUi m~na(e les chieni 
qui demoureront derriere, les autres J es do tuent 

.f' ··~ .-."''""'''~faire chalfer &, requefter: car s'ils eltoient grand 
fi:J~~~~oombre de piqueurs qui parlalH:nt aux chiens,ils 
rompro1cnt les er.'es du lieureJ ou bic:n efionneroient les chiens aux 

It 
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deffaux: parce que le lieure, fait tant dœ ruzes que les chiens ne fça: 
uent aucuoesfo1s où ils en font:&. ne font que le uer la teil:e, pour de. 

mander fecours a leur matll:re: lequel alors doit pren -:Ire ~$ !cernes 8G 

encetn tes autour du.-deffaut, en les refioulrant: ce q u~il ne fçauroit 
fair,e s'1l e!l:oit foulé. des piq~eurs. Celuy qui dreffe &. fait cha !fer les 

. chiens, doit porter vne graode gibbeciere de to1le , plaine de frian~ 
difes pollr leur donper., afù1 qu'ils le cogfloiifent: car les chiens veu
lent fur cout cognoifl:re leur mai!tre,fa vobc , &. fa trompe:8G alors qui 

les forhuera.,il cognoifl:eraqu'ils viendront plutofr à fa voix qu'à cel

le~d'va autre,lai!fans toutes chofes pour venir à lu y: au ffi ne _les doit, 
iamais forhuer,n' appeller en faute. . 

Et s'iladuient qu'il vuei1lefaireretournerou venir ·les chiens à Juyl)· .. 
pour les faire entrer en quelq~e tailhs ou fort, ill es doit appeller en ~ 

cefieforte. 

Hôrua J moy the~.h~u.· 

En fonnant de la trompe vn fon bien Iong.,.comme ainfii 

~ î ~ - ~ 
Tttn. 

Puis quand·les chiens feront tons arriuez ·à lu y, il gait ·regarder 
quelque bèlle tnuffe ou paif~e,pour les faire entrer dedans le taillis: 

à_laque_Ue muil'e il doit ietter v ne poignée de petites friandifes de . f~ 

g1bbec1ere,en frapp.ant de fa g~ule & criallt ain fi, . 
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Et faut ente~ dr~ qu'on ne doit ta nuis fonner en quefiele grefle de 

la tron1pe,m~1s bten le gros tant qu'on voudra, fi ce n'efioit que le pi ... 
· queur voulu fi: appeller 1es chiens à .luy: ou bien qu'il les voulufl: faire 

retourner d'vn pays pour aller en vn autre,cornme i'ay dit deilus:afors 
pourroit fonner vn mot long, tour feul, du gre fie de la trompe. Et 
quand les chiensferoient venus à Juy, il ne faut pas qu'il s'oublie de 
leur ietterquelques petites fnadifes,à fin de ne fe n1oquer point d'eu". 
Car alors quai[ fon nera le grefle, il faut que fes chiens entendent que 
le Lieure ell: debout, & que leur maitlre les appelle ou forhue, pou~ · 
autant que s'tl fonnoit le grea :~, en I.a quefte,les chi ens n' entendroicc 
&:ne cognofl:roient la difference d'encre le quefl:e & le forhu. 

Il faut icy noter deux fee rets dont le pren1ier efl: Q!e fi le piqueur 1 

a vne ieune fneuce de chiens· à drefler ,il doit r.egarder le pays où il 
leur fera les premieres curees, & dequoy:car felon les lieux où ils fe· 
roncdre.llez au eomtnencement, & felon les befl:cs qu'on leur voudra. 
faire courir, & dequoy on leur fera curee, ille ur en .... louuiendra touf
iours.A cette cau fe, fi aù comencementqu'on dreffe des icunes chiés, 
on leur accoufb.1n1e 'e re dci~ouplez r~<. dre!Tez aux pl~ines ,s'ils y 1 

pouflent des Iieurcs,& qu'ils ayent pi ai Gr, toute leur vie il leur en fou .. 
uiendra, & a! ors qü 'on l~s deco 1plera ded .. tns le bois, ils ne feront: 
cas d'y quefi:er,nl .. listroutc~:rcher les plaines & champs ott ils auron 
accoufl:umé d'auo11 plaifir & troul..}er les Lieu res. Ne plus ne moins 
en feront ils aux bocages, fi au commencen1enr ils y {ont drellez, ~ 
qu'ils y avent eu pla• Gr, penfenc y trou uer toniiours leur gibier. 
Etparatnfi 1lefl:beloin de dreifer les chiens dedans le p,tysoù l'on 
fe veut tenir: car chiens courans qui font nourris aux plaines, ne peu
uent- accouftumer les bocage~: ne plus ne moins que ceux qui font 
nourris aux bocages ne peuuent accou!lumer les plaxnes. L'aurre fe
cret efr, qu'il nefaotiamais d~elfer n'accoull:umer les chiens à ch aff er 

, les matinees, à ca ufe de la rofee & frai fe heur de la terre: d'au tant q u~ 
fi vous les accoullumez telles fraifcheurs & humiditez, & qu'a~res 
vous les voululliez mener à Iachaife fur le hlut du iour, fx. q t'ds fen. 
tilfent la chaleur du Soleil, & la rofee ton1bee, ou quelque petit vent 
arre, ilsnevoudroieat chalfer ne quefl:er, n1ais s'en iroienc cercl~er les 
01nbres pour fe Clcher. Et par ain!i, il efl befoin d'accoufiun1er &. 
drelfcr les chiens Ît1rle haut du iour, & non aux matinees . La droite 
faifon pour con1mencer a dre·aer ieunes chiens eif en Seprf mbre, 
Oàobre, &. Nouetnbre: parce que le tetnpseit rempeté, &qqefe_ 

lvi ij 
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t:haleurs ne fùnt trop vehern ~nres, & auffi que les ieunes Lieu res font 

tocs: & n' ù nt point de corps, ne 1~ tc hans tâtre en cores leurs rufes 8c 

DlJ.lices,~ le font relancer pluGeurs fois deuant les Chien5, lefquels y 
_ prennenrfortgr,tnd plattir, & fe drelfent mieux qu\ls ne feroiét. pas. 

:.'ils fu y oient, & s' e!loignoient d•eux. 
Il eft cout ccrcaîn que les Lieures ont plus grande fenreur ,& font 

m}eux courus des chiens quad ils viandée & paifent les bleds verds~ 

qu'en toutes autres fatfons de l'aoee.Toute~fots il y en a qui de nature.. 

one plus grand (ente ur les vns que les autres, qui font. plus delirez des. 

chiens co tnnle les grands Lieures de bois, &ceux qui font ladres, lef

quels fe tiennent prés des eaux. M.lis.les.petis lieu res rouges, tq ui fon; 

du genre des connlls, n'ont pas li grand fentiment , & ne font pas 

ranc defirez des chiens courants que les autres. Ceux qui viaod~t fur 

les pelouzes ou petits coufraux, ct v ne herbe qui fe nomme Serpoler, 

ou poliot,font. communement. forts Lieu res, & courent longuemet,. 

Au ffi il y a des Lieu res plus tnalicieux les vns qpe les autres, & prtnci .. 

palem~nt les fetnelles ,. car elles font leurs_ ruzes plus courtes, & plus 

c fouuent, .que nç font pas les m.1fles, ce que les ch1ens n'av ment pas 

par cc qu'il fafch.., à. ch1e lS vigoureux & de cœur, de tournoyer 1i 
fouuent,d'aupant qu~tls delirent vne befie qui fuye deuant eux, pour 

~ourir.àleur for-ee.A tels Lieures qui rufent fi fouuenr ,.11 eftrequis_de 

fat re les cernes grands, à fin dcncendre toutes leurs ruf~s, &n'en trou .. 

uerq~e laforrie: ce faJfant.on abbrege bt r~n leur fo·r.ce, & les contraint· 

on de ne ru fer plus. Il y en a au ffi '-{Ut fu yen tl es ' hemtns & v oyes , def.. 

quels les. Chiens ne peuuent auoir.fentunent, à cau fe qu'il n'y a bran .. 

che, herbe, ne aucune hutntdité où iis couch~ifeot düco rE: , .par où 

les Chiens en peu.!fen t affe11 tir,. a1nli q.~ 'ils feroient s~tls efiolenr.en.au

rres lieux couuerts ., comme bois, bleds &.autres fraifchcurs. Et pour .. 

(;e q uand.lepiqueur trouuera tels Lieu res, & q,u'il verra le deff.tut de 
!es Cl-liens cn.vn,chetnin, il les doit pou!fcroutre tout.lelong du che~ 

min, les fuiuans t.oufiours iu(que à ce q.ue les. Ch1ens en trouuent la 

fort·ie ,ou bie q.u'il ait trouue v ne petite vallee ou fraifcheur Rar le mi· 

ieu du·chen:'in, <:>ù l~s chiés en peuffent a_uoir fentiment. Et lu y mef

me do1t 1netcre p1ed a terre, reg<~rdant en la poudre , oll autres Ji eux, 

pour' en reuoir par pied·:. ce qp'1l cogpoiŒra aifen1ent1car la forme du 

· pied-du bieure efl:. a1guë,~ faire à la femblance d'v·ne pointe de cou· 

treau-,ayantfes petltsongtesfichez·rous droits en terre , .,qui marque

~.Qllttont .au:tour ,venant. toufiour.s. ~n alu~ointitfant . : d'autant q~eia~ 



lAQYES ov-'[FOVli;LL' OVX. 67 n1ais le. lieure, q~and il fllit n·ouure les ongle", comtne fnnt les befies puantes, 111.11s nent tou Gours fa pate ferree, en for111e d'vne poÜltede coulteau. Il y a au1Ii certains p.-tys & Cüfon i ou les chieos n'ont· nucun ièociment des heures: cotntne en hyuer,an pays des plaines, ou· les terres font graff~s,& fortes: parce que le lieure a la. patte pleine de potl, & quand d fuit. b. terre qut efr gr a !fe Ce .pre nt contre ,. laquelle il emporte auec le pied, qui cou ure & oH:e tout le fentunent que les chiens en pourraient auo1r. Etaulli qu'aux pleines il n'y a ne brctnches ny herbes ou il peuft toucher du corps, non plus que dedans les che 4 

mins. D 'auanrage,il faut entendre qu'il y a auffi certains mois efL]U efs· les chiens n'ont point de fen riment, comme à lafaifon du printemps,. à cau fe de la vehemente odeur & fenteur des fleurs, qui outrepalfe .. celle du lieure~ Se(n blablement ·' f-aut fe donner garde de mener le~· chiens à la cha !fe quand .la terre efl: gelee: car ils fe delfolero1ent les· pieds,& perdroient les ongles: qui efl: au· contraire des Heures, qui courent mieux en ce temps là, qu'en autre, à cau fe qu'ils ont les pieds fourrez.llfaucparler aux chiens quand ils cha!fent en mefmes ter~" mes qu'on parle à la chalfe du Cert~ fors au forhuz: car·en lieu de crier , Thia Htllaud, il faut crier, Voi-lecy aH er:& mefmes fons de tron1~,, excepté en la quefte, auanrque le Heure {oit bou ré: car on ne. doit {on -: · ner que le gros co mine i,ay dit cy deilus. . 
v ·ous de·uez e_nrendre ce fecret, qui ell: 'que quand on drelfera des· Chiens courants, on ne leur doit iamaisdoncr curee auec les leuriers · parce que fi on accoufrume de faire prendre les· heures aux leu ri ers deuant les chiens courants, depuis qu'on criera· & forhura,les chienscourants ne feront que leu er la tefre: penfant toufiour-.S vo1r le lieure~ deu·ant les leuriers, fans vouloir mettre le.' nez en terre, ne faire fem-bla.nt de qu~frer. ne chaifer. Mais les droites curees qu'on doit don-· neràieunes chiens, doiuentefrre auec vieux chiens couraos, fages ·' lefquelsles dreil cr ont &apRrendronc à· faire.leurs.cernes. 

R iiJr 



En quel.temps & faifon on ;oit chaffir le Lieu~e pour le prendre 
· àforce s & comme ille faut faire qutfler ,requerit:, 

& lancer aux chiens. 
CH A P. LV !II. 

E;;;;;;=i~~:;]l A droiél:e Venerie & faifon pour prendre le Lie~ 
ure à force, auec les chiens courants, comn1 en ce 
lia my~ Septembre, & finiftà lalny .. Auril,àcau· 
fe des fleurs, & vehementes chaleurs, qui co m .. 
tnencenr à regner, qui ofie aux chiens fe f. nti
ment du Lieure. Dont en Septembre les piqueurs 

-=.:.;.;-~- J onient con1n1encer à donne curee à leurs Chiens 
' &:. les renouueller: car en ce rèps là, les L 'eu res font ieunes & foi bles, 

co1n me i,ay dit,& ainG que la fàifon fe pa !fe leur force & vertu 'aug .. 
mente. Ne plus ne moins eft.il des chiens, car tant plus ils courent, 
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& ont de curees, plus font ils meilleurs & vigoureux: & au ffi que 

l,hiuer s'aproche,qu1 augmente les fraifcheurs. Et lors que les chiens 
. ont paffe deux ans, on les peurchampayer, & tnenerà lachaile rro1s 
fois la fepmaine:car ils en valent mieux. 

~nd le Seigneur voudra aller-à la chalfe, le valet de chiens doit 
regarder le ten1 ps & la faifon où il fera:, à fin d'aller cercher le Lieure 
aux gaignages, felon qu•ils feronr :en celuy temps, comme aux me. 
nus bleds,auoines,prez, &autres lieux aufquels Il doit defcoupler fes _ 
chiens. Puis s'il y a quelques chiens qui viennent à rencontrer de la
nu id du lieure., le piqueur fe doit arrell:er cout court·, & ne les lai !fer 
faire. Et!alors qu'il verra qu'ils comn1anceronc à leur affembler, E-' 
efchauffer rousenfemble, illes doitrefiouir en parolies ioyeufes ·, & . 
nommer ceux qu'Il verra qui feront le n'l·eux, comn1e difant, Hau 
6erbaur, hau M r.raur, où efr il allé; .. 

Il efl: tout certain que les chiens ont plus grand/entimê'rau viandyo , 
du lieure , qui n·onc pas quand il en fore pour aller en ton gi!l:e 
t1ombienqu'dsl. enaillede meilleurte&nps. Laraifon cft, quand vn ~ 
lieure eil au~ chainps, & qu'il viande,.i! s'affied volontiers, & couche , 
du corps à terre: auili··qu't! pa.Œe plufieurs fois parvn lieu, & en paf- · 
fant & prenant fon vian dy, il donne fente ur aux herbes de :ron ha~ 
leine, ou bien y ladfe fès crottes , ou ·rep.lire: qui efl: l' occafion pour
'l~oy les cluens y one plus grand fentiment qu'ils n'ont pas quand il · 
entortparcequequandil fort de fon viandy pour aller au gifl:e,il.fuit 
volontièrs les grands chemins, routes ou [entiers, . y faifancfes ruzes · 
&malices,en bondiifant &. aHane leplu;C;legerementqu'il peut. A 
celte caufe, qu~nd le piqueur verra que fes chiens auront cJefE it 
la nuit du lieure au vian dy , & qu~ils con1menceront à rrouuer la 1 

. forcie par ou 11 drelfe pour aller à fon gitte, ce qtJ'il fait co m tn une mée 
par quelque petis {entiers ou chetnins ,ill es doit ·lai!fer faire, &ailer : 
tout bellement a pres eux., !faas (e halter: & s'il veoit ·que fes chiens · 
tombent.eo defaut, c'ell ligne .que le lieure a fait vne rufé ~ & qu,ll · 
eft allé & venu fur lu y. Alors doit crier, Hiu ou efl:il allé, Horua à t 
moy Th eau, fans bouger du lieu,. ou 1l fera ) car s'il approchait pres·. 
d'eux, ill es feroit ourrepalfer les erres du lieure, & là le, doit faire, . 
requeil: er en .les regardant faire,& les reGouilfant de fa bouche, & s'il ! 
aduenoit que fes chiens ne peuilent defEüre les ruzes ded~s les rou tes ·) 
ou chemins, il doit prendre fes cernes autour de là, par les fraifcheurs .,. 
& .lieux pJus commodes p_ou~ le nez de fes ch~ens. par.ce que . s' · l 
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t.rouue l;t fortie des ruzes que le lieure pourroit auoir fai~es dedans 

les <.~he mins pour entrer en quelque ta.tlliJ ou fore, lors fes chtensle 

pourront aller querir a.ifement ,&: lu y mefines doit battre les broffes 

auec la gaule pour leur aider à le bouter. Et s'il aduieot qu'il trouue 

quelque vieux gifte, il doit mettre la nllin à la gibbeciere, & ietrer 

quelque friadifes dedans, & appeler tous {es chiens à lu y, & criant: 

aguerecy, The au voy le lid:· Et faut noter que le piqueur do1t auoirvn 

loppin de [art grillé, enueloppé en fa gtbbeciere, de quo~ il doit fror- -

ter le bout de ta gaule·~ car par là pourra accoufl:un.~er !es chiés à ve

nir séttr le bouc d'icelle.Et alors qu'il les voudra faire paŒer à v ne muf· 

fe,il n'aura qu'à mettre le bout de la gaule en terre, & les appeller: tls 

ne faudront à venir incontinent, fe battans à qui paifera le premier. 

Et fi d'auen·tureleschiens netrouuoient le heure forey de fes cernes, 

le piqueur do1t ramener tous belletnent fes chiens au lieu où aura efté 

fon deffauc, & regarder de quel cofté le lieure au oit la refl:e tournée 

qua nd il efl: entré dedans le t:helnin: & s'ill'auoit tournée au al, il doit 

appeller fes chiens & les faire quefter des deux cofl:ez fort longue-

, m~nt ·:car aucunesfois les lieu res fuiucnt les chemins, pour faire les 

r~z.es,plus d'vn grand quart de lieuë, fans en vouloir fort ir. 

En tels lieux les chiens n'en peuuent auoir fentiment ,à caufe de 

la pouffiere,&. autres rai fons que i'ay dites cy deLrus, & les lie ures de 

meurent fouuent fur le bord des chemins, ou bien pres de là, à cefre 

cau fe t:eluy qui tneoera les chiens les do1t faire que fier aux cofiez. Et 

fi tous ces cernes ne pouuoient eocores redrefler les chiens , le pi ... 

queur peut bien penfer que le lieure à fait vn houruary fur luy , _&: 

pourra rappeller fes chiens de là ou il vient , en foullant & battant 

tout au tour, en prenant fes cernes plus grands: & n•efi poffible que 

les Chiens ne redrelfent les erres, ou qu'ils ne le boutent , toutesfois 

qu'ils pafièront bien fouuent defi' us quelques lteares ~ premiers qu'ils 

vueillent forttr de la giil:e, ou bien felaiiferont prendre dedans. Co m .. 

bien que ie louë grandement de voir deffalfe la nuid: du 1ieure aux 

Chtans, & l'aUer querir & pou!If>r en la gafre, û efl: .. ce qu•il me fern ble 

que c•efi vne ch of~ trop longue, & de peu de plaifir, pour autant qu,ils 

ne font que ll>alancer & troller Mlisferoit beaucoup plus court,& de 

plus grand plaifir, de le trou uer & chercher en la nlanJere qui s,enfuir. 

Qland trois bons piqueurs feront enfen1ble, & qu,Jls verront que 

les Chtens rencontreront de la nuiét d'vn-lietlre, en quelques .bleds, 

eu autres gaignages ils doiuent re~arder la fat fon ou ils feront, & quél 
temps 



. IAq_.V ES .DV< FOVI,LLOVX. 69 temps tlfera:carfi c cil: .au Pnnten1ps ou efi:e:les lieur es ne fe gifl:ent 
pas au fort,à caufe des fourmis, & autres Barbets, & des Serpents~ 
La1fards, qui les chalfent des fu ru, alors font contraints de leur O'Hl:cr 
dedans les bleds, guerets, & lieux fo1bles. En hyuer ils font Ie

5
con .. 

traire, car ils fe giH:ent en quelques gros halliers ou fores ', principale ... 
ment quand les vents de Galerne & Hautain regnent, lefquels ds 
craignent grandement. Or donc felon le ten1ps & les l\1eux où ils 
verront que les lieures {erone au gill:e, ils doiuent appeller leurs 
chiens, & battre tout de rang, & en accou!l:rant les Chiens à telle~ 
quefi:es, ils trouueront plus de Lie ures\ & auront plus de plaiGr) que 
non pas de leur apprendre à deffaire la nuiét. Et pourront drelier leurs 
chiens de t~lleforte, qu, en frappant vn coup de gaulle fur les bro Œes 
les chiens fe battront à q.ui entrera le pren1ier,coa11Ùe font les chiens 
d•oifeauxà larernife des Perdrix. 
~nd le Lieure fera lancé & bouté)e piqueur s'en: doit aller fur les 

voy es, & appeller tous {es chiens, en forhuant, & fon nant de la trorn 
pe, fans bouger du lieu où il fera, iufqnes à ce que fes chten sa yent 
ous pa!fé deuant lu y. Puis quand ill cs verra tous outre- paRez , & 2. . ~ 

n1eutez fur les erres du Lieure,illes doit fui ure tout bellen1cnr fàn; 
approcher d'eux, ne les pretfer, & fans gueres crier, ne fonner de Ia 
tron1pe,parce qu,au commencetnent que les chiens l'ont boute, la 
chaleur les tranfporte volontiers, & fi le piqueur les preffoit, ill es ef· 
chaufferoit encore d,auantage, qui feroit cau fe qu'Ils ourrepafferoiét 
les erres. Mais quand ils ont couru l'efpace d\•ne heure , & qu'ils 
font bien efchauffez fur les fuites, il pourra approcher de fes chiens, 
pour autant qu'ils auront perdu la chaleur, & qu'ils con1 nienceront à 
courir fagement. Et fur tout, il doit regarder les premieres rufes &; 
malices que fera le Lieure, comtne i,ay d1t cy dedans., & fe gouuerner 
tout le iour par là: car toutes les autres qu'il fera fetn bieront à icelles, 
Et felon les rufes qu'il verra:'& le pays ou il fera,il doit faire fes cernes" 
grands ou petits,longs ou eftroits,en cerchant les lieux les plus cotn
rnodes,,& plus frais pour le nez de fes chiens. 

Il y a deux façons de prendre le Lieure à force, qui font que les v~s 
le prennent fans forhuer, mais fuiuent feulement les chiens par ou 1ls 
vont fansabbreger les rufes. Et me fern ble que cefl:e prife eH: là plus 
l1ooorable, d,autant qu,on cognoifi la bonté force & viqueur de'i 
chiens. 

Les autres le prennent autrem-ent ,car depuis qu,ils ons v eu faire le 

s 
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premier ~ern~ à V? Lieure,~ qu'il ont cognoi!Tance d~ ~a ys· ~u~il 
tient en fes fut tes, lis vont ga1gner les deuants pour le voir a v eue, & 
en cefl: endroit for huent leurs Chiens , abbregeans les ruzes. Et 
quand les chiens fonç dre!l':::z e1~ cell:e forte , 1ls font d .:: G bonne 
cr'eance, qu'ils laiffent leur droit pour aller au forhu, qu1 e~.caufe 
que les Lie11res ne courent que bien peu deuant eux· Et certes qui 
veut faire grande execlltion de prendre Lieur es, ie Iouë grande111e1:t· 
les chiens q u1 prennent de grands cernes ea leurs deffau ts: toutesfols 
que pour b1en voir ch·üfer, il n'ell: que __ chiens qui ·fuiuent le droiét. 
Ma1s pour abbreger les Liçuces., ie donne la louange a ceux qui pren..
nent les grands cernes ;parce qu'1ls enueloppent dedans , toutes les· 
ruzes &. 111alices de Lieu res. 

l'eulfe defcrit plus amplement le moyen de bien· haller les cliiens;' 
mais d'autant que i'e11 a y donné l'Intelligence, tant en la venerie du
Cerf, qu'aux chapitres cy deuant, traittans des malices & ruzes des 
lieures:par lefquelschapitres les piqueurs peuuent cognoiil:re entie
rement les fecrets & moyens de s'y gouuerner ~ & a.uffi qu'il y a tant 

r de bons maillres qui entendent l'eftat, ie me fuis deporté d'en faira 
plus ample recit. 

Comme on doit faire la curee du Lieure aux- chiente. 

€HAP. LIX. 

~~~~~.~-.·V and le Lieure fera pris , il faut que le v~le~t' d-e 
~~<-~~'<:~~'~ •• chiens couppe de petites gaules ou houffines bien 

deliees a vn arbre,puis prendra le Lfeure, & le por· 
te ra ~n quelque beau Ji eu~ fus de l'herbe la plus net ... 
re qu'il 'poura trouuer. Alors le piqueur defcendra 

. decheual ) qui fo~nera la mort du Lieure pour ap-
, pell~r rous fes chiens. Ce fait le valet de chiens, de-

fendra la curee des chiens,a.uec fes gaules,lefquels ab boiront tous au· 
tour ~e uyoLe piqueur fon nera toufiours,come'de[us, en frottant fes 
e~tens auec la ma.tn,Ieur moftrant le Lieure en difant, V'a le lTIOrt. Puis 
le prendra &.l'ouurira, a pres le defpouillera deuant eux, en lu y allant 
le pa.s,le.poulmon, &.la peau,lefquels il encruchera en quelque arbre, 
de peur que les chiens en mangent, parce qu'ils leur {ont fort con .. 
ttau~e ,j .t~llefl!~n~ ~u·~~s. el~· ~~ill_~~~t - m_~l~de~. ~nd le Lieure 



de lesarroufer & brun1r de fang. Puis prendra le Lieure duqu.eTo.: 
fiera les efpaules & la te fie, qu ·iltnettra en la gibbeciere, pour don-
11er a quelqu'vu de fes 1eunes Chiens> lequel n'aura ofé approcher de 
la curee. Alors le valet de c:hiens aura fq. corde toute prefie pour 
bien attacher le Lieure par qua cre ou cin~ lieux, à fin defaire tirer 
fes chiens, & qu'vn n'en1porce pas tout, puis le cachera, & ~'en ira à 
cent pas de là, porter fon for hu. Ce pendant le piqueur efiendra fa 
curee de fourmage, & autres friandifes , brunies du {ang du Lieure, 
fur l'herbe nette,~ la defendra des chiens, auec fa gaule. Celà Elit, il 
comtnencera a f<)nner pour chiens, & leur lai .!fera manger la curee, 
en les refiouiit1.nt,&frortant lescoftez ,fonnant incefi'amment pot r 
chiens. ~and Ja cur~e fera pref~ue ·ach~uee le val~c de chtcns 
qui fera) corn me d1tefl:, a cent pas lotng du ptqueur, dolt forhuer fcs 

1 
\ s ij 
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Chie11sauec la trompe: fou dain le piqueur les menacera, & fefrera. 
auecfa gaule, en criant, Efcouteà luy valet. Alors le valet de. chiens 
leur monfl:rera le Lieure ,le tenant le plus ha ur qu,tf pourra auec les 

. m~uns~& doit tenir fa corde parvn bout, à laquelle le lieure fera atta· 
ché par l'autre bout. Puis quand il verra fes chiens tous autour de 
luy,il iercera fon1ieureau milieu d'eux, & letlr laiifera manger: a pres· 
les doit mener boire auaot que les coupler. Et encor es pour bien fai
re, les faut ramener au logis tous decouplez, à fin' de les laHfer pai., 
fire,.parce qu'1ls font fubiets à efire malades quand ils ont mangé de 
la chair de lieure: pui~ doit auoir du pain, pour leur donner a pres la, 
curee, s'ils en veulent n1anger, de peur qu'ils ayent mal au cœur)~-
qu:i~~~e~~~~~ !e!lr gorge. · · · · 

.. 



rAQY·E·s nv· FOVILLOVX. 

Chaife des Renards,. 
& TeflOns~. 

Comme ilfatu drejJer les petits Chiens de teJ•re, pour fa cha ffi 
des Renards & T1fonJ. C H A p . LX. 

~M~~~Nftl Pres.alloirparlé de Ja chaffe des chiens 'cOurantsi
ie feray icy vn petit traitté de la chaife des \ 
Chiens de terre , & con1me 'on les doit , dreffer.

"pour prendre Renards, Te !fons , &- leu-rs , fe mg
. blabes,, 

~-~t3~~:.~! Il faut · entendre premieremet, que· nous au6:! , 
de deux efpeces de Baffetz, defquels nous diro·ns 

la race e!l:re valuë des pays de flandre & dt Artois: dont les vns ont·-
S..,iij · 
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lesiambestorfes,&fontcomunén1entàcourt poil: lesautreso nt1es 
ia.n1bes droites, & font volontiers, à gros poil, con1me Barbets. Ceux 
qui les ont torfes, coulent plus aifén1ent en la terre que les autres, & 
font meilleurs pour les Blereaux , d•autant qu'lis y deLneurent plus 
longuement, tenans mieux !àns fort ir. Ceux qui ont les ian1bes droi.
él:es,teruentià deux n1eiliers, parce qu'ils courrent fur terre con1n1e 
chiens courants, & entrent de plus grand fureur & hardiellè en ter. 
re que les autres,mais ils n'y demeurent pas fi longuetnent, d'autane 
qu'ils fe tourn1entent à cotnbattre les Renards & Te !fons, ce qui les 
contraint d•eo fort ir pour prendre l'air. Il(s,en trouuentde bons& de 
mauuais des deux efpeces. Or par ce que la chalie en efi: be !le, & fu~ 
rieufe làns grand trauail ne .peine , 1'ay bien voulu icy defcrire le 
n1oyen de dreil er les ba!fecs, & les mettre à la chair. 

Premterement,on doit commancer à drelfer les balfets de l'aage de . 
huicàd1x mois,car fi.vn ba!fet n'entre en terreàfonan,àpeineluy 
pourra on iamais faire entrer. Et fe faut bien donner garde au cotn
mancement qu'on les dreffe, de les rudoyer , ne que 1es Teifons ou 
Renards les bldlent en terre, pour autant que s,ils y efl:oient battus 

~ o~ outragez ,ils n'y voudroient plus retourner à cefl:e cau fe, on ne 
doit iama1s faire entrer les Ba!fets és terres où tl y ait de vieux Te!fons 
ou Renards, que premier ils ne {oient dreffez J & qu ,ils n'ayent leur 
an accolnply. Encores faut-il mettre touliours vn vieux baifet deuan t 
eux, qui endur.era la fureur des Teffons. Vot1s pouuez cl relier les Ba( 
fees,& n1ettre à la chair, en pl uG~urs manieres ,id ont la premiere eft: 
Qu'en la fatfon que les Ren~rds & Telfons ont leurs petits , il faut 
prendre tous les vieux Balfets, & les lailfer aller en terre: puis alors 
qu,lls con1aceronr à abboyer,on doit tenir tous les ieunes au pres des 
pertnis, v~ à vn,de peur qu'il fe battent, & leur faire efcoutcr les ab
bois. A pres que les vieux Renards ou Telfons feront pris, & qu'li 
n'y a ur~ plu~ que l~s petits, faut prendre tous les v1eux Baifecs , & les 
.coupler, puis lai.lfer aller les 1eunes, les hardLifant en terre, ~o criant, 
couleàluy Jaifet, .coulea lu y, hou, prenez prenez. Et alors qu'1fs 
tiendrontquelque ieune Teifonneau ou Renardeau, il leur f.1ut la if
fer eitrangler dedans la tranchee ou pertuis,fe prenant b1é garde que 
la terrenetotnbefureux,de peur qu'elle leur nuife. Cefaiél:,f~tudra 
p9rter rous les pettts Te(fonneaux ou Renardeaux au logis, &. en 
fairefricallèr lesfoyes & le f.1ng, auec du fourmage & de la greffe, 
puis leur en faire curee, en leur monftrant la tefre de ,leur gibbier: 
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Apres que les Ballets auront mangé la curee, ou bien aupar .. 1uant d 
les _faut lau er d'eau tiede,auec du fau on , pour faire tom ber la terre, 
qui fera mefiee entre le poil & la peau :car autren1enc ils pourraient 
deuenir gall eux, d'vne galle quderoit fort dlincile à guarir. 0 n les 
peut en cores dreiTer en v ne 'autre n1aniere, f~anoir eH:, il f.lut f1.1re 
prendre de vieux Renards ou Teifons tous vifs, par les vien x flaffets, 
& auec des tenailles propices à ce faire , con11ne vous pot rrez voir 
en portraiélure cy a pres, le prendre , & leur couppcr toute ,la rua.f~ 
chouëre de deffou bs, là où font fichez les grands crochets, & ne tou-
cherpointà celle de defTus, pour autant qu'elle rr1onftrera toufiours 
la fureur de la befi:e,{ans pouuoir blelfer ne faire mal. A pres faut faire 
fàire des terres en vn pré,lefquelles doiuér efire aifez larges, afin que 

' les Baifers ayentefpace de leur tourner & virer, & enrr·er deux tout de· 
front, puis couurir les terres d'ais) & de gazons. Celà fait;on doit met
tre le Tell'on dedans, & lafcher tous les BaŒets, ieunes & vieux, leur 
donnant courage , & les enhardi fiant , comtne l'art le re9uierr. Et .. 
quand ils auront a!Iez ab bayé, faut frapper feptou huit coups de bef
che au co fié pour leur donner hardi eire quand on befchera. Puis faq• 
dra 1et:Jer les aiz à l'endroit ou fera le Telfon, & le prendre auec les 
tenailles, en le tuant dcuanc eux, ou bien le faire eftranglerà quelque 
Leu ri er, pour leur en faire curee .. Et faut auoir du fourn1age en v ne 
pothette, pour leur ietterfoudainen1ent fur leur gibbier, quand il 
1èra n1orc. Et fi d'auenture on ne vouloit rom pre la ruafchouëre de · 
dell'ous du Te!fon, illuy fant coupper tous les crochetS, & toutes les ~ 
n1aiftre!Tes dents, de peur qu'il n1orde &face mal. 



iDu ndturel & complexioncl~s Berurds & Bleredux. 

C _H Al. L X .I, 

Il 
Out ain fi qu'il y a deux'efpeces de B~fietz,il y a fembla

. blement deux efpeces de TefTon~ & de Renards ,f~auoir 
efl: des Teifons, de Porc hi as, & de Çhenins ') & des Re 
nards ,de grands~ de petits Goup1ls.Combien que plu-

... -~ fieurs veulent dtre, q.ue les Teifons font tous d'vne mef-
l11e fo.rte ,& qu'il n'y a point de d1fference entre les Porchins &Che- . 
nins, fi efl: ce que ie leu'r prouueray le contraire ,tant par la couleur 
& f~1c;on des be fies, que par leur naturel. 

Le naturel des Porchins ell: teLqu'au fortir de leurs terres ils fot vo· 
lotiers leur fiante,& ne la font iamais qu'ils ne facent vn petit pertuis 
auec le bout du ne·zaou bien auec l'ongle:puisfiantent dedans,ceque 

ne font 



IAQY_ES DV FOVILLOVX. 7J ne font pas les Chentns: & font les Porchins plus communément leurs cau ernes dedans le f~ble,& a?tres terres ailees à mouuoir, qu'ils ne font pasa11leurs, & en heu x defcouuers,pour auoir Ia chaleur dll Soletl, dormans incelfamment: au ffi y prennent ils plus de greffe que les Chenins. ~and au pelage ,les Porchins font plus blancheafires. & ont le poil de deffus le nez, & de delfouz let gorge be~ucoup plus blanc que n'ont pas les Chenins, &file corfage en cil: vn peu plus grand, la te fie & le nez plusgros:combicn qu•il y a peu d'apparence ti on n'y regarde de bien pres. 
Le naturel des autres, qu'on ~ppelle Chenins, efi tél,& le• co· gnotfi~ra on en ce fie maniere:c'efr qu'1ls vot aux porchats plus loin v que les autres~faifant leur fiance au loing, de telle façon que celle d~ Renards.Ils fe tlénent volontiers dedans les fortes terres, ou dedans l.es rochers ,faifant leurs foires & cauernes plus profondes & efrroittes que non pas les Porchins :toutes fois qu'il n'y a pas tant de meres ne de carrefours qu'en des Porchins, d•autant qu,tls ne peuuent pas mouuoir les terres fortes & rochers ;comme les autres font le fable & les terres mouuante. Ces deux efpeces ne fe tiennent point en; "' femole,& à·peinc les pourra on tro~uer à vnc lieue pres rvne de l'a~o~tre.Leschiens deterre craignent bien pl as les Chenins que les Por .. chins: car ils {ont plus mauuais, & plus pua!ltS· On les pout-ra en co. res cognoill:reau pelage, lequel ell: tel. Les Chènins ont la gorge, le nez,& les!)reillesiaunafires,commela gorge d'vne Martre,&. font beaucoup plus noirs,& plus hauts fur iambes.q ue les autres. Les deux efpeces viuent de tous chairs , & 1nefmes vont aux charongnes. Ils font grand dommage aux Garennes,&. principaletnent aux petits la preaux, qui font dedans les rabou lieres: ·car ils percent droit delfus )a robouliere, là où Je Renard fuit du long .• Ic leur a y veu prendr\! deuant moy les petits cochons de laiél:, lefque!s ils train oient tous vifs en leur terrier.C'efi v ne chofe certeine qu•ils en font plus friands que toutes autres chairs: car fi on patfe vn carnage de porceau par detrus leurs terriers ils ne faudront iama1s de fortir pour y aller. Ils viuentde toutes fortes de gibbiers , comme oyes , poulets ,&leurs , femblables: ie le f~ay par experience: car i'en ay nourry de priuez iufques en l'aage de quatre ans. II.s font plailans &: de bonne nature, fans mordre ne faire aucun mal, ne faifant que iouer auec le~ petits Chtens, & dorn1ir le refl:e du temps : &. quand ie les appelois , ils !CDC?icn t à rn o y comme Chiens, mc fuiuant !a part où 1' all![s .Ils fonc 
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fortfroidurcux, & fi on les lai!fe en q lltlqu_e chambre où if ait du~ 
feu. ils s'en iront coucher d~Jan ,& Ce oru.l.:ront les p1eds .. lefq uels. 
font fort dificiles à guartr.Ils fe nourriLfent de pain, de petits oi!felets,
fromage, fruitage, rai fins, barbots: !otnr11e, tls mangent de tout ce 
qu'on leùr veut donner. ~nd il neige, ou faitautre fort tetnps ils 
ne fort

1

ent point hors de l~urs cau erp es, aucunesfoisde deux ou t·rois 
iours ,ce que i'ay veu par experience: quand la nege e!to1t tombée 
deuant le ars pertuis ,ie ne trouuois point qu'ils fuffent forcis, & y fuis 
allé par deux matins en!uiuans,&audernier les trou ua y forcis, où ils 
allo1ét puurchalf~r leur vie. C'efrpla.dir de leur veoir amatfer le bour~ 
r.e.,comme ·paille, fougere ·, fueilles ,&: autres chofes, ils ~ifetnblent 
touten,v,n monceau,pui~ auec les quatre iambes &la tefié, emRortét 
& rrainét autant en va coup en-leurs cauernes,qu'vn homme en fçau
roit porter d~vn bras fous fon aiifelle Ils ont defie malice,qu,alors que 
ils fe ,voyent abboyez des BaifetZ~,ils ferment les pertuis de leurs cauer
nes apre~ eux,de peur que les baffe cs les fuiuent; Et fi on les f.ait ab. 
boyer deux ou.trots fois . dedans les terres, ils remuent leur menage, 

" & s'en vont en-.vn,autre lieu.Ils-viuent longuement,& q~and ils font 
bienvieux,lesvnsdeuiennétaueugles,qui ne peuuent lorrir ·de hmr$ 
folles: fi fe font les mafics, les fetnellesles nourriifent, &: fi fe font 1~ 
fen1elles,les mafiesfontle femblabeJis meurent ·auffi de dartres qui 
leur viennent partout fur lapeau,comme l':on veoit venir aux chiens: 
<}Ui e~la raifon pourquoy on doit lauer-les Ba!fèts,comme i'ay dit cy 
delfus; garce que la.terre en gedre les dartres i,ay, yeu toutes ces ch.o.
fcs cy-delfus n1encionnées par experience. -. ~ , .. 

Les .. 'Eeffons font .de dure vie: car i'ay veu plùlièors fois de bons & 
forts le uri ers a pres des Teffons,qui les mordou~'t fi ·afprement ·qu'ils . 
faifoient fortir-leurs trippes hors ,du. ventre,, en cores fe defendoienrJ. 
& .. ne vouloit pas n1ourir; .c,efi: vne chofe certaine que les Telrôns: 
Qraignen(le nezgrandêment,aufii.ne leur f'iauroit on donner fi P.etit· 
~oup de ball:on··de!fus,qu'ilsne· meurentfoudaineménr.~. · 
~nt à,la chaife des Re!lard,~,il y a ,peu de plaifir, princi~lèm-en,t 

~la .terre,parcequedepuls q~ 1l.s fententles Bailets q~i lès ~boyér,. 
ds boucl_ent ,&.-forte nt. fe>udatnement dehors,, excepte eA· la maifon 
~~~les femelles on·t leurs petit:s ·, lefquels ·ils ne veulent abandonner.rr 
Ils font volontiers leurs terriers-en Heu x tnal~aifez ·à befcher, .corn~ .. 
me deda~s td~s roeher~, o.u fous .. quelques .arbres, &,n'ont 'l \cl'yne~ 
merc~~cai v.aforçloipg, laq-uelle eftfort.e!l:roitte . .:. · -- · ---
-4. ~. -- ... ---------- . ... . .. ___ ·· - ...... _ - ·-·- ---· ··-- -
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quelque pen. ,. n1ais ce n 'efr pas de telle vigueur & hardie !Te que les 
Te!fons, & n,-ont la mo rf ure fi dangereufe .. Si on prend v ne Renarde 
eo la faHon qu'elle ell: en amours, & qu'on lu y couppe la n~ture, & le 
hoyau qui la ~ienr, auec les p~tits toi,.gnons, qui font cauie de lengen. 
drement, qut efl ce que les Cha treux ofl:ent aux Chiennes quand tls 
lesfenoent, puis tnetcre le tout couppé par petics lopins en quelque 
petit pot, tout chaudement , & prendre du Galbanum, &.le mettre 
âedans, en meflant tout eofènlble, & couunr le pot, de peur que le 
tout s'eiuente, ce là {e pourra garder toute l'année , qui feru ira alors 
qu'on voudra faire quelque trainée pout;_ fat re venir les R~nards , en 
prenant du cuir ou coûanne de lard, la mettant fur le gril, puis quand 
elle {era bien grillee,& toute chaude, ilia faut tremper dedans le pot 
oùefila nature dela Renarde, &leGalbanum, &en faire routes les 
trainees, alors vous verrez que les Renards vous futuront par tout: 
mais il faut que celuy qui fera la trainee , frotte~a femelle de fes fou ... 
liers de bouze de Vache ,de peur qu'ils ayentle vent de fes pieds. Voi
là c-omme il faut faire tenir les Renards pour les prendre au piege, & 
pour les tuer au foir auec l'arbalefte. C'elt v ne chofe certaine, que ,fi ~ 
on frotte vn balfet defouffre, ou d'huile de Cade,& qu'on le face en
trcr~o des terr1s, où il y ait des Renards ou Te!fons, ils fe remueront 
de là, fans y retourner de deux ou trois mois. 

~omme il faut be [cher & prenclre les Renards & T1{onJ ~ & des 
inftrumens qu'il faut auoir pour ce fairt 

CHA P. LXII • 

• 

Ous Seigneurs qui voudront exercer la chalfe des Chiens 
de terre , il faut qu'ils foient equippez &. garnis des chofes 
quis'enfuiuent. Premierement,d'vne demie douzaine de forts 
hommes pour befcherd'vne demie-douzaines, de bos & forts 

Chiens de terre, pour le moins, qui a yen t chacun vn collier au col: 
·large de trois doigts, & garn y defonnettes, pour l,enrree des terres, a. 
fin que lesTeffons s,acculent plufl:ofi, &: auffi que les colliers les gar
derot d'eltre bleffez. Et à l,heurequ'on verra les Tefi'ons acculez, ou 
'luc 1 es nag~ts f9iét las) & hors d: alai~e) 0~ ~~~!-1 que les s~~res fufiét 

·~~ .i! ~ 
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pleines de terre, il faudra prendre les Blfi'ecs, & leur o!ter les collier-. 
n1ais au commenc~~~ent 1isferuen t gra!ldemenr, d'autant que le Tef- , 
~------~---=-----==----=-- · -

fon s'en accule plu1to(t Plus, pour.reuentr.au propos, le Seigneur doit 
auoir fa _petite charretee, làoùil fera dedans ,auec la fillette, aagee de 
feize à dlx·-fept-ans; laq.~elle lu y frottera la.c-efi:e par les chemins.ll doit 
auoir· detny douz-aine de mantes, pour-ietter contre terre, à fin d'ef-.. 
cout er l'abboy des BaŒets: ou bien p.ourra porter vn li tl: plein deveDt,' 
lequel on pourra faire.en cell:e maniere. Il faut coudre des peaux en. 
femole, en ·carré~ &.de ~a grandeurd~vne RaHlace, & que les coufi:it• 
res en foie nt auffifubtiles que cellesd'vne baie : puis quand to\ut fera 
hien cou fu tout autour; il faudra ~lettre à vn de.s coings vn petit buf
fet, en fa~ on de celuy-d~vne b~e ou d'-vne cornen1 uteqt.ti fe fér mc d~ 
lu y. mefme quadle vent fe.~ dedans, pui~l'etnpliraaue~ vne ferin gue, 

aauec v:n bon fouflet,f~utalafetnblance d ·celuy d'vn 0rfeurt:; 
'I\(.lUtes1cs cheu1llcs &.<.p,.aux.dcJa tharrette doiuent eftre g~!.nis tle ..... _ ... ________ _ ....__ ___ ~·--- ·· .. __________ . ....,_ ...... .... --- ----- --·-····.4 _...,_ . .. 
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flaccons & bouteilles , & doit auoir au boat de la charrette vn coffre 
de bois, plein de coqs-d'Inde froids,iambons,langues de bœuf, & au
tres bons harnois de gueule. Et li c' efl: en temps d'hyuer, il pourra fai
re po ~te rf oli petit pa uill on , & faire du feu dedans po ur fe chauffer, . 
ou bien donner vn coup en rob be à là Nymphe. Les infl:ruments pour 
befcher, dot uent efire ,.premieremen t des Tarieres, de deux fortes de · 
Pietes' f~auoir efl:, de larges & d'efl:roites, vn coupant faiél: en façon . 
d'vne Piete, lequel doit efrre aceré pour coupper les racines, v ne .Bef
che fort large, pour tirer la terre, v ne Racle pour ouurirles meres 8a . 
goulets , del a quel! e on tirera la terre hors , des T en ail! es pour a rra
ch r & tirer les Telions des pertuis·, de paeflesde fer&.de bois, des . 
fa cs pour mettre les Te irons vifs-, ded~ns, v ne paefle ou autre vailfeau . 
po ur faire boire 1 es petits C~ie~ s. t faut que 1 e Seigneur rn ~re he en 
bar aille de cefl:e façon, equtppe de tous les ferre1nentscy dell us men .. -
tionnez, à fin d'ailer.doner l'alfaut aux gros Tc: lions & Vûlp ·nsen leur 
fore-, & rompre leurs chal mates; plocu, parafpets·, & lès auoir par mi-· 
ne, & contre-mine,_ iufquc-s ·au centre de Ja terre, pour ·~n auoir les~ 
peaux à fa 1re des carcils pour les arbalell:iers de Gàfcongne.l'~y pou.r > . 
tra· a r.y aP.reslaforme.&L1~on de.chacundesferrements. ~ .. 

'TI iij J 



PAR 

L-es Ferre·ments'; 

~ ariere pointuë, pour faire la premiere perce,· 

Tariere ronde , pou-r percer 8c enleucr la terre• 
\ ~ - ..J 
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IHe~e efl:roite, pour befcber là terre~ 1 

Pietc.large, pour befcher I~ te~~ .. ; 
l 
r' 

Bez~che large , P.O urt ir er la terrè. · 

~·-· t 



pA. R. 

Paefle de fer~ pour bef cher. 

Racle, pour nettoyer les mer s, & pertuis. 

Coupantaceré ,pourcoupper les racines~ 

pac~e de bois~ pour ~et te~ ~a tc~~e~ 
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Comme on doit la [cher les Bajfets [elfln les terres qu'on ')oit: 
Et ce 'JU, on doit faire pour befcher & mitJer les T ejfons. , 

c q A p. LxI I 1. 

L fauticy entédre,que pretnier'que lafcher les B,Jf
fetz, on doit regarder les terres quelles elles font, 

'-'-~"'T:....'ol- & le lieu où elles sot fituécs& là où sot les acculs, 
car autren1ér on ferait tout au rebours de la chailè 
d'autant que fi les terres e!l:oient en pante de co tl

~~~~~~~ !taux, il'efi requis de n1ettre les Ba!fets par les dcf
fous, deuers la vallee, à fin d'accul\;r les Te.lfons 

fur le haut du coftaù 'là les terres ne sot pas fi profodes' pour les bef
cher plus aifén1ent. Autren1eot ii les terres eftoient en v ne n1otte, 
&. qu'elles fulfent toutes r0ndes ~ la 1notte efrant aliife en lieu plat 

v 
- -; 
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il faut méttre les Ba!fets} ~ux pertuis qui font les plus hauts ~fur fa; 
fomn1ité de la n1otte. Mais pretnier que de le~ laf, her en telles ter
res, on do1t frapper vingt, ou trente coups de la tefl:e des pietes fur 
le haut des terres, à fin de faire deiloge, r lesT effons du nu heu d'i .. 
celles, pour les [ure defcendre aux acculs_,.qui fo nt au bas de la. mot
te. On doittouGourslaf~heràPentree deux ou trois Balfets, à fin 
qu·en leur fureur Ils puillét d'efbranler & deparnr les Telrons) qui fe
ront en fen1hle, & les challer aux acculs:lls ont v ne maltee de fe faire 
abbayer aux carrefours, & tiennent fort en tels lieux contre les Baf .. 
fets. ·A l'heure qu'on voit qu'1ls font aux abbœs en tels endroits_, 
il efi requis frapper deux ou trois coups de piete, & s'ils ne v eu lent 
defioger pour telle chofe, il faut foudainetnent mettre la terriere 
ronde pour les defcouurir.Et alors qu'on verra qu,ils feront à l'accul, 
&n ne doit pas percer au droit d'eux, mais faut percer au droit de Ja 
voix du Balfet, pour autant que fi on perçoit droit fur eux , ils retour
neraient dedans les grandes terres , & forceroient le Baffet, à celte 

~ cau fe, il faut perçercon1me t'ay di&, au droiél deJa vot x du Baifet, 
• auec la terriere ronde, car elle enleue la terre fans quelle tombe de

dans ~ puis foudainement mettre la tariere platte dedans le pertui 
du rond ,à fin qu•il fermeb mere tout au trauers;de peur que le Tef
fon reculafl: fur le chien. Et s'il efi poffible,d'enfermer le chiço par 
le derriere de la tariere, ù feroitfort bon·,car fi c'efioit par Je deuanr, 
les. T~ffons le pourro1ent battre ~ rudoyer: earce qu'aucunefoii il 
s'en trouue en vn ac cul fix ou fe pt, qui pourroient battre & rebuter le 
chien. QEand la tnere elt fern1ee de la tariere platte, il faut faue · 
fou.dainemet la-tranchee auec les pietes & paelles, afin d'auoir efpace 
pour ranger vn homtne dedans: . & à l'heure la1ifer c;ncrer les Ba!I'ets 
fn· la tranchee, & les faire ab bayer en ce Heu-la, oÙ-On voit batailles 
&alfaux de toutes façons. Il fe faut donner garde que les Telfons ne 
fe eouurent deterre, ce qu'ils font volonti~rs quand ils font acculez, 
teUem·ent que les Bafiers font aucun.efois delfus·, & ne !~auenc où ils 

, fontall~z.Puis q.ua.d on a·découuert·leurrafemate& fort,il fa ur auoir 
les tenailles pour les arracher: mats il y a n1y fiere à les prendre., parce: 
que fi on ne les pre nt qu'at.l coprs, ils n1ordent & blcfient les chi~ns 
quâd.on les tire dehors, toutestois on les peur prendre en celte forte ~ . 
Jlfuut ouurirles tenailles,& leur en n1ettre la tnoaié en la gueule , l'au· 
-r~emoitié par ledetrousde 1~ mafchouëre, puts ferrer Jes tena il les • 
. 1_&.V:ousles tiendrez· par les .~aÇ~~lOU~.res de d~JJ<?.~s; c~~ ~ !'?L1~ le pre~· 
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7 niez par la n1afchouëre de delfus du coflé du nez, il mourroit foudai

nement· Et alors que le tiendrez auec les tenailles, ille faut tirer & 
mettre dedans le fac,puis le porter en quclqne court ou iardin renfer. 
mé de muraille, & le lailfer aller , mettant les petits Balfets, apres 
quand il fera. efchauffé, il viendra aLiaiUir les hon1mes con1mc fait vtt 
Sanglier·. Et a telle cha!l'e il eŒ requis d•ell:re botcé: car plulieurs fois 
ilsm'ocemportélelopin dela caulfe, &la chatr qut eil:oit par der. 
fous. I'eulfetraitté plus amplement de celle chatre, mais p.1r ce que 
p~u d'hommes y prenne plaHir, i•cn a y efcrit fu cc inél:emenr. 

1-

• 

Fin d~ la Ven(ri~. 
j 

v ij 
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Receptes pour guarir les ChienS~ 
DE PLVSI.EVRS MALADIES. 

Es Chiens sôtfubjctsà plu!ièurs n1aladies,n1aîs 
la plus grande de routes, c'eft la ra ge, dont il y en · 
a fept c:ipcceJ·. La prenuere efl: appel lee la rage 

, · chaude.,& def~{perée,t"tquelle ne ie P'Ut guar~r, 
. 'r~ -.~ ~,.- ~:.. ':.-./. . pa ce qu,dle e~ tat ennen;lie du fang,qtl'Incôti-
œ~.:: .. .ne_nr quele,venm e_:lJ: melle parmy, Jlle bru!l_e& 

€l ·· · =- . 1nfedc fonaa1nen1ct :& al o.rs que la ceruellc te nt · 
les fun1ées de ce venin; elle1'e tourn1entede telle fa~on que foudain 
~ne fait· defefperer & trauaiHer le corps de ces pau ures animaux , co .. 
~~tle on peurv:oir par experience. On cognoifi les chiens qui ont ce
;+'7.e(peced·e rag~~ en p}ufieurs!ort~s. ~~en~ief.~I~~~?r ~ q~an~ 1l~ 5~LI~ . 
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rent,1ls leuent la queuë toute dr~ ire, ce qu'ils ne font pas €n .toutes 
les autres rages. llscourent fus a tout ce qu'ils trouuent de ~t eux 
tant aux befies d'au_n1_aille,qu'aucres, {àns regarder par où ils palfent, 
folt au trauers des nuteres ou efl:angs:& 1î ont Ja gueule fort noire, & 
fans efcume.De c~fre efpece de rage,ils ne courent que trois ou qua .. 
tre 1ours pour le plus, à cau fe du mal & trauall que leur donne ce fi:e 
n1aladie.~and ils ne peuùent plus aller,ils hurlent v ne fa~on d'hur
lement tout caifé & rance,non pas naturel, comme !'ils efioient fainso 
Toutes-les befres qu'ils morderont, tant Chiens qu'autres animaux, 
ftl en fort dn fang,ils enrageront fans aucun ren1ede . 

. La feconde efpece de rage, fe nomme rage courante t laquelle efl: ~ 
femblablement Inqurable, mais la morfure n'efl: pas fi veneneufe ne 
dangereÛfe enuers les autres animaux, que de l'autre,parce qu'elle ne 
tient pas inceifamment. Et quand vli ch1en efl: enragé de cefre efpece 
de rage,le prenüer chien qn~tl mord au commence.méc du iour,em .. 
porte tout fon venin,& fera en danger d'enrager: mais tous les autres ·· 
qu'il morde ra a pres le rèfl:e du iour, ne cuideront pas enrager. Quand < 
ils onttellerage,ilsnecourentà befl:es,ny ahommes,qu'aux chtens, ' 
& s'en·voor efcourans pour ouïr les ab bois des autres Chiens, à fin de 
les aller desbrayer & mordre.Ils {uiuent les grands chemins , & met· 
tent la queuë entre les iambes, trottans comme fait vn Renard :ils 
peuuent vi ure neùf mois pour le plus. Ces deux efr>eces de rage'~ font 
les plus dangerenfes de toutes lei autres. Et quand les chiens veulent ,
enrager de ces deux efpeces, on lecognoifi en cette forte. 

Preinieref!1cnr,.,ils ne mangent que bten peu. Ils fèntent les autres ,. 
chiens, & apresJes. ucirfe.ntts, tls les mordent en les cheri1Tanr, & · 
dernenant la queuë. Ils font de grands fo9fpirs en fouillant du nez, tls · 
ont vn regard de trauers, & trifte : ils courent les moufèhes & papil
lons. f J y a d' ~utres !ignes fort apparens, que ie laiile à cau{è de bre
ueté. Quand on voit tels fignes, ill es fau~ ofier d,au~c les autres, & · 
les enfenner: car leur hal et ne pourrait inteéter, & faire enrager Jes · 
a ne res Chiens, parce que telles n1aJadies fe pr nnent entr'eux, con1.: · 
n1e la peite entre les hon1111 es. . , _ 

Les autres cinq efpeces de rage ne fo.nrp as fi dangercuft:s de l~eau.: 
coup: car les ChH;ns n'en courent;&· n en morôent pornr,donc 1e leG ... 
pen!è plutoll: tnaladtes que rage: 1Con1bien que Phebus &plulieurs 
autres onr nom.tné tour~s les feptefpeces·, r~ges . incurables 1 fi eft ce 
_q l;le i'ay gl:lari des Chien~ de rag~ de cinq efpeces cy de~ous ment!on .. · 

v~ llJ J 
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np es, auec les receptes que ie metceray en a pres p1r ef~rit. Ces cinq 
efpec~s e maladies ou rage, fe nomment en cell:e forte. · 

La premiere s'appelle rage mue, laquelle tient dedans le fang, & 1~ 
cognoifl:rez en ce!l:e fa·~on. Les chiens qui l'ont ne veulent point 
1nanger, ôc ont tou Gours la gue le ouuerte, mettans la patte dedans. 
co1ntne s'lis eftoientenofi'ez ,&fe cachent volontiers en lieu fra1s, ~ 
hur-ntde. f 

Laièconde rage s'appelle la rage·tombante, parce qu'alors que les 
thiens l'ont,s'ilstontdebout,& qu'ils cutdét marcher ,ils tobent par 

· terre, co 1ne s'ils auoiéc Ie mal de S. Iea: ce ft~ rage les tiét en la tefre. 
La tierce rage s'appelle fiallree, parce qtte le mal efr dedans les 

,boyaux, qui les fait retirer de telle forte qu'ils font fi plat~ qu' ot1le~ 
perceroit auec vne aiguille. · .. ·· , · , 
L~ qua rte s'appelle la rage endormie, laquelle vie or d,vn efpece de 

F'etits vers, qui leur viennent dedans l'orifice de l'eftomac,& font en .. 
gendrez d'v ne corruption d'humeurs, dont les vapeurs &. fumees 
leur rno11tent au·cerueau • qui les fait dormir incell'ammenr, ainû. 
meurent en dormant. 1 

• r :t 

La cinquieftue & derniere efpece de rage,_ s~ttppelle rum~tique 
parce qu'alors qu'elle tient les chiens, la tefl:c leur enfiegroffc) &. one 
.les yeux iaune-s, de la couleur d'vn pied de Mtlan. · · · 
~and les Chiens font malades de ces tnaladies,ils ne cuidentpas 

m~nger, &:. viuenthuit ou neufiours fans faire aucun mal, puis meu
rent de faim. c~r il fautentédre que le chien a celte nature, qll'alors 
qu'il fe nt mal au dedans du corps ( i•entens des maladies qui leur fur~ 
uiennent fans.ellretblelfez) ils ne mangée iamais qu'ils ne foient gua. 
ris. Et par exetnple le pouuez voir,quand quelque chien ell: malade, 
& qu'on lu y donne dela greŒe, d ne la mange que premier il ne foit 
allé pai!tre del'herbe,&qu'iln·aitrendu fa gorge,& foit guary. 

Il y a pl uGeurs hon1n1esqui ont voulu dire que le ver qui vient fous 
la langue du chien' efl: la caufe de le faire enrager, ce que ie leur nie: 
cotnbien qu'on dye que le chien ne court-pas li toit en celte maladie~ 
quand il a le veroft.é de la langue. lem 'en rapporte a ce qui en ell:. 

Ces maladies prenn-cn t entre les chiens pour s'halener & frequen.· 
ter les vns auec les autres. Ec elt befoing, fi quelque chien a ces nl'a
laclies en vn Chenin, d'ofl:er tous les autres, & les remuer en vn au. 
tre lieu, car co m tne i'a y dit cy.delfus,telles maladies fe prennent en
tre tes chiens, COlJll?e la peft~ entre les h~mmes. ~ 
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Les · receptes pour guarir du cinq efpeces de rdges. 

Et premierement 1 de la rage mut .. . 

m V and vn Chi~n aura la rag~ mue,_ pow·r le guarir il fauc 
prendre le pot x de quatre el eus du 1ufr de la racine d'vne 
herbe nomn1ée Spatula putrida·, diéte P.l!re .. rao-e, laque!. .. 
le a la fueille comme Iris, toutesfois qu'elle 

0
efl: vn peu 

plus noire: & mettre ce ~ull: en v.n ~etit P?t plombé, puis prendre le 
poix de quatre efcus du tu fi des fue1l~es d ~ne her~e nommee l'her
be du Cru autrement Hele bore noJr, pu1s le po1x de quarre efèus 
du iuft de ,l'herbe de la Ruë. Si les herbes ne rendoient iult, faut 
prendre la decoétion d'icelles. E_t quand tous les iu~s feront t:n
femble, il faut mettre autant de vtn blanc t:omme de 1ufi de Ruë. 
Puü faudra palfer tous les iufl:s des herbes, & le vin blanc , en vn 
beau linge net, &. n1etrre tout en vn verre. Ce fair, faut prendre 
deux ÔTagmes de S~amonée fans ~ftre prepare~: & la mefier par~ 
my tous le~ iufis: pu1s prendre Je chten auec feru tette, & lu y ouurir 
la gueule, en lu y tnettant ded;1ns v ne ouillette, ou entonnoir, ou en 
v ne corne de Bœuf percee, & lu y faire aualler le tout en lu y renan 
vn peu la tefl:e !euee, de peur qu'il rende fa gorge. A pres lu y auoir 
baillé celle n1edecine, on le doit feigne.r auec vn cou fleau, comme 
l'on feigne les Cheu~ux, en 1~ gueule: f~auoir ell:., aux denreJeures, . 
qui font en la mafchouëre de deffus au pallais, qui efi. par le dedans 
de la gu.eule, ~lu y co upper deux ou trois denteleures ~afin qu'il fei
gne plus fort. Puis mettrez repofer le chien fur la paille, & il guariraà 
Vous notre rez que l'herbe que le vulgatre appelle corne de Cerf, ou: 
toute dent de chienJ efi fouueraine pour rag.e,fi on fait boire au chieJ.\n 
huit dragmes du iuJl d'1celle herbe, auec vn peu ~e iel. ' 

Jlecepte pour !tt. rage tom tante, qui pro· · 
cede du cerueau, 

~ 7 • r. . LfautpréareÎe.poixdè4. efcusduiull: dela fueiJle 
,. · , l~~-, ou graine d'vne herbe qu'on n6n1e Pxonia, en Fd(; 

, ~ jj rf~-~~;, -. çots,Peaune~J'entens de celle qui porte gra1ne,puis , 
- ~~ prendre le poix de.C)uarre e{cus du tuftde la .ractne.· 

'~ ~ ·-,"'.f"~"'l\u d,vneherbcn6 .ee Bryot~ia,en François~du parc~ . 
· laqueU herbev ·encdedansles hayes, & aJa raçine: 

g ro~e conlm~.la .iambe d'vn l>.ommc, p.u1s ,P.rendre le poix de quatre! 
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e" ·-z du i ufr d'vtle herbe qu'on nom1ne Croifctte, en Latin, C rucia~ 
ta, puis preudre quatre drag mes Defl:afiacre bien broyé en poudre, 
& le meil er auec tous les iuU:s des deffufdiél:es herbes,&faire boire le 
iufl: au Chien, cornn1e defi us. Celà~air,_illuy faut fendre les oreilles 
pour lefatre feignèr~ ou bien le feigner des deux venes qui viennent 
par le dedans des efpaules des iambes de deuant, qu'on appelle pour 
les Che'Uaux, 1 ~s arcs.Et li d'au an ture on voy oit que la medeèine fift 
peu d'operati w '",our la prcm~ere fois,illa faut reiterer. 

ll.ecepte pour[~ rage endormie, laquelle 
procede de v'rs. · 

Renez le poix de fix efcus du iufl: d'Ab fin te, &le 
poix de deux efcus d' Aloë en poudre , le poix de 
deux efcus de poudre de corne de Cerf, bru fiée 

~~~~~~ auec deuxdragmesd'vne drogue notnée Agaric, 
puis meflez Iesiults.& les poudres enfen1ble. Et li 
vous voyez qu'il y ait faute de iufr, & que les pou
dres fuirent trop efpelfes , pourfaire aualler au 

,_chiens, tl faut mettre du vin blanc iufques au poix de quatre ou fix: 
efèus , puis faire aualler le tout au chien~ comme delfus. 

R~cepte pour l~ râge reumittique, laquelle vient en iaunij)ê. 

~~~~~ L faut prendrelepoixdefix efcusdu iull: ou deco.: 
" ~ éhon de la raçi.nedeFenoil, le poix de quatre efcus 

P/">.."TT!! •. ~u. du iult ou decoélion de Guy, qui croi!t dedans les 
Aubepins, le poix de quatreefcus du iufr ou deco
éhonde Lierre ,le poix de quatre efcus de -poudre ou 

, . UU/J>,......,,,~ n1arc de la racine d~ Polipode, qui croi!l dedans les 
chefnes, & mettre le tout dedans petit potflon, & 

le faire bouillir aueè du vin blanc, puis qua nd il fera refn>idl vn peu, il 
le faut.foudain faire aualler au Chien, con1me deffus. 

Re cep te pour la rage ft tj1 ree. · 

~a nt 



J A Q V E S D V F 0 V 1 L L 0 V X. gr . ~ • V A NT à la rage flallree , qui tient dans les boyaux & ~~~} plufieurs autres maladies , con1n1e gouttes , efirufieu;es, v t ~~;2 r,J.~ · refroidiifemens, & toutes autres mlladies engedrées de 
:;/IQ' ~froides caufes , elles fe guanlfen par bains &: cfi:uues 
dont la ·recepte i·enfuit. _ 

Recepte l.es bains pour guarir les chiens des maladies 
"Vtnues de froides cttufos. 

Il
~ faut prendre deux grandespoilles, tenaces chacune fix 
leau x, ~[quelles vous mettrez en chacune d·icelle dnt 
aoJntees de chacune efpece des herbes qui s·enfuyuent: 
Sçauoir eft, d1x 1oinél:ees d,vne herbe nomrnée Armoy fe, 
dix ioindees de Rotnarin, dix iotnétees de Sauge tnenuë~ 

dix ioinc1ees de racines ou fueilles de Guymauues blanches, dix ioio~ 
tee~ de rad nes ou fuetlle d ,hiebl :s, dt x ioinétees de fueilles ou racines 
de Fenoil,dixiointees de Mar..tchema1n blanc, ou de Mehlle,dix ioin
tees de Ruë,J•x iotnrees d•Enula .. campana: fçauoir efr, fuetlle & ra~ · 
cine, dix ioinrees de Lapaces, dt x ioinc:ee de Buglo.lfe, & de Melilot: 
& mettre le toue Jc:Jaos l~s tUf lit~,) po11les, lefq uelles faut emplir de 
deux parts d·eau, & le ri ers de vtn ,& f.tire, le tout bouillir enfçmble, 
iufques à ce qu'tl fott conlo1n tné J u tiers, puis qu.1nd les herbes feront 
bien cuttt\!s, tl faut prendre les poiles, & ietcer toutes les herbes & 
leur decoél;ton en v ne ptppe~en laquelle faut mettre quarre fcau" de 
bonne & forte lie de vto,puis prendre lefdices poiles, & les remettre 
fur le feu, comme elles eŒotentauparauanc, les emphllàns le tiers de 
vin & eau, comme deifus. A pres faut auoir vn fac neuf, & aller cer ... 
cher de~ fourmieres & gros foura1is rouges , lefquels faut prendre 
auec les œufs, & toutes le~rscoques: puis les mettre bouilltr & con. 
fommerdedans lefdttes poiles auec trois ou quarre picotins de fel: 
&quand le tout fera hien confommétufques à la tierce partie, & que 
reau fera bié gra!fe, tl faut verfer le tout dedas la pipe ou a ellé verlee 
la prem1ere decoébon,& laiifer repoièr toutes les chof'es fufdites en• 
fembfe, iufque~ à ce que le toutfoit vn peu plus chaut que ti ede:&. à
l'heure mettrez les Chiens malades dedans, lei faifans baigner l'efpa ... 
ced·vne bonne heure, fans fort ir. Mais il fe faut donner garde d'eux, 
enlestenar,depeurqu•ilsfenoyent, ou euanoutlfent dedas la pippe, 
P i s r~ mett n uel uelieu bien chaudement, là Oll 

x 
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ils ne p·rennentp-oint de vent, de peur qu~ils fe morfondent & refroi.' 
diifent: & les· fautbaigner par quatre ou cinq iours en[uiuans , .en fai
fant rechauffer reau ' car. cefi:e· premier·e· decoél:ion pourra~_feruir 
pour tous les baiog$. Et. auant que de mettre les chiens malades , la,. 
Eremiere fois dedans le.baing,.ille.s faut-purger en cell:e forte .. 

. Recepte pour purger les chiens auant que les me •. 
ftre dedans le baing. 

Renez v ne once & den1ie de catTe, bien mundèe,·, 
deux dragmes & demie Deftafiacre en poudre"~ ~ 
deux dragn1es & demie de Scamonee, preparee. de-

, dans du vinaigre blan·c auec quatre onces d'huille 
-·~~~''!t1!iirJr,. d'oliues ·,&.deHren1pez le tout enfetnble, en le fai-

-~ lant'vn peu chauffer fur le feu. ·puis le .faites au aller" 
· -so ~ ·au Chien, vers le foir, fans lu y donner à manger,~ 

1e lenâemain le n1ercrez. dedans1e.baing à.ieun. . -

Bâingpourltiuerles cl1iens, quand ils ontefte mordus, des chienl 
enrage~) de peur 'J.~!'tls enrarrenr. 

~~~-.. - ·· V and les chiés font mords ou de!brayez ·de·Cl1iens 
:. enragez)il faut incot1 tinentempltr v ne p1pp.e d'eau· 

puis prendre q\latre boiil'eauxde fel,& les tetter de-· 
. dans en menat fortle fel auec vn hafton pour le fai
refondrefoudainen1ent:& quand Il fera fondu,faUt -

. ~Illettre lè cnÎeD dedans,& le plonger [OUt,fans qu'il 
.......... fi!>too~-=~ · paroiiferien,par neuffoJs.·puis quandll fera bien la .. 

l: é.,fa.ut le lai!Ier .aller, ceJà l'èn1p_efchera d.'enrager • ~ 

.Aatre recepte par mots prefo).uantdela ral~· . 

~~~/A y appris -v ne-. recepte· · d'v.n <Jenrithomme ·, en ·Bretai-
, _; gne, lequelfa1foitdè.petits ·efcriteaux _, .où n'y _auoit feu • 

. :.lement que deux ltgoes , lefquels 1l metrott · en vne 
·. on1elette. d'œufs , puis les .faifott a ua lier aux .. Chiens qui 
auoient eftémo·rds de chiens enragez ··, & y · auoitdedans~ 

rtfcriteau . • 4 • •• 

t.. - - " • ~# • • - · .. .,J 
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Lei quels mots di foi te Il re G agui i ers pour em pefcher les 

.- ............ :a ae a rage, n1ais quant à moy ie n,y adiouite pa.s foy. 

Des tnalades de la gal~, d(s dartru )grat(l!ts. 
& rongnes des chiens 

f?i!F~~n ... ~. : L yaquatreefpeces de galles:fçauoirell:,Ia gallero·111 
1'1'/r.:::~· ~>;;n). ge & menue, qui et~fle les iambes desclüens. Lagalle 
~ dar~ree, ~aquelle v1en~ large c?m n1e la paun1e de la 

. ~'f~ mam,qm enleue le cUir deschrens.La galle cam mu 
· t ~ ~ '" ne appellee r<Sgne,Ia galle noire,q ui eit fouz .le cuir 

f!6-.:z:.._~· ~' ~"""~ ltquellefatdtomber routle poil. Defquels galles 
Ja rv.•.; .,.ua pt re:& plus malaileeà guarir, par ce <JU'elle efr engen. 
dree_de morfonJeùres, que les cluens prennent l,lltuer en pa !fanc les 
eaux &. à couche!r en lieux hu1nides, fans efire chauffez ne fechez ~ou 
bté l;ur vient pour eltre nourris aux boucheries à man~er le fang des 
Bœufs & Vaches,qurleur efchaufe le corps. Telles eipeces de galle 
fe doiuentguarrr en ~etl:e ~orre.Il f.lutpremierement purger le chien, 
de 1a medecine que 1 a y mtfecy delfus pour Ie.batng:puts le lendemaiLt 
lu y tirer enuinm deux ~nees de fan.g, d'v~e vene q~r ell: entre la cor. 
de du iaret & t•os de la1ambt!,puts a deux tours de la, on le doit frotter 
d~vn ongncmentfait felon la Re~epte qui s·enfuit. 

Recepte pour féttre gu ar ir lu chiens de la galleJdes 
dartres ,grata/es, & rongnes. 

cg1~~~~~~~,~~ L faut prendre trois liures d•huile de noix, vne liure 
& demie d•hulle de Cade,deux liures de vieux oingt, 
trois liures de miel cotnn1un, de vin aigre v ne hure 

~~~ ''~~~ & demie: le tout bien bouilli enfen1ble, iufques à 
la confommarion de la moitié dudit vinaigre: puis 
y adiouterez de la poix ou gemme, & poix refine, de 
chacune efpece deux liures & de n'lie, de cire neufue 

demie liure.Er ferez fondre Je tout enfemble. en le 111ouuat toufiours 
auec vn ba fi: on de pal me, ou de canne. Et q 1.1ao d le tout Jèra fondu, il 
y faut mettre les poudres qui s'enfuiuen t, eflant le cout ho.rs du feu: 
& premier, v ne Imre & demie de fouffre, deux liure~ de cou pero fe 
recuit te, douze onces de verdet, en mou uac toull urs le tout iufques 

, x îj 
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à cequ'ilsîoitfcoir. Celt voguent peut guarir toutes efi 

les ,tat fortefvientelles,&tàutpremicrequedefrotter es' 

cell: onguent , les lauer auec de I·eau & du {el, pour leur n1ondtfier le 

cuir: puis mener les chiens au pres d'vn grand feu, .& les frotter,& 

en fondre bien ce il onguent:celà falt les au.tcher au pres du feu, auec 

vne chaine de fer, & les ladfer fuer la l'efpace d~vne bone heure Sc 

demie,en leur donnant de.l'ea.u à boire tout leur faoul. En apres·, let 

faut nourir de bons potages, & de chair.de tnouton , bouillue auec 

<juelquepeu de fouffre,pour leur refchauffer le corps,& auec de bon. 

nes herbes, en Je.ur conun-u4nt I·efpacede huit iours. ~ 

.Autre r~cepte pour les dart~s. 

A galle dartreufe prouient à. aucun-s chiens , de nature~ . 

l
ou de race, ou· b1é de VH!J!lelfe:laquelle galle fe peut gua-__ 

nren-celle forre •. 
Il fi ut premierem·ent prendre le chien, & ofl:er le poil· 

~ _. d·es-endroit sou font l"es dar cres· ,.puis faut auoir du lex1f, 

du vinaigre·, &.du fet&le fro.trer fort n~L'quesà ce que les dartres fai

gnent.-puts quand-ellesfaJgneront,faut 2rendred'vn onguenr,dont la· 

recepee s'enfuir. · 

. Prenez vne l!ured~ongue·ntappelé vnguentum Enulatum, ~e·mie · 

lture d'vn autteonguentappellé Po tnph11igos, deux liures d 'liutle de

noix, poix ou Gerne vne hure, v.ne hure d'bulle de Cade , den1ic 

liure de fuye,demie hure de fouffie, den1ie hure· de v1 triol veit-, litJr-

ge d'or.quatre onces ce ru zcrquatre onces ,_verdet quatre onces , alun· 

deglads fixonces:letout bien mis en püudre ,.bouilly & in~orporé · 

enfemble , ~uec detnie liure de vin aigre. Et fera onguent· propice 

pour la malad1efufdite, en-frowntles Chiens,.commedeffus. 

Recepte pour larong;ne commune~· 

·A rongnecon1une prouiëtaucunesfôhparfaute qué 

les Chiens n'ont potntd'e.au nette pout boue Q leur .. 

1heure,& en fou.ffrent)ou b1en prenr. pour coucher fa- · 

~A~~~~~1 Jemer,comn1eéslieux ou font· les Porceaux,ou fu~ 

DW''1iM~~,•.de la paille falle ,ou auraient· couchéd'autres~ehiens 

'-· ... · galleux,_ ou bien vtcnr· c.efie galle de· morfondeures. 

~c;~~e~ . g~Ut~ ~ont ailees a guâ.rir· , ~faas .-les .. frottcr de: drogJlC.i , mais 
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feulement du i~~ ou decoé1ion d'herbes, dont la recepte s' enfiiic. · 

Prenez deux 1o1ntees de Creil on fauuage,autremenc appellé Berne,·. 
& deux iointees d' Enula. can1pana, vulgatre1nenc appelee Leaune des. 
fueilles ou racine de Lapace,deJaracine de Roerbe de chacunedeux 
iointees,& des racines de F rodilles.,pefan t la g uan tiré de deux liures: 
puis pdler tour es ces herbes & racines ,& les faire bien bouillir auec 
du vinaigre,& vn peu de lexif. A pres que tout aura bien bouilly faut 
paffer la decoél:ion, ou. bien.le i u H d~1celles herbes,& racines & adiou
fier par my lefdits iull:s ou decoébon deux liures de Sauon corn mun, 
&le.f4lire fondre ·dedans:puis·quand il fera. fondu, i'on en frottera &:. 
l~uera les chiens par quatre ou cinq_ matins enfuiuans 1 ~ ils &ua~ r.Jront. 

Les-receptes fontv-erit~bles,car ie les a y efprouuees • 

. Receptes pour guarir fts Chiens de foupf'tS~ . 

m~~·~~ L furuient aucunesfoi$ aux chiens de louppes, &: pour bi~ç 
· '.les guarir, il fa ur regarder les lteux-où elles font, d'autant: 

't.. : r< que fi elles efioient en endroits fur le corps du Chien, ou il · 
~~...E~· ~ .... l y euH abondance de v-enes ou arteres, celles feroient fort~ 
difficiles a ofrer en tels endroits4Celuy qui les oftera, fe doit gouuer-.-
ner en celle maniere •. 

Il faut premieren1ent entendre, qu'il y a deux 1nanieres de lès gua~ -
·rir,l'vne par inciHon, & l'aune par recepee, comme ie declarera y cy: 
apres.Celuy qu'voudra vfer·d'tncifion.,doitregarder· con)btenil y a ~ 
de venes ·qui enncntdedans·ou de1fùs là louppe,puis faut! qu'il airvne;' 
aigui11e.hquel;e dott auotr b pointe carree,& vn peu courbee,& l'en· 
filera de ~on filet) en pailit nston a1guille par de !fous la vene, & la: tire .. · 
ra.quand le file. titra par le dellous ,ille nouëra par· deffus la vene; en ~ 
l'efiraignant le plu~ qu'~l pourra,puis-coupera le filet,& lailTéra la ·vene~ 
bien liee,&. en fera autant à-toutes les auer~ v-enes·, qui feront:· dedans~ 
laloupp~,depeur qu'elles rendent·du fang quand Il .fcra fon inciiion G
Etalorsqu'tl verra toutes les venes bien .llees, il prendra fon razouer 
& cernera la louppe tout autour·, laifi'ant la lietire-de~ venes· par deco
hors de {on inctfure: car il faudra' que les venes {oient liees au corn-· 
tnencement' de racines de la·louppe, puis couppera &.-en Ienera · fa ~ 
Jouppe ,& tout-incontinent prendra vnJer chaut pour· cauterizer Jes l 
petttes fibres& aneres. Euisil fera :fon Eremierc:tprareil de.lan-g_.d ~' 

X .lJJj 
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•Dragon, de moyeux d,œufs, de la poudre de linge brullè ,'broyé auec 
du vinaigre: & .faut emn1ufeler le chien, de peur qu'il arrache le filer, 
_qui tientles venes attachees. Et faut penfer le chien tous les iours 
auec du fard fondu en reau, rndlé auec du Po tnpihgos battU en vn 
mortier de plon1b:mais iL fe faut bien pre11dre ,g-1rJe .<1 ue les venes ne 
.fai_gnen.r. 

.Autr(recepteàcemefme approHUet. 

Receptepourfairemourirles puces.poufs,& verrnines des 
chiens, &les nettoyer. 

JL faut prendre deux iointees de fueilles de Berne, & deux ioin rees 
de fueilles de Lapa ce,&: deux iointees de Mente: lefquelles herbes 

ferez bouillir en lex tf de farment, & adioufl:erez panny deux onces 
Deftafi..tcreen poudre: pu1s quand le tout aura bouilly, faut pa!fer les 
herbesfubttlement ,& prendre la decoé1:ion,en laquelle adtoufterez 
deux onces de fauon,aue..: v ne once de fa fran, & vneiointée de fel, & 
mefierez le tout en!en1ble, & en Iauerez le chien . 

.Recepte pour faire mourir, & tomber lts ')rers. 

I L fa ur prendre des efcorces ou efchalles de noix., 2utren1ent appel
lees Tarn, & les pilez bien fort, efl:ans bien macerees & trempees, 

h:s n1etrrez en vn porauec v ne clwpine de vin -aigre par de !fus, & les 
ladlèrez rrttnper enuiron dcux :heures. Ce fait, ferez bouillir au feu, 
deux ou trois ondes, vos drogues 1ùfdites : puis les pa !ferez en vn beau 
linge blanc,& en mettrtz la. decoétion. en vn pot, en y adioufiant les 



. lA,9._V ES DV FO VI LLO VX. s4 poudres qut s'enfuluenr:(çauoir efr, v ne once d~a loé eupatic,vne once · · de corne de Cerf bru !lee J v ne once de poix reGne, en brai1.:1nt toutes les P?udres parrny la decoction : en apres prendre le Chien , auec ~a potnte d'vn · ~ofieau faire tomber quatre ou cinq vers , & mettre le .. 1uii: ded~ns, & Ils con1beront & n1ourronc foud ainen1en t , 

r..Autrt recepte à ce mefme. 

I L faut prenrlre du fiel de bœuf, de la poix reGne en poudre·, aloé-~ en poudre,chauxviueen poudre~foulfre vifen poudre,& deil:rem· pez le t.out dedans le fiel, en faifant comnle-de.lfus; &les v·ers totnbe--ront.& tnourronc-. 
l'eurre bien n1is par efcript les receptes des anciens, lefquels rn er:. ~ toient Je poil des chtens non1per dedans vn frefne, ou cormier; n1ais·; telleschofes abu fent les hommes •. 

Ilecepte pour les chiens mords des Sérpens & Viperes. · 

Il 
Renez vne poignée d'herbe n ·ommeela croifetre, ou Cru~' · ciara, v ne poignee de ruë, v ne poignee de la fueille d'vn ar .. · bri!feau nomLné CaŒs, autrement poiure d'EfpagBe, vne poignee del ,herbede Boillon blanc: autrement appellee · Blonde, v ne poignee de Genets , v ne poignee de Mente, & pilez ·: fore toutes les herbes fufd1tes ·, puis quand elles ·feront bien pilees & conqua!Tees, il faut prendre vn verre de vin blanc, & faire letou·t : bouillir, v ne onde feulen1enr, en vn petit pot -blon:1be, & en prendre : lè iufl: ou decoé1:ion·, auec le-pois d'vn efcu ·de·Tenac le meile parmy: : puis prendre le Chien & lu y en faire aualler vn plein verre, & 1 uy en l là uer la morfure, metrant v ne fueille de Boullhon ;blanc p.ar de!Tus, · . liee.d'vne branche de Genets &.il gua rira . . 

Recepte pour l:uarir le$ Chten-s da la marfore -des San. · 
gliers & beftesmordantes; . 

1&' Es · ~hiens .font fouuent ·'h1élfez ·des ·san·gli'ers .en ·· phili~~rs ' parnes de· leurs corps, & felon les l1eux:& ·endroas ou -11! ~ feront blelfez; il fe . faut gouuerner :pour lès penf~r : car ·fi · c:efi au ventre & q 9e les tripp.es :léut1 tomhent ~[aas efire offenfeés \ ~~ ~, • 
' 

1 
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rom-pues., le vàlet des Chtens d~it foudatnen1ent prendre :1e chien; 
~lu y remettre les tr1ppes bten doucement dedans le ventre, auec le 

bout des doigts , en la maniere que fait vn cha creux quand il Cene les 

,Chiennes:puis coupper vnepetae latfche ou plataine de lard,& la 

mettre au dedans du ventre, au drottt du pertuis, & faut qu'il ayt vn 

carrelet tout preL1, & coudre la peau par Jelfus : mai~ faut entendre 

qu'à tous les points q u'1l fera il doit noüe·r fon·filet, car autrement s'il 

n·cfl:oit noüé, & que te filer pournlt en vn des points, tous les .autres 

le lailferoient aller, & par atnfi il el1 requis de noüer & co upper le fi 4 

let à ch~cun point. A urane en pourroic f.lire par toutes les blelfeu

Tes, qui font aux autres lieux., y mettant touGours vn lardon, & cou. 

drecomme detfLts, entretenant t·ouGours laplaye gralfede lard, ou 

de grelfe feulement .: parce que le chten le guarirl plus coll de fa lan

gue s'tl fe peut lecher, que de tous les .vnguents dequoy on le f'iauroit 

frotter. L'aiguille doit .efire arree vers la pointe, & ronde deput~ le 

.Jnillieu iufques au chas ou pertuts :telles fortes d,aiguilles fe no tnmét 

carrelets, defq uelles le~ Blrbiers v fe nt. Le~ valets de chiens ne Joi.. 

uent point aUer à la chaif~ du Sanglier. qu'tine foi nt garnis de telles 

~iguilles, auec du lard pour mettre dedans les playes. · ~ · 

Jtccepte pour les 2hienJ qui ont tflé .-ompu');.. & foule~ a~s 
Sangliers, fans effre bl1fi~· 

~ Ladùientaucuoesfois que les Sanglier~ foulent les 

y,-..~- "biens du bout de la hure, fans les ble !fer, coanme 

aux endroits des coll:es ,aux han che~ & heu x ner

ueux. Sr de fortune ils auoient quelque €ho'e de
tnoli ou rompu, on lesdoitfa1re habtller: m .u~ ~·tfs 

n'eiloient que foulez, on doit faire vn emplaftrc 

'F~i!......S:~~ auec les drogues qui s'enfuyuenr. 

Prenez de la racine d'v ne herbeappellee Svmphicon, vulgairement 

Confolide, emplaftre de Meltlot, poix, au Getne,& huile rofar,aurat 

p efant des vns que des autres:lefquelles dites drogues vous mefierez 

toutes enfemble, & ferez v ne grande em plallre fur de lt totlle,puis vo9 

eoupperez le pol! au droit du lieu où fera la douleur du chien , &. y 
appliquerez voftre emplall:re ; la plus chaude qu'il .la pourra endurer, 

~-il &uarira. · 
:Recepte 



... . ~ 

1 AQ'[ES DV ,FOVILLOVX. 
Becepte pour les chiens ljUt ont des vers dedans le corps~ 
· lefJuels ne ptuuent'lJt~ider 

Laduiétaucunesfoisgueles cl1 icns ont de grands 
·f'~ vers, qut leur fortent du fonden1enr, lefgutls il ne 
~ peuuent vuider. A telles maladies faut. f:lJre la re_ 
~." · ccpteque s'enfuir. Pren'z du iufr d'Abfinrhe, le 
; ·· . potx de deux dragn1es, deux dragmes d•aloé eu. 

à); patic, deux drag mes D•cfbfiacre , & v ne dragme 
r~~iZ.....~~S de corne de Cerf brullee, vne dragme defouffre, 

Je tour p1lé & incorporé enfemble,auec de l·hude 
de noix iufques à la valeur de demy verr.e, & faides aualler routes les 
ch otes {uidaes au chien, & il guarira foudainen1enr. 

ll.eflraintijpour les chiens aggrauc:t. 

, . . ' , .. V and les Chiés fonraggrauez & de!Tolez,on Icur doit 
~~~~~ ·. f~tire les re fi raJnttf~ en ,efie n1anierc· 
~·1~ . Prent·z v ne douzatne de iaunes d'œufs, lefquels 

· ~.~ vou s t·atrrez auec quarre onces du iufi ou de decoétio 
• ~~~ . d'vne he , be qui VIent fur les rochers , appellee Pi. 

·.. · · ~,. loze lie, vulga1re'n1enr oreille de Chat, ou bien auec 
du 1uH ou decoc1ion de pon1n1es de Greuade~, bouillies auec du vin
aigre & en defaut defdite~ "cholès pout rez prendre le vinaigre tout 
fimple: pu1s quand les œufs feront bien bactus, vous y adtoufterez de 
la fuye b1en fubtilement broyee en poudre, & meflerez le tour en fenl
ble, & en frotterez les pieds des chiens les cni,Ieloppans a uec d ulmgl!', 
Ce fJtt, Ia !ferez repofer les chiens coude long du 1our & de la nu id, 
&. ils guariront. 

Rccept; pour fair~ mou ri)' les chancres, ljUi vùnnent 
àux oreilles d(s chiens. 

~t~t Renez du Sauon,le poix d'vn efcu,d'huile deTartre, le poix 
~ . , d'vn efcu , de Sel armeniac, le r.oix d•vn efcu du fouffre & ~~ · verdet,le toutlOir incorporé en lt·mble au'ecq ues du \liU- al-

•. .;:!Jr! . . gre Liane, & de l'eau forte, & en frottez par neuf matms le 
chancre. · ' 

y 



VENERIE 

R~Ceftes ?OUr garder les chiennes d'entrer en ch6tletw. 

~~ On nez à tnanger à v ne chienne , auant qu'elle ayt porté 

; __ -.. ~~~~ ·~· ~~- _ deschiaux,parl'efpace deneufmatins, plr chacun n
1
a .. ~ ~ . ··tin, neuf grains de poyure, & elle n'entrera iama.is en cha-

. · =- leur. Et les lu y ferez aualler ,'l.uec du fromage , ou autre 
:~ chofe. · . 

Recepte pour fatre piJ/er les chiens. 

L aduieqt aucunesfois qu-e les chiens ne peuuenr: 
pilfer,ou par efforts qu'ils ont faits, ou par chaleur 
de rains. A telles tnaladies faut tJ.ire la recepte qui 
s'enfuit. 

Prenez vne poignée de fueilles de Guimauues~ 
· - autant de fueillesottgrenes d'vne herbe· nommee 

Archaquange, laquelle fe tronue cotnmunement par les Vignes, rad· 
nes de Fenoil, ractne de Ronces, autantpefant des v nes comme des. 
auttes ,.& ferez le tout bouillir enfemble auec du vin blanc, iufques à 
la confon1 mati on de la tierce partie, puis le ferez boire &. au aller au. 
Chjeo, & il piffera, & fera.guari. · 

R(cepte pour les chiens qtli o11t mal dedan-s les oreillés-~ 

re:~~~~==;:~ Renez d'u veriuft , & le mettez en v ne efcueiie; 
puis faiétes vn peu chauffer, & adioufl:erez dedans
de l,eau de fueille & fleur d'vn arbriifeau, vulgai-

~~,.----~,..,~ ren1ent appellé Troefne, ou de l'eau de la fleur de 
Cheurefueil, qu-i croift parmi les· hayes,. auec du 
n1iel, aufll gros con1me le bout du doigt , ; lequel 

-~=~~~~ tnefierez parn1·y les eaux. Et mettrez toutes l'efdi-
tes cho[es dedans.Jl'oredle du chlen, en le mouuat 

~oufiours, puis lu y ferez pendre l'oreille pour fa 1re tomber ce qu'an
r-ez mis dedans. Cel à. fa1t, vous pren-drez de l'hu tl le Lor in, laquelle fe .. 
rez chauffer, & la n'lettrez dedans l' ore1lle, en l'eftouppant auec du 
cotton cren1pé en icelle huille: lu y faifant toutes lerdiél:es chofes par 
cinq ou fix Lnatinst& il guanra: mJ.is il faut prendre g1rJe qu'il ne fe 
gratte ... 
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Recepte approuuee pour faire mourir tQus chan. 

cus,da,·tres & fics. 

86 

ô. .·· --e L faut prendre vne dragme de Sublimé en poudre, 
~·. ,·- o & la mettre en vn n1ort1er de plon1p , auec le iull & 
~~ (~le dedans ~'vn Ci~r~n , fans l'efcorce & quand le 
"-.~ . · tout fera bten broye, tl faut nltttre dedans vn peu de 
~~.~ :s.~ . vinaigre, & d'eau: puis prendre d'Alunie poix d' vn 
~ c. ~ efcu, & autant de Sauon: lefquels broyerez & n1ef".. 

~~~-~ss:-~"'·::---. -..:. lerez auec les autres chofes deifufdites, &faites · 
bouillir le tout en vn petit pot, iufquesà la con1fotnmarion du tiers, 
puis appliquerez vofiredtél:e decoéhon fur les darrres, & chancres qui 
feront {ur la peau, & aux oret! les. Mais aux oretlle.s. Mais aux chan
cres qui font fur la chair viue, comn1eau ded~ns de la peau du v1t, il 
faut faire bouillir le fublin1e,& en ietter la premiere eau,afio qu,ellc 
lle {oit fi corrofi.ue, en faifans con1me deffus. 

Recepte pour les playes deJ Chiens. 

tc:=.;;:=lr;~~ E iufl: de la fueille du chou rouge efl: le fouuerain 
baun1e pour les playes de~ chiens: car fi vn Chien 
efl: blecé, en .appliquant le iuft du chou rouge fur la. 
playe, ii Ja colohdera foudainement: la ratfon elt, 

~·~~g que Ia. chair du chié efr chaude&. fei che, & le chou 
ti~~rQJ~ de fa nature, efi:chaud &humide. 

I'eulfe mis pluue~urs autres Receptes, n1ais crai
gnant qu'on les trouuaft ~nnuyeufes -, i'ay feulement efcrit & mis les 
principales & plus nece1Ja1r~s. --

Fin des R.eceptes 
y ij 



L'AD 0 LES CE N CE D E 

L' Adolefèence. de lacq·~Jes du Fouil-
L 0 .V X , ES CV Y E ft S E IGNE V R 

DVDIT LIEV EN G ASTl"NE S 

Pays de PolctoJ . . 
Endant lè temps que fe noble Fra1:çoh 
Fai{oit ployer la France fous fos loix, 
Tcndte orphefi,,{ortant de la tetine, 
Tranfpottéfus dehors de ma Gajhne 
Dans vn pays dè bois & de rochn·s, ' 
Lieu bien h~ntJ de Cttfs & de Sang)z'e,rs: 
~n foruitude en ce lieu ftd lon,g-temps, .. 

Et .1 Linieres, où ne perdy mon temps: 
.Ains éuitt.tnt fans cèffe la par1Je 
.A ce plai{tr exerçay ma ituncffi , 
~i eftcom"nun aux Princes & Se~~neurs, 
Comme auoient fait tous mes predéceffiurs: 
Car volontùrs noftre GenealogJ~ · 
Les filles ayme,.Armes, & Venerie. 

0 jt1 -ie (cla~e enuir{)n de q.uin~e ans, 
N·ayanrenco;·e émotion & fèns. 
~uandi'euvingtans,ilme printvne enuie · 
M' em;Jncipcr, vi ure à r»,-,fant~ifz.e, 

l' ' . r. d J Comme vn Sang ter·atrozs ans ;e ep.-ert·, 
L'homm~ a vintts ans fe mtt au ffi à part.~ 
De bon mJtin m' ~n alla y d~ ce lieu, 
N.'o~bliaru rien Jin on à dire à Dieu:. . 
Prens m1n Limifr; m',en vois à l au~nture-; , 
Er mJ. boute !le attachae .1 rn~ ceinéfu)·e. 
Tantc!Jemin:ty parforejh & -baccages, 
R:!} rencontr.J.y du Cerfd:~n.s les gaignabe;D , 
A la Bourdaine alors il viandait, 
La i~tte au[ji daYJs la taille eruçoit-: 
P,$is il s' tn v:t t'oNt le long d•vn chemin • 
FAifùst foru:te J l' efg;ail du matÙJ . 
.Apre~/is tant que muJ. chien tin-fort~ 
~ le rendJ a' a/Jeur~nce trY fon fort.: 
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OH .'c brifa.y pour prntd,·e Les d~uants 
.A fon r1Ji"'J d( mon chùn eu les ventJ. 

le le trou•o~ay d'v ne fncein{1e fort y 
Et d·vne Biche il s' ejtoitdeparty: 
Le frappe a route} & me m~ts fur les vois 
Du chùn, de mJy, et{Jie:~.ouy la voix, 
Sus, voilecy,allez, v~y atlant: 
Parlafum~e il s'en va de bon temps: 
Voilecyparles portees, 
Voilecy par les fou fers, 
Voilecy aller le Cerf, 
Voilecy aller le Cerf, 
A route a lu y valet 
Sus apres luy valet. 

Par lesforefts maint efcot re{onnoit 
:Parla faueurd' Echlo qui refjondoit. 
Or venait il ce genti vent de Mer, 
R!!Jme rendoit le corps & pied leger, "
Et Ji font ois la fleur de l' Aubejfine 
!!..!!; ce doux vent apportait de Gaftine • 
..A pres mon Cerf me 1nis par les campagnes-, 
OÙ le brifé au pied de deux montagnes 

Dejfus vn tronc regarddnt m~ bouteille,, 
Prenant repos v ne heure ie {ammeille. 
On oyoitla le ventcythariftr. 
R!:_i me donnait vn aiguillon d' aymtr · 
Comme de voix doucettes & menue&, 
Etme{embfoit <JU'efles venoientdes nué-s •. -
le m'efueillay, & reprenant meJ voix 
le rencontra y le Cerf fortttnt des bfJis: 
Tant!~ foiuy par rochers & efpi~es, 
~elerfntiitauxforefts de Gaftines; . 
Et le voyant d, en tru viander, 
Par la iugeay 'lu!i[ deuoit demourer,3 
OÙ le brt[ay aux genets de verdure, 
En le la,ijfànt re po fer à nature. 
~~1Jd ie finti du geneft les douceurs· 
S{)Jidain m:tndors dedans ces douces Jleurs; . 
- . ~ • -4 • - _. .... - - · -- ... - • .,--4 ~- 4 .. • • 4 

,' 
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En fommeillant ou y fur vn rocher 
vn chant diuù-1-, qui me vint alleder: 
De r-q'approchcr ie ne craigny mes ~eincs, 
.Afin d' ouyr ces gerJtilles.) erenes, 
~id~ ch anf ons doucement entornees 
Refiouif{oient monta~e;nes & va!e?s. 
~and i'aduij":t)' ce Z'~Y ttot~pea~s aflis 

Sm·1m rochet, -t·oir paiftre {es breiis, 
chactme à)'ànt dejfùs fon {Jeaf,J teti'l 
Gentillement la qu(no1eille de lin: 
Il me fembla apres ce mien riueil, 
f" oyant leu,·face , a tt {er le Sole il, 
l'en choift 11ne où mon cœur eut dejr 
Soudainement de pr(ndte fon plarjr. 

Or jaifoit~ i[ vne pf tt)'e doucette 
~ lt~y rendoit la cvul(urvermeilbtu, 
La elle eftoit en vn lie:1 4 {otshait, 
J> l(tn tout autour de fieen·s de for po#let: 
chantant eeinfi ~qui chanter oit mùux 
Vn chant Ji doux qui tranfperfoÎt lts CÎctJX. 
M'approchant pres pour mieux lesregardcr 
sou dain. fut prins de l' aigui Uon d'amer, 
:VO)'ant la gaye & mignonne Ber~e 
.Ayant le teint & la couleur fi cle,e· 
.Carpoin:t n'auoitde fart ne deciu~tte, 
_)Hais tout at"nji ljUe nature l'a faille. 

Point de tourets rJ'auoit ~fon fimmeil 
Fors {ettlcmertt la clarté du Soleil: 
Ellen' eftoit point cherement enfernee, 
.Ains aux jtlreurs des vents abanlonnu. 
Point elle n' auoit ambre, mufc , .,·odeurs, 
Sa douce haleine luy fèruoit de fentturs. 
J'ointne portoitfi(ur, benjoyn ,gMctl!c, 
Oncques parfuns elle ne porta for dle: 
Mais elle a.lloit) quand le temps tfoit g;_ay 
Entre lu fleurs & rofee de May, 
Point ne portoit ~ans de chamois,nitainrJ, 

è> r. . 
~ins en tout temps a dcfcouuert;tS v ame~. 
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Ne portoit po t'nt de calçons ne patins, · . 
L' efgaillauoit [es pi~ds tous les ·m:ttins: 
Potntnetrompoit lem?nde de {es cheueux, 
Mais les Jîens vrais lu y tomboient fur les yeux 
Pour fècoëjferneluyfas$t poÙJtd'empois., 
De miroüer ny de teH~ de bois: 
N'auoitcarlfuans, 1Jelours ne chapperons, 
Qivn couure.chiftout plié a grillons: 
Ny bues encore de foye violette, 
~vngodillon de Jimple laine )Jerte. 
Elfe rlat1oit au lieu de faux manchons 
~ vn lt'nge blanc: fur les petits bras blond$: 
Ny ia~erans,anneaux, ne bracelets, 
Sur fors gent corps, & fos tetins refaits. 
D'eau de mourron, de febue,:ne faliue 
Ne fe fardoitfors que de cltûre eatl viue: 
Eau dec~o urgoude à elle point ne touche, 
Pour adoucir fon ruifage & fa bouche. 
Point ne portoit de ce li~e;e fern eUe 
Pour amoindrir fon fein(}' & famammelle: 
VafJuine nulle, ou aue~ pliçon 
Elle portait) ce n' eftuit fa façon. 
point ne prenait vin blanc pour fe batgner, 
Nt drogue encore pour fon corps aUeger: 
MaiS s' enall~it esbattre fur Cherbett~ 
Dedans les pre~ au lfJng de la Viette. 
Nourrie eftoz't non delicatement, 
Des elements eftoient fon aliment: 
Carle Soleilljui rend par tout splendeur. 
La contentait, & nourrij{oit fon cœur) 
En lu y rendant le deuoù· de nature, 
Contente cftoit de telle nourriture, 
Et fa beauté en rien n'amoindrif{oit, 
Mais au contraire en beauté relu_1{oit, 
Qui me rendait vn amoureux defir. 
D 'vn iour me voir pres d, elle~ mon plaijir. 
~and ie l'eu )Jeuë a monx,r~ [gnguement 
Mon cœur d, vn Jeu fut efpr1~. 'lJtU(ment,. 

. ' 



L•ADOLESC·ENCE DE 
t_Apperc~tlant la beâurJ du ')ifoge~ 
Et fon parler ~uifenroit Jôn ra.~Hag-e: 

Or i'eftois ld caché pres d'vn. .·ocher, . 
Et ne m' ofois de plus pres approcher., 
Car mon efprit eftoit en grand penfee 
s_i drort à, elle m·en irois d'arrùue. 
Mon cœur me ·dit ne te ha fte d'aller, 
Elle pot~rra de ce roc deualler. 
Lors approcher te pot~n·as J remblee, 
Et~ tan gré voi, tot~te l' affimblee: 
Cc:que i,ayftit.ayantla patience, 
En attendant l'heure de iouifJance. . 

Bien toft apres comme eflois en propos 
.Voir la Be~~ere, toHtvint bien~ p;·opos: 
.Au cielouygrandtempejte &tonnerre, 
Soudainie )y la Nymphe for la pierre, 
Chantant -vn chant Ji hau.t & atnoureux 
~efclarcir/ftle S1led & les Cieux. 
J.4.on cœur alors comm[:nça l ouuerture, 
Le fang efin~u domina fi~t nature. 

• ' t 

A1.e ha~a~·dtf potlr aller dr(Jit à ell(, 
M!lis eUe eut peu,· la gentille pucelle, 
Et de droit s'en 1ht ou ejtoient [es compagn~s: ' ~ 
Puis z'c &:[cend tout au pied des montagrJes, : 
En grand trJJtej{e em-1iron de trois iours 
Iefu ainfi fons d' ell~ at~oir ft cours. 

A el bout d!4 temps ou y vne rnt{ette 
Dedans vn pré (ur la m:nt;e herbette. 
Vers le rocher ie tourne le vijàge, 
si icverrois les brebis augaignage. 

Lors i'adui[ay l"i.f,t'ljttl!e fillette, 
Q!!j e[cotltoic le for'J de la m:Jfottc: 
Vous euffie~ vctl chacune s' appr(JcfJer 
De ~ç. {onneur: il commence~ marcher, 

_ Toujio:1rs {ormct.ntdot~cement !es ~etire, 
Jvl.entla dan ft & apr(s fo retire, 
Prenant plaijit )loir faù·e petits [:wx 
Aux b::~~E;·s,danflms branjles nom~eatiX 
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Sm· la Viette riuiere de renom, 
!2.!!_,i en Gaftine a fùr tr;ut~s le nom: 
OÙ font fei our les S crenes facondes, 
Et de leur chantrefiot4ijfent les ondes 

D'ouyrlechant ieftu tantrtjiouy 
Qi incontinent mis triftejfe en ot-1bly: 
Tant fut ioyeux d' enten1re leur mujiqut 
~e fis clameur du pays manijique. 
Noble pays,qui fur toute la France 
Aut~produitdes filles d'exel!ence, 
On ne Jfauroit en aucun icu de pris 
.A titres trout~er qtti emportent le prix: 
Soit à ch.t l er & danferpar mefùre: 
Car ces do rJ.S !.1, p;·o edcnt de natur~. 

le voy les Roys & Princes eflrangers 
E ftre ap prentifi de vos br,tnjle s legers. 

Or ne defpla~(e au T)'b}·e, ny at~ Rofoe. 
Ny au grand Nil,ny auffi a fa Saune, 
Fleuues qui ont par l•vmuers grand bruù·, 
Carla Viette apporte plus beaufruit: 
D'vn Simois & Xantederenorn 
Noftre Viette aformonti le nom: 
Digne d' ausir fès {otlrces immortelles, 
JJuis que {es eaux nourri/fent les pucelles 

Orchante~donc, & danfe~Jes fillettes, 
Vofl're doux chant excede les mu{ettés > 

Che re Gaftine a:eant la moJ•tme donne 
Le coup du dart,qu'auant ie t'abandonne. 

Donques i'efloy mu(?édans des ef}ines 
Potercontemplerlet~rfaron & leurs mines: 
.Ae~ coing du roc, au bort t de la p~·airie ~ 
Eftois tout coy pour voir la Be);gerie. 
La fe prtnoit entre eux tant de Jou las, 
Tant à dan fer qu' inttenter autt·cs es bats 
i2!i il n, eft po[fiblc aux viuans curieux 
Plus en auoir fans le tJ·anfport des Cieux 

Pendant le temps qt4'eflois en ce plaifù·, 
Voydnt la Nymphe où ejl·oit mon defjr 

z 



L, ADOLESC 
'Votu contt~·dJ ou long de point en point 
J2..!i,il m' drriul1, dont fuse" piteHx point • 
.Ma robbt efloit de bonnet pet$UX de loups» 
.:J!..ui m~ ;tnoit alfozm::l[ à pYOpOUi1 

Ca~ vn faux Loup rauit vnc B}·ebis: 
Lors les Bergers firent de fi h~uts cris 
~e i'eu fray~ur,& d~ lieu mt defparts. 
Voicy 1Jenir 1najtins d~toutes parts, 
Cour ans au bruit,& m' onttranchi chemirP-, 
M'ont ~ttrapéchacun prend fon [,pin 
De man habit, & l'ont mis à l'enucrs: 
I'aduifay lors mes genoux decouuerts, 
Doutm'e{crié ~ hJtute pleine tefte, 
Voyant ma rob be, ils me prenaient pouy bcfo· 
Maint aiguillette ar;·acfunt de l'efchine, 
Q.!!ime cdJU{oitfairc piteufe mine: 
Mais Dieu voulut que !tt. douce fillette 
Ouit mon cry, & court toute foulette, 
Et me voyant tout rompu, vint defcu~tlre; 
l'ruit fa quenoHille ,& Aide~ me defendre., 
En elle alors mon cœur fut imprimé, 
Et bien ioieux d'eftre ain fi dtliuré 
D'elle m' aproche,& pres d'el!~ rangé 
1~ me fontis beaucoup foulagé: 
Car le doux vtnt de fà fouefue halejne 
M'amoindrij[èn'tdem'u playes/a peine •. 
En foufpirant comm~nce à l' embrajJèr, 
Et daucement fon vifàg;e baifor:J 
Vous n1crciant la gentille fillette 
Dont vous m' aue~efté tt.mie parfaiéfe: . 
En cheminant tenois }ab lanche main, · 
PArlant à moy d')m cœur doux & humd.in; 

En m~ di fant ,y fceu priqueu mdrrie 
Devoftreanneu, & grondefafcherie, 
lgfe VOU~-ant pardin_gue joit graud mjU 1 

~fufiantmorfs les chien; qui font itau. 
~vou plaifot de venir che~ mon pere, 

"T vou donray du vin~ bonne ch,re. - -- -- . ... - ~ ·- - - ~ -.... .. ~ . 
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De bien bon C~Xur humblemctJt 1ous mercie, 
Et pouy aut.tnt qrJt i a y fDrt bon 'l-'ouloir 
De vous aym()", f!!r 1'oflri l''act auoir, 
1 t vous foppli de pr~.>ndre ce pet~dotnt 
Du bon du cœur ce mien petit pre{ent. 

Sur ces propos Ùttayforla verdure 
Det#X braux annca11X i~ct::;._d'vne ceintt-lre. 
Elle commence adonc ~foy cliner. 
Et les anneaux en fon bl~nc {eil4 ferrer. 

Il efto temps d'emmener fès aigneattx, 
Card(fia lors s'enalloyent a tro_upeaux 
De tous cofle:>:Jês com[dgnes Ji bien 
.f<!!e n,eujmes point de plus parler m'OJetJ. 
l're nant conti, mc prt{enta lamain 
Me promettant reuentr lendemain. 

Surctft A Dieu de moy s'eft jeparee, 
OÙ la cotneuiudartd'amour frappee, 
Cars, en ~lfilnt Jouuent tOUJ n eit fa j~tce, 
En me difànt de fi fort bonne ty_acl: 
S'ra tou demain enuiron de dix hou'te, 
Ne faillé pas de vous trouu1r 4 C ho ure, 
E da bon [er, 4dé,adé vous Jy, 
.or a Dieu donc la belle flle au ffi. 

Lors attend~tnt L'heure de fa promeffi. 
Par les baquets me pourmenois Jans cef!e; 
En efcoutant le doux chant des oifcaux, 
!1.!!!' refonnoient à r~ntour des ruiffiaux: 
OÙ ie fongcois és mignardifos vaines 
Q...u,incej{ammentfontles Dames mondaines, 
Pour deceuoir leurs maris & amis 
Du decepttf langage d, Am~tdis, 
Ne monftr~tnt rien de leurs corps que la langue~ 
Langued'afpic pour dreffirle•rharan()'ue, 
Et leur fournaife au [ft pUilnte qut fouJÎre, 
Maudit [oit. il qui dir~ bien du gouffre. 
Mttù les troupettux des Bergeres vtuans 

V'l_uclair_Soleil)&_ aux cieux reluyfans, . 

,. 
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NCE DE 
Sont J ayme'l, tant pqur [çur doux lAngage, -
Q.f!;leurs banqt~ess de fruift & de laiéfage, 
E ntrctenant v ne beat~ té certaine, 
Et de leur boe~ehe alenant douce aleine. 

Lors quand ic lly qu'il eftoit pres de l'htU'It .. 
M.'enaUayvoirdes Brebùla demeure 
Sur vn coutaut en 11n petit pa ft y, 
Pres d, vn 'locher, la Ber gere attendy .. 
Tantoftl'ouy fos b.,.ebis erodans 
~ide fa ')ozxfaifoitdes plaifonschants : 
Car la cou ft ume eft ain fi en G aftine s, 
!l.!!_,an.dvont aux champs de hucher leursvotfinei ; 
Pat mfme chant que mets cy en mu fi que , 
R_~n_~~n_~ ioy~~x_. ~o~~ '-œ~~ "?_~~~n_'-olique •. 
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Comme !es Bergcrci ervd .. ;, tl::# ·s Btt bis. 

~t f [ f T T t ~ ~ t I flltlÎ ~ 
Eto lou valet, o lou ')lalet1 louvalet,.de re lo. 

LoH valrtiou valet1 lou valet, l4la a a let, - - --- ·~- ·~~~-- - . - -· ~· ~ ilj 



Le chant & huchemtnt dts Bergeres, 

Otl) ou) 011, ou~ oup, ou, ou, ou~ tH, ouf. 
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Refponce de la B n•gere com pttgnl!. 



L,ADO 
':A pres qu'elle etJt fon doux chant acheué 

D,elle me fois de bien pres approché, 
L' entrete?')ant d~ parole ÎO)'eufo. 
lNi promettant vn iour la faire heureufe 

Elle fi~t prompte à me prefler l'oreille, 
Son petitcœtw foujfirant à merueillc. 

Lors Lt prJ'iaans les genets nous feoir, . 
Entre nous deux fe rengea bon vouloir 

· la le Solez'llonguement ejleué 
Le fien chemin auoit pre {que acheué, 
Lors Cupidon nous donna l'auantage 
Dan.s le vert bois tout rem ply de fueillage: 
En vn beau lieu Jtutré d' he)·bc & de moujfè 
Va dejpouiller des efpaHle.s [a trouffi: 
Et ji[mes vn li{[ fans plume ne couuerte 
De douces fleurs,& de fougere verte: 
Puis fon bel arc,bien tendu,deftendit 
En ce beau lieu fon gentil corps tendit -
De tout fon long ,fans point eJl·re contJ•ainte: 
Feit fon cheu et de la verdure peinte. 
Lorsmefontant Ji tres-pres dela belle 
F~ueur d'amour me va pouffir fur elle: 
En ce beat~ lieu fut faite l' ouuerture 
PoU}' accomplir les œUt!)'es de nature, 
D'vne tant douce & loialeamour, 
~" duré maint annee & maint iotlr, • 
Viuant ats bois comme vn tres bon he)'mltt, 
.At~ monde n'a vie plus benediéfe. 

le f~u ain fi quelque efeace de temps 
'.Aucc Bergers me donnant du bon temps~ 
~ifontioyetlx,& n'ont autrefommet~, 
~nd le bruitcourt,qtle trou_uer le preued~ 
L~ où fe 1Joit de Gaftines les perles, 
Plt-es plai[antes & reftouyes que Merles, 
Ttintbien danfans au fon des cornemufes, 
En ce platfù·[ouuent el['_font leurs mu fos 
n•eJPritramttte & cœur en gayeté, 
En confJ!irant toute io:;'eu[et(. 
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l.~ ~ous 1'~rre~ce.1 iolis Bacheliers .. - - - -- _. -

Fairegambade, &desfoux4 milliers, 
lettant œillade J & aufli rtgards 1naint.r, 
De(fùs les fille ... , & qui n, en font pas moins. 
Vozl~ comment fons aimer à moitié: 
Les deux amans ont pris leur amitié. 
Priant le Dieu de tous vrais amoureux, 
~aitJft qHe moy [oient en GAjlint heureux.' 



COMPLAI TEDV 
CEPF,A MONSIEVR. DV 

F 0 V 1 L L 0 V X P A R. G V 1 L .. 

Laume Bouchet. 

~~~~ ~1 pour (auuer des chien.r m~ 'viefi~giriu~ 
, ~ ~ A l'homme ie me rt:nds. & de mon gré le foiu(: 
~ s ~~ Si à luy i' ay recours ,à fin de m' ejloi(rncr 
<~~-:!: ~ Des Limiers, 'luett (end rna mort~· efcharner: · ~ * Pourquoy Seigneyr Fouilloux eft-ce que tu les corrTes? 
~~~~ ~i à l'homme me rends,en rabaijfa~t mes cornes, 

Pou.rqu~y lu-v aprens tu,auec m~Lle tnfrrumens,. 
Tendre toiles & rets, pour m-e mettre dedans? 
Po11r~e~oy l' e»fo~n~ tu ? eJ't-ce afin qu'il me prennt~ 



( 
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Otl pou.,. fouJ.ain mo uri.,. dans les rets il m~ mene? 
M.es larm ·s, & mon poil., ~:J cors toufiours croij{ans, 
Luy ptofitcnt .Jjfl~ jans qu ore auant mes ans 
M.c rjrrt•ces par fès matns rne [oient du tout rauies: 
C ta.,. ma corne guerift autant de maladies 
l2.!!f dr fois o~ la voit for le haut de mon front 
Rt.·naiftrc tous les ans fai[ant ')ln nouucau trene. 
L'on en cha ffi., bien toft .la douleur qui vironne 
Dans le cerueau efmeu, & [es efprits eft~ne: 
Si eftanr bien pilee v ne dr agme on tn boit 
L'on en purge l'humeur., & le trop qui croijfoit • 
.Au.~ talons efcorche~on fait la peau reprendre, 
L 'onfait mouri.,.[es cors qui veulent lozng,f eftendre. 
Lem.jllong & tardif del' humeur trop puijfànt . 
Par ma corne eftgueri. rendant le corps paifont. 
!J..!!_and l'humeur frojd ou chaud L' vn fur l' ttutre maiftrifo3 
Ma force & ma vertu empefchc l entreprift. . 
De la femme on rettent L' amarry & les fleurs. 
si peu elle fe pu~e ou trop,foruant aux deux. 
Guerift le mal de.s yeux, quand d· vne ob [cure nue, 
Croijfont, il ~·eut ')loi! er & )leut Jiller la V eue. 
La rate l'on remet, qui efpand par le corps 
V ne iaune po!fon, dppaifê les efforts . 
De l'humeur chaut & froid, qui enragement hlif/è 
Les tendres ner Js des dents, l'humeur tombant fans cejfe. 
De la froide colique on font fuir les vents, 
.Allonge ans les boya~x auec mille tourments. 
Si quelqu,vns' eftbrujlt!, ma corne mifo en poudrf 
Le foulage aufli toft, & fa peau fait refoudre. 
Elle foulage auji1m homme empoifonn/ 
!l.!!_e l auare heritier, las? au ta bouconné~ 
Re ji ftant "u ve1sin: d1Jechant elle tue 
Tous les ')le)fs formillans d''"'Vne chair corrompue • 
.Mats quo y? I e chante en vain de ma corne l, honnem·, 
Et l'honneur qui me nuift. le fens defia la peur 
Me mettre vne aijle au pied, a:fin que ie me c"che 
Par le couuert des hois, où ma vie J, arrache 
Des d~nts dt gros clabaux, me talonnant: de preS.. 

Aa ij 



CERF.' 
Le cor empltjt le ciel, ie voy defia les rets, 
Et ie YJJ le Veneur: qui la jlefche d'leJ!èe 
M.::jùre, en encoch..t·l'tt rn:Jnft ·1.4C .i {av1{ee: 
Et .t fi ~~ ·Iu' il ne Jadle ti m~ rendre aux abbois~ 
[; 'nyb•enle Foutlloux,lacraintede no~bois, 
Luyre•n.tr'?;•~ra:ldf)i~tm ?s rraces & m:tcoucfu, 
.Aji.l-]!6.: Jêurem-:nt tl rne fuiue & mf' touche: 
C.J ,n n 1 ded .trH la tromoe û do tt le fon hauj{er, 
~tYJ~-lil veut ?n{~lyarJt aux dogues rn' es lancer, 
Er corner, J La jirJ, la prifè pvur m'occire, 
Et ce qui s'en enfoit, las? que ie ne puzs dire. 
Peut eftre q:.~ il pretend trouuer dedans mon corps 
D!s rem:des autant comme dedanJ m~s cors: 
C.tr v~nt de mj mJelle, on appA{e les peines 
Q.:!.;t.nt le ventre eft prcfTé de fès plus fortes geines: 
Et par ma moelle encore, & mon foif {ont remis 
Les m~mhres & les nerfs~ qurJr~d ils font refroidis. 
Soit que m1n eftom:tch pour m~decine apporte, 
D:s pierres,empefchans que la femme n'auorte. · 
0 u [oit que m;t n.:tture 4 vn liéf de Venus 
E{chaujfi les rn ;tris trop couards & recreus, 
o_, bien que dans mon cœur vn petit os on treuue 
!2:1;' tYa'l'de de tremble~· ceux qui en font efpreuue. 
So1t que m:t t(nire chair on prefonte au repas 
D.:s R1ys &des Se~gneurs1 entreles premiers plats, 
si qt~'(n m-'~,gearst fo:ment ,peu à perJ l'on confom.e 
D:s fiebures la chaleur, qui aux veines s'allume: 
Et qui pl tH cft ma ch tir fait prolonzer fer ans, 
Q:!j poi{etJt }Ûf' le c!Jef d~s hJ1n'tles "'lieilli{fans. 
]v.1 .tis) hom ne ml.!-heureux li m;n aaze te paffe, 
Veux tu q:1e contrë Dieu le tien allonger face? 
Faut. il, en m~ mJ.rs,geant ,celuy là auie.- • 
R.:!:. par m1. dure m~rt v~ut fa vie allonger? 
St tous ces gra.vsds b~ens [4 vierJnent de rtnn dom mag~, 
2.! apres mJ.mJrt ce {oit, ie ne v y plus d'vn aa6e: 
s~c'efopourle platfi~·,les beftes pour{uy donc . 
Lpfiuelles nul profit, mais domrn:tge te font. 
s.tn_'Jt~,puifF·eftr~ainfi, q~~~~c_s. J?.ie_u_x la. P'*iJJa.,c~ 

.. 
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Aut~ntque toy à no1s, te face de nuifance: · ·· 
Et plus iujteJ encares, qtld t'enuoye {ouuent 
La guerre ,la fcvnlne & la ['efte foyuant: 
.Afin que retenu en cunalheur contraire 
Tu ne nous vue ille plu·~ou nous puijJè me.ffaire. ' 
M~tis Ji tu demouroijen tes maux courAfJ'tUX 
Defpitant la puijfà1ee & le courroux b des DieHx, 
Puzffi tu rencontrer Diant! Cynthiene 
Toute nue baigner ddans quelque f"ntaine: 
Et ain ji qu' .Aéfeoncomme moy Cerf toHrné, 
Bramer deuant ton (},ien deffis toy attiné, 
~i(ucceratonfa"J.' iufèJues ~ tantquelonpen.fo 
Cefte feirle c~uelle chalier ton offince· 

Fin d( ia complaint~ du Q~if. 1 
• 1 . ~" . 
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AVX PRINCES,St.IGNEVRS ET 
Gentils hommes de Ft ance. 

ft!::~~~--~~ Nere les honnelles exercices & labeurs deleél:a
bles des hoœamt;s. ·1 ne s'en rroulle aucun 1n1eux 
xcufé d'odiuetê & de peché que le pradir ·de la 

·. ha!Iè, Venerie, & Fauconnerie: & fur tou res les 
. __ ,.,_.,_,.,.. itberales occupat1ons qu'auons entre nous, il n·y 

~na point qui plus ·recn!e l'efprit, agilite le corps, 
~=~;::;;~l:ll( gu de l·_app~tit;& fe donne âu bo~ temps., que le 
Ci UUl~ uC t.l "llatlè, &le vol Je l'oifean. Car fans b afonner aucu
nement, en tels exercices on peut fuir les fe pt pechez mortels : oa 
efl: mieux addrelfe à chi!u;.tl pour cognoifire & entreprendre mieux 
les voyages par pays., & G· defendre en conflits,Br(f, en ce n1onde les 
Veneur!> viuent plus ioyeufetnent que autres gens: car quand ils fe 
l~uent au n1atin,ils voyent la tres-belle matinée &. le temps cler & 
fenn,efcoutent le doux chant des o1feaux,& ramage des Roffignols. 
Et quand le Soleil efl: leué, voyeot la belle rofée !ur les raincelles &: 
herbettes luyfantes au Soleil, qui leur do ri ne ioye au cœur. Pu1s 
quand ils font en queil:erencontrentle Cerf,& peuapres {e trouuans 
à l'a{femblee, chacun d'eux fait fon rapport à fon Seigneur, ou de 
v eue a l'œtll ou de rapport par~~ pled' ou par lei feintes qu'il aura ell 
leur cor ou giron, ou quelqu'vu dlt Voicyce grand cerf cy eft vne bonn~ 
meute : Allonslelaiffir courre. Puis ils monte à cheu.1l pour ~ccom• 
pagner lesch1ens ( &. s'tlleurfouuient) font prouilion de bouteilJes, 
&quelque harnois de queule,accompagnezde maints bôs & ioyeux 
propos.Bref)ce deduit tant h6nefre a efié de toute antiqutté obferué 
par les Princes grâds Seigneurs & gentils-hommes, mef mement en 
la France( nourrice de toute noble !re)& fontaine des arts & fc1enccs. 
Mais quel esb,u y a il plus platsat que de la quelle, aller à l'aiTemblée, 
courir le Cerf, le Lieure & autres anin1aux~Vo~er le Heron, curer 
l'Efprcuier & autres oifeaux?Ouyr le fon des cors & trompe, entédre 
l'abboy des Chiens: puis retourner auec la proyeen gayecé de cœur, 
ayant l'Jppetitouuert pour prédre fon repJ.s & repos à la volupté? Ce 
fnnt les caufcs{,nais Seigneurs) que ont meu plulieurs anc1ens & nla
d~rnes efcri uains à d, e!Crirel' art de cha !fer aux beftes.,& voler r oifeau 
enn·c le(qu~ls Xenophon&Opian fe font deletl:ez:~ entre les Latins. 

' . 



E.PlSTRE. 
Gratius Poëte, &le Pape Adrian fixiefme. Voire en cee y ne fu~~ 
oubliez le S1re Gafl:on de Fois, Seigneur du Rù: cotn rne au w le Sei. 
gncur du Fouilloux., autheurde celte Veneri-e. Et e) !a voiene d' 0 j_ 

kaux., les Steurs Ga !fe, Mûlopin, Guillaume TardJf.JvLu!lrc A yn1 é 
ca~Iian & autres. ~a1s celuy qui-fen1ble les auoir deu;1.nceL, cft celuy 
qui fut furno1un1e p.1r fon a ut heur le .Roy Modus, & la R.oyne i uio 
lequel en a tr.:uné ft a1npletnéc &fanlilteremét qu'd ne rcil:oit qu' vt; 
perie doubte à l'1ntdltgence de tels deduits & plaifirs: lofl(T ten1 PS a 
&depuis efdarciz par la conrinuelle pratique & exercice q,/~n afatd: 
& fa tc 1ournellemenr le Seigneur du Fouilloux, na nf de Ga fbnc en 
Poiélou: car fans blafonner au(: un, il a n16ftré en la ded uébon de !on 
liurequ•il eftoit hon1n1e noble,bien expertmenté & de dil1gence en la 
Venerie & F auc.onerie,infirutfant fes apprenti6, à la chalfe des belle 
& o1feaux, pour le regard des chofes par lu y figntfiees. Or fi telles 
gentilleffes ont de tout tetnps eu lieu es cours des aoys, Princes & 
Seigneurs: & que par le tnoyen d'icelles, maints Gtnrils-homes font 
paru en us en honneur , &. autres fe Con addreffez à maints loü1bles 
exploit-s & faits d'annes: il m'a fembl~ fort conuenable d'adtoufter à 
cet œuure les chalfes du Dain J de 1'0 JrS 'du Loup , du BOuc, du 
Cheurueil, du Conn il, du loutre, du renard & Telfons, delai.ll'ees 
àtra.itter parnofl:redit autheur ,& parcy deuantimprimees, fous le 
nom du Roy Phebus* D ·auantage defireux de profirer à no!tre natio 
Françoife ,& a fin,d'alltcer ceux q UÎ pour la ruâeife q u•il leur a sëb! é 
eftre és termes & vocables propres en l'art de Venene, ic me fuis ad· 
uife d'en faire vn petit recueil à part & les interpreter felon les fens 
desfufdits autheurs,& de n1onûeur nu dé en fa Philologie, .& duquel 
ie fais vn prefant: vous alfeurant ( Melfetgneurs ) que Ci tel ·labeur 

. trouue grace enuers vos Seigneuries, i'auray occaûon de vous ~11 re~ 
mercier,& de n1·employer à chofes plus ferieufes. 

A Dieu .. De Paris ce 1ourd•huy dixh-IJitiefme de Iuin, IJ73·· 

Attendttntmieux. 



A v:x A 1·f AT EV R S D E VENER lE, 
GASTON DE FOIX, SBIGNBVR 

du R.ù, Donne Salut. 

... ~~ S TA N S P he bus au [igne des Poijfons 
, . "" ~,.- '

1 
,~" Satt,rne & Mars au figr;e du Lyon 

, . Faifans de maux encor vn millzon. 
. ~ ~ Puis Iupiterau fitnedes balances, 

· ' . Ma/fortuné en toutes ce'rconflances, 
ç .... =-== Vo)'ant VentH en vn Jigne terreftre 
..A uec Mercure, qut' ne veut terre eftre, 
Sinon atiX bons , quandilleur eflpropict, 
Et fait fuir tout pee hé & tout )!zee. . 

. Gaftonde Foix, Seigneur du RÙ nomme 
Et deco)•! plus que Pigmalion, 
J!!..!Ji fut idole par tout pays renommé 
A Troye la _grand, en la tour du Lyon. 

Eft cy( lvfe[fieurs) quideftre"-.ffat4oir 
chofesvtiles, & plaifantes J veoir, 
Prefont vous faiéfduliure de Phebust 
!l!!j monftre affi'\..par beaux m~ts entendu 
Comme on doit prendre oule Cerf ou la Btehe, 
Et be [le ,qui ne l arrefte à la glu~ 
OÙ l'on fuit to:tt peché & tout vice. 

Et qui plus ej1 au vrayconjiderer, 
p!ufleur s beaux ieux font faiéfs pour pa./Jete,ps 1 

S'il fe iouentfans aucun mal pen fer, 
C efttres bien fait,amfiqueiefentens. 
,, Mais en iouant ,faut que le ieu [oit beau, 
,, OÙ L'on ne penfe ~tant [oit "'i el ou nouueau. 
Otàce ieuquieftde Venerie, 

On doit ioz1er Foy & cheualerie. 
louez, y donc ( Meffieurs ie vous en prie: 

Car fuirfit~t p(chc!}& vilenie. 
r..Attend~nt mieux. 

Du 
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, du Rangie · ou R anglier. 
97 

1 

& de fo nature. 

E Rangier efl: bei!e fen1blableau Cerf, & à fa·rell:e 
dtuerle, plus grande~;,. cheutllee. Il porte bien qua
tre vin ge cors, & aucunesfo1s moins, lèJon ce qu'1l 
efi vieil. li a grade paun1ure defi us comme le Cerf, 
fors que les Endoilhers de deuant, efq uels font pau
mesau!Ii. ~tand on le challe il fuJt, à radon de 

~t.:D;;iiiiiii;=:.;;:-..==:=::~la grand charge qu'il a en refte : mais a pres qu'1I a 
couru v ne Jongue efpace de ten1ps en f;tifant fès tours & frayant, 
il fe met & accule contre vn arbre, a fin que rieQ ne lu y pudfe venir 
que deuant, & met fa telle coqtre terre. Et quand il efr en tel efiar, 
nul n'en oferoit approcher pour le prendre, à caufe de la te.fl:e qui 
lu y cou ure le corps. Si on lu y va par derriere , au lieu que les Cerfs 
frappent des En doillters de11ous, d frappe des ergots defi us,n1 ajs non 
ft grand coup quefatt le Cerf. Telles befres font grand peur aux allas 
&leuriers quand ils voyent fa diu er fe tell:e, Le Rangier n'efi pas plus 
haut que vn Dain, m~is il eŒ plus efpais & plus gros. Quanâ Il Ieue fa 
te fie en arriere, elle efr plus grande: que fon corps d'entre fa te fic. Il 
viande comlne vn Cerf, ou vn Dain, & iette fafnn1ee en torches ou 
ea plateaux. Il vit bien longueméc.On leprent aux arcs~ au x rez eaux, 
aux lacs, aux foffes & autres en geins. Il a plus grande -ven ai fon que 
n'a vn Cerf en fa faifon. Il va en Rut a pres les Cerfs, con1me fon tJes 
Dains,& porte corn me v ne Bic he, po uree on le chaffe. . 

La manitre de prendre le Rangier ou Rang lier. 
V and vn Veneur voudra chalfer le Rangier , ille 
doit querir en t_aillant de fes chiens, non pas le 
quefier & lailfer courir par fon limier par les 
forrsbois)oùilluy fembleraque lesbeJl:es roulfes 

. · font leur demeure : & là doit tendre des rets &. 
"'~hayes ~felon les a tt ours de la forefl, & doit n1ener 

·~~~-- fes Limiers parles bois. Pourcequele ~angierefl: 
.. pef~nte befre pour la rell:e grande & haute qu'il 

porte,peu de maifrre~ &: Veneurs le chafient à force, ne à ~h1e 
.chalfe. 

Bb 



VENERIE PAR 
De la chaffi du Da~n & de fa nature. 

~~~~E Dain efl: alfez cogneu pour e!tre de l'efpece du Cerf .. 

,\f ~Vrayefiqu'1ln'apaslepo1 l tel cJrill'apius blanc,& fa. 

~~~-. ~re fie efi d1uer!e. Il--e-!1: plus pet1te be!l:e que le Cerf, & ell: 

,~plus grand que le cheu reuil. Sa tefl:eefl: paurnee de lôgue 

~~~ paun1ure,&a plus de cors que celle du Cerf. li a plus logue 

queuë que le Cerf,& naifl: en la. fin du n1ois de May .Il a toutes les ma

nieres de faire du CerfJors qu'il va plufiofl: au rut, & efl: plufrofl: en 

la faifon:car quand le Cerf a efl:é quinze iours au Rut,à peine ;le Dain 

comlnence à s·efchauffer. 0 n ne fait point de fuite ne h rn ier au Dain, 

& neva on en quell:e co1nme au cerf.· mais on le iuge par le pied.Il ier .. 

te fes fumees en d1uerfes tnanieres felon le tetnps &.les viandes, co m .. 

me font les cerfs, mais plus-fouuent en torches q u'autrelueor. ~nd 

ils fe fentent cbalfez des chiens, ils tournent en leur pays,& ne tont fi 

longae fuitre que le cerf: car il re !faut aux chiens par plufieurs fois, 

& fuyent tou Gours les v oye~ tant qu'ils peuuent & fur tout par le 

change ,ils fe font prendre és eaues. U bat les ruiifeaux come le cerf, 

mais non pas û n1alicieufe1nent au ffi ne va-il en fi grandes riuieres. Il 

va plufl:ofi: de prin-faut que le Cerf,& Roye quand il eŒ en rut , non 

pas comme le Cerf, mais plus bas., en gargutant dedans fa gueule. Le 

Cerf & le Dain ne s'entr'ayment aucunement: car rvn fuie l'autre en 

fon repofl:. La chair du Dain efi: plus fauoureufe aux chiens que celle 

du Cerf,ne celle du Cheureail:& pource e'efr mauuais change,quand 

on chalfe le Cerf aux chiens qui ont autrefois mangé du Datn.Sa ve

naifoneŒ fort bonne J& fe garde {alee comme .celle du Cerf. Les 

· Dains demeurent volontiers en fee pais,accompagnez les vns des'au

tres:hormis depuis le mois de May, iufques à la fin d' Aoufr, efquels 

111ois pour crainte qu'tls ont des mrJufches,ils prénent leurs buHfons. 

Ilsden1eurent volontiers en haut pays, ou y a VJ.llees &. pentes mon· 

tagnes.. 

Comme il faut prendre le Da-in. 

L E bon Veneur doit querir le o ·ain auec quatre ou fix cl1ies des 

' plus f.:tges qu'il ait:Ec s'ils troouent le lieu où 1l aura viandé le 

rnatin,ou de releuee,ou la nuiét,le Veneur les doit laiffer faire 

& mettre pied à terrea& garderqu'lls.n'aillent~e coutre-ongle. 



1 A Q V E S D V F 0 V 1 L L 0 V X. 
Cha ffi du bouc Jau ua ge 

L y a deux fortes de boucs,Ies vns s'appellent Bou cs 
~ ...... _ . .,.,.,.. {~uuages, & les autres Yfarus, autrem~At dits ~ar-

ris. Les boucs fauuages {ont aufli grands qu'va · 
Cerf: mais ne font fi long, ne fi enjambez pu ha ur, 
ores qu'ils ayent autant de ch~ur. lls cfnt autant 
d'ans que de gro[es rayes , ils ont au trauers do r~~~~N leur cornes , & tout ain fi qu'vn Cerf met fa celte 

&. fes cornes, ain fi font les boucs leurs rayes : toutesfois ils ne por
tent que leurs perches, lelq uelles font gro!Ies com1ne la iambe d,vn 
homtne, felon qu•tls font vieils. Ils ne iettent point ny nt1 muent leurs 
teO.:es:& tant plus ils ont de rayes en leurs cors,& plus leurs cors font 
longs & plus gros,tant plus vieils font les boucs.Us ont grande barbe, 
& font bruns, de poil de _loup & bien velus , & ont v ne raye· noire. 
fur l'efchine, & tout elu long des feffes, & ont le ventre fauue, les 
iatnbes noires, & derriere fauue. Leu ri pieds font comme des autre_ç 
boucs priuez ou cheu res, Leurs traces font groffes & grandes & ron .. 
des plus que d'vn Cerf. Leurs os font à l'aduenantd'vn bouc priué,&: 
d'vne Chteure,fors qu'ils font plus gros,ils nai!fenten May.La :siche 
fau ua ge f.tone ainG qu'v ne biche,ch1eure,ou daine,matselle n•a. qu 'vn 
bouc à la fois,& l'allaiél:e ain li que fait v ne Chi eure pnuee. Les bou, s 
viuenc d•herbes,de foings,c ô me les autres be fies douces: Ils iettenc 
leurs fua1ees par torchees,& ce ou commencement du nouueau teps, · & apres il les remuent formees,ainfi que faitvn Cerf.Oolesiuge 
par les fumees quand elles font en torches, & au ffi quand elles font 
formees comme on faiél: vn Cerf: en cores que celles du Cerf ne foienc 
de telle maniere: car elles retirent( quand elles fontformees)furla 
forme des fun1ees d'vn bouc ou d'vne Cuieure priuee. Les Boucs 
vont au Rut enuiron la. Toulfaints, & demeurent vn mois en leurs 
chaleurs:& puis que leur rut eft paffé, 1ls fe metrent en ordre&: par 
enfemble, & defcendenr les hautes montJgnes & rochers où ils 
auront demeuré tour l'ellé, tant pour la neige que pour ce qu'lis ne 
trouuér dequoy viader là fus, non pas en vn pa y' plain, mais vont vers les pieds des mon ta goes querir leur vie:& ain fi demeurée iufques vers 
Pafques, & lors 1l remontent és plus ha ures monraignes qu'ils trou. 
uent, & chacun prent fon builfon , ainû que font les Cerfs Les 
Cheures alors fe departent des boucs , & ·vont demeurer pres des 
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ruiifeaux pour faonner &y demeurer tour le long dei•e!l:é.Lors que 

les Boucs ionthors d'nuee les Chieures, acren dans que le tetnps de 

leur Rut [oit venu,ils courent !us au gens & beites ~ & ie corn bane 1t 

entr' eux ain fi que les Cerfs, mais non Je telle tnaniere: car ils chatent 

plus Ludernent. Le Bouc ble!fe d'vn· coJp qu'il donne , non pas du 

bout de la celle, mai~ du milieu, relletnet;lt. qu'il rom peles bras & cu if- ~ 
fes de ceux qu'il actai nt. Er en cores qu'il ne faife po111t de pla ye, fi eit-: 

ce que s'il accule vn hon1me c~ntre vn arbre ou co nere terre,it le eue .. 

ra. Len0ucefl:detellenarure,quefivn homme q.llclque pudfant & 

fort qu'1l foit,1e frappe d'vne ba.+re defer fur l,efctüne,pour cel à 1~ne 

baiifera ne ployera i'e~htne. ~and il eft a tl R.ut, il a le col gros à 

1neruetlles, voire efi: de ~elle nature que encore (i u'il tombafi: de dix 

toifes de h.aut>il ne fe ferottaucun n1af,& fe tient au ffi fermement fur 

v.ne roche que fait vn Cheual fur le fablon.1iouresfois ils cheent au cu· 

nesfois de ii haut pour la pailure qu'ils ont, qu'ils ne fe peuuent fou ... 

fienir fur les iatnbes, & alors ils donnent de leur~ te fies dans des roa 

che~,& par ce moyen guariffenr. · 

Du Bauc)ditYfarus ou S"rri~ • .. . 
L. 

E Bouc dit Y farus eft de pareille forme que 1 e prece: 

dent, & n'elt guieres plus gran'd qu'vn bouc priué. Il 

efl: de pareille n.a~ure & .v1e que le :soue fauuage: au .. 

cunesfots fe voula.n.t gratter les cui!fes, il fi rourre li 

fors f~s griffes qu'tl ~e nlet ·par fes foiles, & ne les peut 

retirer, parce qu'elles font reuirees: atnfi totnbent &; 

ff. rom pont le col. ~and ils viennent de leur viande, 

ils vont demourer ai..lx ro he.s,& gtfent fur le plus dur des rochers.. Le 

fiel dechac'un des deux :so cs efr bon contre endureiiFe1nent de nerfs. 

Les grands Boucs s'aquierent trop de venaifon, pr.incip:.1len1enrpar 

dedans le~ Chieures ont les cornes coLnxue les boucs de chacune

nature mais non pas fi grandes. Les deux forces de boucs ont leurs 

grefie & fat fon ~leu; R:u.t c,61ne ~e Cerf: & ce enuiron la;foulaints, 

& lors on les doit chail\.rtllfques a leur R.ut; &pou rce qu'ils ne trou

uent rien en hyuer: ils n1angent des Pi os & Saptns en bois q·ui font 

tollGours verds,& qui efb leùr refrefchement. Leur peau e.fè ch-attde 

quand elle eft corroyée en boo ne ià.tfon,Gar le froiJ ne la pluye la 

peuuent~ percer fi le poil efl: hors. Leu~ cliuir L1'eil: p~s trop !aine 
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car elle engen..ir~ fil!ures, pour la grande chaleur quie 11: en eux: tou. 
tes~o:s q ll.lnd 1ls !one en l.lifon, leur v~naif~)O e!l bonne fallee à gens 
qut_n ont pas chatr fre{che, ne cl, autre n1eilleure quand ils veul~nt. 

Comme le veneur doit f.::tir e {es preparatifs pour prendre le Bouc 
d1t Yfa)·us ou Sarris 

,~) ~'4t. E ten1ps conuena.ble à cha~er au Bouc 1 ?ir Y far us., e~ 
·~\ ~ C'~ enutron la Tou!fatnts, & do tt le Veneur fa 1re ge Gr lan utt 
~~l ;.;. ~tl ( q u'd le voudra furprendre) es hautes montagnes & ca-
~ . &. ~ banes où les palleurs couchent pour garder leur be!tail: 

. ~ - . e" fi doit preuoir hui& iours deuant, quels font les f.uts 
· des montagnes, les atours,fuittes , & doit faire hayes , & tendre au 

deuant de~ roches ot1lcs Boucs/e pourr.ont gar~ntir,tout ain fi qu'il 
ferott au deuant d'vne riuiere pour vn Cerf:car c,eil grand penl 
·pour les chiens que de faillir aual des r0ches .. Si Je Veneur ne peut 
faire haye par tout le rocher, tl dott mettre tous les gens qu'il aura 
au plus haut du ~ocher ~ & l~ur con1mander ietter des pierres, & r_i
rer d' Arbalell:re,a fin qu lls n en approchent: puis les doit quefl:er & 
courre de fon Lin1ier (tout ain li qu'on fait du cerf) auec dix ou dou
ze chiens de !Il eure,&. tout au moins faire quarre relais: car quand,. 
les chiens ont mon ré v ne montagne pour la chaleur, ils ne peuuenc 
querir en auant,ne chalfer aucunes foiS pour la grande chaleur, le 
Bouc fe va rendre aux petitt!s riuieres , parquoy le veneur doit là 
mettre relais , &. ne fe doit attendre a celuy qu1 lafchera les chiens 
qui le chalfenr: parce qu,ils voudraient chalfer de trop loing)&. par 
tant doiuenc.ell:re (ailfez tout de vtuë cotnme Limiers. Il y a quel
ques ch1ens qui font ieunes, frais, repofèz , qui t:Je llitTenr iama1s 1~ 
:Bouc qu·iis ne luy foient au cul, encore motns lu y lailfent battre les· 
eau es, par la crainte qu'ils ont de le perdre. Ea cha ife du Bouc n' elt 
de grànde maifirife,parce qu'on ne peut accompagner {es chiens) ne 
aller auec eux à piedne à cheual 
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. . E Cheureuil efl: befle a[ez commune , & aifee à chalrer, 
~ ~\~ r con1bien que P'U de Veneurs {~lchent_ là.. nature. 11 ~a en. 
,~ 

1
\_( ~J an1our en Ot1obre, & dure fon rur enutron qu1nze tours 

~~~:~& n•efr qu'auec vne c.heurel e, & den1eun:nt enfemble 
111.1flc &fe tnelle cotnmc oyfeaux., att.!ndant que ieurs fetnelles ayét 
faonné .Et !ors la fen1ellefe depart dll mafle,& va faonner b1en loing .. 
carl" .n1ne tuer oit ie f.1on, s'ille couuoit. Et qua nd il eftgrand, qu'tl 
peut n1an&er des herbe~, de la fuellle & futr: alors la cht!Llrelle fe ra· 
c.o m p 1gne auec le tnafle : & qui ne les chatferJ. oll tuera, tou Go urs fe 
r J!le1n bieront plutl:oft q ll'lls pourront. La cau fe pourquvy 1ls font 
tou li ours enlemble, & ce au contrat re des autres b~!tes: & po uree 
coufl:urnieremenr v ne Cheurelle porte deux faons, m afle & tèmelle: 
& qua ni tls font nez enfem ble tou Gours fe tiennent enfemble·II s 'ell: 
:v eu Cheurelle qui a\loic cinq faons dedans le corps.Si toll: qu'ils {ont 
retraits du rut, 1ls iettent leurs te !tes, car peu d'tceux a y ans pafi'ê 
deux ans faillent à muer à la tou(l\unts:puis ils refont leurs tell: es ve .. 
lues .un:i comn1ele C\!rf, & fra.yenr en Mars com~nunénlent. Il n'y a 
point de faifon à chaffer le Cheureuil ~ca.r ils ne portent vena1fon.On 
doit lai !fer les cheurelles iufquesà ce qu'elles ayent faon né~& qu'ils 
pudfent vi ure fan~ elles. La chair des cheureux eft fort bonne: car el· 
le dure tout l'an, &font bonne fultte &. plus longue que ne font les 
Cerfs ea droit cueur de faifon. On ne les peut cognoH\:re par leurs 
futnees. ne par le pied guere, comme les cerfs. Ils n'ont pas trop. 
grand veuë,&:ne cueillent pas trop grande venaifon,fi ce n'·cfr par de. 
dans, & la plus grande grallfe qu'ils ayent dedans,c'efr quand les rô .. 
gnons fontcouuerts de fu if. Q..!;nd les chiens les chalfl!nt, ils tour· 
nent [eurs pays., & ralf~ullent aux chiens. Et quand ils ne peuuent 
9urer ,ou que les leuriers les ont courus., ils font leur fuitte b1en lon
guement,& battent les ruiffeaux com-me le cerf. 11 a cefie nature 6c. 
proprieté ~que qua nô il ne peut plus aller ·auant ,il demeure en l'eau 
fors la tefle.fouz quelques racines. & ne fe defcouure aucunement, 
fi que les chiens & les Veneurspafferont par deifus &1 {on cofte,qu'il 
ne s'en bougera. Il de tneure és forts but!rons, bruyeres & ion cs~ & 
volontiers en hautes montagnes & vlllees, & aucunesfois en plain. 
Et cornn1e les cerfs mettent leurs bottes en pren1ier J.n~, au ffi en tel 
tetnps ils portent leurs faiîeaux & bro:>hes. Il ne s,elc~rche ne def· 



.IAQVES DV FOVILLOVX too fait cotnme le rerf: car il n'a venaifon qu'on puitfe faler) & aucunesfuis on ladon ne aux Chiens. Ils vont à leurs vian di ers co1nme les autre~ be fics. 

Proprieté du Connil. 

L E conn il ell: befl:e ai!ez coneuë d'vn chacun, il porte trente iours, & non plus, & faut qu'il aille au ma ile, car autren1ent m~ngero1t 1e~ Connillaux. Elle porte ores deux,trolS,q uatre ou cinq Lapere:.rux: Et qui veut auoir bonne garenne de Conn ils, ill es doit deux ,)U crois fois la fe maine faire chaffer aux Efpagools( chiensd•oi{eaux.J&les Eure encotter: car autremét ils vuiderotent le pays,û on ne les tenoic pres de leur terrier, fpecialement fi le Lieur-e y pa ife qui !oit ch1ud de co .. nine. Q9and le Conn il veut aller à iaconnine, il frappe û fortdu pted en terre que merueille , & en ce faifant s' efchau ffe. Q23-n d il a f,tit fa befongne,il fe !ai1Iecheo1renarnere,&demeure toue paCmé, n1y· more,& lors on le prend cotnme Lieures qui font (enfoffes. Sa chai~ cil me11leure que celle du Lieure1 qui eit melancolique ~feche~ 

Comme on d()it ch ajJer & prendre les Connils. 

-

V and le Veneur voudra predre les.Connils, il doit pren·· dre chiens d'oiièaux, dtts efpagnols,& les doit faire que· rir par les hayes & hui !fons au pays où il cuidera qu'ils de .. meurent. Il do tt auffi auoir des petits Leuriers pout le he-· ure & Connil, s'1ls le prennent, c'efl: bien fair,& Gnon, les chiens d'oifeauxle feront entrer dedans les folfes, & quand ils feront dedans, ils dotuent mettre les bources (qui font faiél:es de cordes) au pertuis d Lt terrier, & en autant de pertuis faut mettre des bources: puispar vn· de! dits pertuis le veneur xnettra le Fur on lequel doit ell:re e~n n~uzelé:car autrement il occiroit le conn1l, & ne fortiroit hors des foies de deux ou trois îours. Sile Connd eft en gran~ pays, où il n'y ait ter~ riers, ains feulement fo!fes en terre, il faut alors tendre pochettes ., re· zeaux& panneaux,& fe mellier eft faire haye!, palfeesà perit pereuil felon que la befi:e le requiert •. Si le veneur n'a Furon, & il veut 're 1reles con nils qui font és fo!fes, il les peut faire failltr hors auec la poudre d'orpin de fouffre, & de nijenne qu'il fera.brufler, ou en p~. c lelnin ou en drap)& s.'~l a tendu les bources au. de !fous du vent q u1nJ le· 
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furo11 ect et'ltté, il pourra mettre au de !fous du vent les poudres def-: 
fus d1tes )& alors les conulls 1e vi~n.lront prendre aux bource~. 

chajfrou Loup. 

t1 ~Loup e!è a !fez comn1une belle, il va au rut auec les Lou.: 
!11 ~~ es en Feuner, & fl>tlt en la maniere quefont les Chtens 
~~Ai\ ;{.[ont enleurgrandchaleur dtxoudouze10urs: & quand 
.~ :ne L?uue eû: chaude· s"1l y a loups au pays i\s vont a .. 
pres , ct> nme tont chiens apres VLle hŒe quand elle eft cha~dç: ' 
n1ais ian1ais out ne la l•gnera fors qu'vn. Elle faiét en telle mantere 
qu'elle pourn1enera le~ loups fix ou hutél: iours fans manger ne fans 
boire, & fans dorm tr : car ils ont tant de courage à. elle , q u'1l ne 
leur chaut de hotre ne de manger, ne de dormir , &. qoand ils fo?t 
las, ~lle les laüle bien repofer tufq ues a tant qu'ils [oient endormiS a 

& eiueillera celuy qui lu y femblera. qut plus l'ait aymee & plus tra
uaillé pour elle,& s'en va loing d'illec,& (e fait ahgner à lu y. Et pour-
ce d1t on, que quand vnefemme fait aucun mal, qu'elle fernble 1~ 
Louue ,pour ce g.u' elle fe pre at au plus mefchant &. au plus laid, pour· 
cequ'ilaleplus trauaillé &. plus ioué pour ellequen'ontlesautres, 
&. il e!l: plus pau ure & plus maigre}& plus tnefchant,& c'eft la ~aufe 
pourquoy on le dir. Aucunes gens dient que ian1 ats loup ne vtt .fon 
pere, & c'e!t verité au~unesfois, n~n pas toufiours: car il adul.~Ot 
q~and la louue a mene celuy Loup qu'elle aime plus, comme 1 ay 
dtt, & les autres Loup.s s'cueillent, ils fe mettent canto ft aux routes 
de la louue, & s'1ls trouuent que la Louue fe tienne & le Loup en· 
fem?le, tous les autres loups courent fus au loup,& le tu_ent:.&, pour-
ce dtt on que le loup ne veit one fon pere: & cecy efi: vente en ce 
cas: ma1s quand en roue le pays n'a Gnon vn loup & vne louue, ce ne 
peut eftre verité. Ou aucunesfois par aduenture les autres loups fe 
fontefueillez fi to!t ou fi tard, qu'en cores le loup ne ttendra auec la. 
louue,& par aduenture ferontjalaffez, & lors s'enfuit-il des autres 
loups qui ne le tuent pas, & ce cas au ffi n'ell: pas verité. Ils peu uer. t 
engendrer au boutd'vn an.& lors fe partét de la mere & de leur pere 
& aucu3esfois ainçois qu:ils ayent vn an, mais qu'ils ayent refaites. 
le~rs dets toutes à leur droit ces autres pet1tes,dents qu'tl sont de pre .. 
~1er: car ils oot deux dents à vn an: les premieres leurs cheent quand 
1ls ont demy an) & puis reuiennenr, & les autres qu'ils portent a tou3 

les 



lA QY ES D V F 0 V 1 L L 0 V X. lo1 les iours de leur vie üu1s remuer:~.: quand elles font refaüles à 1eur endroit ,adonclai!Tentilsleur pere & leur mere,& vont querir leur aduenrure , mais pourtant q~ 'ils aillent loing, ne de1neurent longue .. menr l,vn fans l'autre: po uree n,efi pas que s'ils rencontrent leur pere & leur mere qui les ont nourris qu,lls ne leur facent fefl:e & reuerence rou Gours. Er f~ache que quand vn Lotfp & vne Louue fè font ac ... compagnez, ils detneurent volontiers tou!iours enfen1bie, & pourtant qu' ds a1lléc querir leur proye l'vn de ça l'autre delà, il ne fera que la nu1è1 ils ne foient enfemble s'ils peuuent, au tnoins au bouc de trois iours. Et tels Loups ain li accompagnez portent à manger à leurs en.faos, auill bien le pere con1n1e la n1ere, fors que le Loup mange pren1ieretnent !on faoul, & pui~ porte 1 e demeurant à fesch eaux: la Iouue ne fait pasainli: car ainçois qu'elle mag~? elle porte à ~s ch eaux. ~ad la Louue vient & elle porte aucune choie & le loup na pas afi'ez mangé,ill uy ofle la proye & à fesch eaux, & tnange fon faou l pren1ier, & puis lailfe l~ demeurant s'li y en a, fin on fe meurent de faim,fi voye!lt qu'il n'y acon-1 pte guer es mais qu'il ait le venrre plein. ~nd laLo uu e voit ce , e ile e l1 fi fine q u, elle 1 ai ffe 1 a vi ande q u, e Ile porc e 1 oing de là où font les Lonueteaux J & V te nt voir fi le Loup s'en efl:: allé, & puis apporte la viande à fes Louueteaux: n1a1sle Loup quiefl:auffi mali· cieux, quad il voit venir la Louue fans n~1lle proye, il va fleurer t:1 bouche, & s•ilfent qu'elle n,ait rten apporte, ill a prend aux dents & la bar, tant qu'il conuient qu'elle lu y mon!l:re ou elle a laiife fa proye. Et quad retourne àfes cheaux, elle vient le couuert, & ne fe n1onfl:re point iufques à tant qu'elle ayt v eu fi le loup y eft point:& s'il y eft,elle fe n1uce iufques à tant qu'il s'en folt alle querir fa proye pour la faim qu'il a: & lors quant Il s'en efl: allé, elle porte a manger à fe$ Louueceaux. Aucuns dient qu'elle fe baigne&corps&refi:equandel1e reuient,afin que le Loup ne fente qu'elle ayt rien apporte: mais ie ne l'afferme mie. Autres Loups pefants de nature ne font atnG accompagnez, n'ai. dent point à la Louue à nourrir fes Louueteaux , n1lis quand le Loup & la Louuefont accotnpagnez,& il n'y a plus Loup au pays par droit & naturelfentiment,ll f~ait bien que les Louueteaux font les fiens, &, pour ce lesai de il à nourrir, n1ais c'eft mal grati'eu{cment. Au remps que les Louueteaux sot petits,les Loups f<;>nt plus gras qu'en tour l'an car ils mangent ce qu'ils prennent, & ce que la Louue & les Louue ~eauxdoiuentmanger.Etportent les Louues neuf fepmaines, & au cunesfois trois ou quatre iours plus : vne fois l'an vont en an1ours 
Cc 



Aucun ~s gens dient que les Louues ne portent point des Louueteaux 

tant co n1 !Ue !a tn~re ell: viuante:elles one ainG leurs Louueteaux com • 

111.! v ne ' iife,ore pl us, ore n1oin~:ils ont grand force, fpecialement de

uant, ~< 1nllle rr10rfure & force: ca.r aucunesfois vn Loup tuëra voe 

vache ou vne iu ruent .. Il a G. grand force, qu'tl portera a nec fa guen le 

vne Chieure ouvnM-:>uton, vneBrebis ouvn Porcel,fanstoucherà 

tefre,ôccourraGfortporcantf;lbefte,quefi les mafiios on chcuau

cheurs ne viennent au deuant, les paiteurs ou autre gens ne le pour· 

roientatteioJre: il vit de toutes chairs, de toutes charon goes, & tou

te vennine ,& fa vie n'efl pas longue:car il ne vit plus de treze ou qua

torze ans. Il a malle tnorfure & venimeufe , par les ferpens & ver .. 

mines qu'il mange. Il va fi to!l:, n1ais qu'Il foie vu ide, que i'ay v eu l.lif

fer quatre laiŒes de.leuriers à doubles I:vn a pres l'autre) qui ne pou· 

uoienc affi . .:her vn Loup: car il va au ffi toit com cne befi:e du n1onde, 

& dure trop longuement fon aller quand on le chaife fort aux Chiens 

cour ans, il ne futt gueres lotng d'eux: & fi les mafl:ins ou leuriers ne 

s'e!loignet,ilfuit le couuert,con1me vn Sanglier,ou comtne vn Ours, 

& volontiers lesvoye~. Il vacomtnunement quenr faproyedenuic1,.. 

aucuoefois de iour quand il a grandfain1. Et aucuns foot qui chaf.. 

fent Cerfs, Sangliers & Cheureaux, & fentent autant qu'vn n1a· 

fiien, & prennent des chiens quand ils peuuent. Il y a aucuns Loups 

qui n1angent des enfans , & aucunesfois les hommes , & ne man

gent nulle autre chair depuis qu'ils y (ont encharnez , ainçois fe laif. 

fe nt mourir, & ceux là on appelle loups garou x: car d'eux on s'en doit 

garder. Etfontli cauteleux que quand îsaftaillent vn homn1e , ils le 

tiennent s'ils peuuent, ain~ois qu'ils les · voye.Et s•illes voit premie

rement ~ils l' affaillen t (i fubtilenlent, qu'a peine cf chappe il qu'ils ne 

le prennent & tuent : car ils fe fçauent tr€s bien garder des armes 

quel'hon1me porte. Il y a deux raifons p.ourquoy tls fe prennent aux 

hommes: l'vne efl: quand ils font trop vieils & perdent leurs dents 

&. lenr force,& ne peuuent emporter leur prinfc ,.co1nme ils fou

loientfaire, dont coouient qu'ils fe prenn~nt aux. en fans , qui n'efl: 

pas force prinfe pour eux , & ne leur conuient porter nulle parr, 

fors feulement que manger, & ont plus tendre chalr que n• e!l: la peau 

11e la chair d'v ne autre befl:e. L'autre rai fon e!l:, quand ils font en 

_ charnez en pays de guerre où· il y a eu ba..tailles à efforts. & lors ils 

mangent ou des pendus qui font attachez ou !qui. cheent du gibet: 

:ta chair ~e ~'hamm~ e!l û fauo.ureufe) & fi plai~ante, que pui~ 
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qu•ils en font encharnez ils ne mangent autres be fies, ains fe lailfent 
n1ounr. l'ay veu qu'ils lai!foient les brebis, & prenoient &tuoientle 
pall:e\Jr: le Loup .efl: fÇauante befte &fauffe, plus que nul autre à gar
der fe~ aduanrages : car il ne fu ua ian1ais trop fort, fors q ~and tl en 
aura grand befoin, il veut efrre tou Gours en fa force, & en !on al eine, 
chacun tour lu v en ell: befo i n ~.T: car communen1ent tous ceux qui le 

J 0 

voyent, l'e{èrient & le chaffeot. Quand on le cha!feà force il fuira bié 
tout va iour, fi Leuners ne lu y fontlai!Ier. Il fe fait volon tiers prendre 
en aucun V1llage ou rui!feler, il fe fait peu ab ba y er, linon quand tl ne 
peut aller, ildeu.ient aucunesfois enragé.~and Loups snordent vn 
bon11ne,à petneen peut il guarir,comme 1~ay dit:car leur morfure efl: 
venimeufe: & d'autre part_pour la maladie de la rage, quand ils font 
platns ou malades, ils paiffent de l'htrbe_comme vn Chien pour leur 
vuider. Ils de1neurent looguen1ent fans n1anger, & fera vn Loup fix 
iours {ans tnanger ou plus. Qgand ln Louue à {ès touueteaux, à pei
ne n'y raja pres de là, de peur de les perdre. Si le Loup vient à vn porc 
ou à vn parc de brebts, & s'il a loifir, il les tuera rous, ainço1s qu'li en 
mange. On les prend à force, aux Chiens, aux Leuriers,aux las & aux 
cordes. Mais s'1l efi: pris en vnlas ou en autres cordes quelles qu'elles 
foient,tl coupperafubrilement auec fes dents G on n•y e!~ tatofr pour 
le tuer. auxfolfez, auxagutlles,aux chalfe-pieds ,ou aux poudresve
nimeufes qu'on leur donne en la chair , &. au ffi en autres manieres. 
~and Le bef\:ail defcend des montagnes , lors ils defcendent pour a
uotr leur vie ils {uiuent volontiers gens d'anues pour les charongnes 
du befi:ial, ou des cheu aux morts, ou d'autres chofes. Ils velent co1n. 
me Chiens,& s'ils font deux Loups ils feront fi grand no ife, que vous 
diriez proprement qu'il y en a plus de vingt.Et cela f0nt ils quand il 
efl: clatr temps & fer ain, ou quand ils font ieunes Loups, qu'ils n'ont 
pas pa!fé en cores leur an , quand on les appelle en hurlant pour les 
encharner. Et û vous dy pour route venté que fi on les a vnefois en .. 
charnez,à grand peine demeureroient ils, où tls auroient mangé,fpe-

. cialement vieils toups., au moins la premierefois qu,ils tnangeronr. 
Mais quand ib font alfeurez qu~ils ont mangèdeux ou trois fois ils 
demeurent: Aucuns font fi malicieux qu'ils mangeront la nuit,& s'en 
irontle iour loing bien demie lieuë ou plus demeurer, & fpecialetnér 
s'ils fen rent qu,on leur a fait enn·uy ', ou qu'on leur a fait train d.e chair 
pourleschaffer.lls ne fe plaignent point quand on l.es tuë con1n1e 
font Chiens: 1nais des autres natures les reffemblent tl s. On ne peut 

Cc ij 
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nourririamaisvn.Loup enchainc, ou prins &. tenu fubieél, tant foie 

icune ou vieil, iî on le cu ide chafbcr,battre & tenir en bonne difcipli. 

, ne, que tou1Îou-rsne facetnals'ilaleloi.Gr.,& _le peur faire: &ian1ais 

pourtant qu'il foit 1priue , ne fera fi on le n1e1ne hors qu'tl ne regarde 

tou Gours de ca & delà, pour v co ir s'il peut en nul lieu f.üre n1al ou re

garder: car il Jdo.ute qu'on ne lu y face ln al, & fçait bien en fl cognoif. 

fanee qu'il fait mal, & po uree on les challe & tllë, mais pourtant cel à 

' ne peuc il lai !fer ~a mauuaife nature. On dit que le dextre pied de de. 

ua nt porte 1nedecine au n1al des n1;un n1elles, & aux boffes qui vien· 

ne nt aux pourceaux , prenez detfous les màffelles & au ffi au foye de 

rhon1me. 

Du R(nard & de toute fa natttre. 

Ena rd efl: :1ifez comn1une befie, fi ne me conuienrj-1 dire de 

,[a façon : car peu de gens font qui n' ~na yent v eu. ll a beau

~oup de conditions telles cotnme le Loup :car la Renar-

1e porte autant comme la Louue faiétfès louueteaux vne · 

fois plus & J'autre n1oins , ainû con1lne , la louue : mais qu'elle 

les faiél: delfous terre bien profond, plus que la louue ne f.dél:, & e.ll: 

·chaude v ne fois , laquelle à la mo dure venimeufe con1n1e Je loup, 

& fa vie n'efi: plus longue d'vn loup. A grand peine prend on Renar

de prains:car quand elJe ft! fe nt prains & pefante , elle demeure tou!~ 

iours enuiron fes ranieres,& Gelle oit nen tantoft fe bou-re dedans,de

u~nt que Chiens la puillent prend re: elle efl: n1ali.etéufe & faulfe befte 

comtne le Loup. La chaffe du Renard eG: moult belle: car les Chiens 

la chalfent de pres, & volotiers tou{iours en affenrent, pour ce qu'elle 

fuit les forts païs & prend la can1pagne, po uree qu'elle ne fe fie point 

à facourfe ne en fa deffeoce:carelle eH trop fotble: & li elle le fJlt &, 

ce fera par droiéture, force> & tou.Gouts tiendra le couuerr, & fi elle ne 

fe pouuoit couurir que d'vne ronce, elle fe couurira. Ec quand elle 

eoit qu'elle n'y pourra durer~ ad one fe met elle dedans terre , & à 

fes foffes qui font les forterelfes Iefquelles elle f<;ait bié: illec les peut 

on bien· foüir & prendre, mais que ce foit en phlin pays és roches. Si 

Ieuriers le courent, le dernier re mede qu'il a s'il eft en plain pays il 

conchie volontiers les leuriers, à fin qu'lis le lailfent là pour la pueur 

&ordure: &auffipourla pueur qu'il a, vn petit Leurier qui prend 

tout feul vn Renard fait hard1ment: car i'en_ a y vell d~ grands qu· 
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prenoientbienle.Cerf& Sanglier, &.loup qui en lailfoientbien aller 
vn Ret~a~d. ~nd el,le va ~n a·Ino_ur &. eUe ~1uiert fot1 coinpagnon, " 
elle c~1e a vo1x enrouee, vo1x de chten enrage, & an ffi l1 uJ nd elle n'a. 
tous ies Renardeaux elle les appelle en celle meline guife. Elle ne ft~ 
plaine point quand on les tuë, 111ais tou fi ours fe deffc~nd à fon pou uoir. 
EUe vlt de toutes 1nanicres de vennines, de toutes·' haronp·nes & or
dures, tnais f~ tneilleure viande _<)u'elle ayn1e plu~ ce fo~t gelines, 
chapp·ons,canes, & oyes, pents o1fons & o1feaux fauu1ges quand el, 
le les trouue à point elle m.1nge' papilloas , giolens, ~~a , fron1age 
,'X, beurre. Grand domn1age font aux G Hennes des Conn ils & des · 
Lieur es qu'ils prennent & tnangent volontiers, pour leur grande fub · 
tilite & 1nalice ,& non pas pour courre. Aucuns font qui chantent 
con1 n1e Loups, aucuns qui ne vont fors aux viJiages querir leur proye,, 
com tne 1'ay d1t, elles font li malicieufes & G. fLtbtiles, que hon1 mes ne 
Ch1ens n,y peuuent n1ettre retnede.Elle den1cure volontiers és foffes 
pres de villes ou villages pour tou Gours faire mal aux gelin es , & au .. 
tres chofes con1n1e I'ay d1t.La peau du Renard el1: moult chaude pour 
faire n1ouffl~s &. pelices,mais ce n'efr belle fourrure, & put toufiours, 
fi elle n,efr bien couroyee. Le fein du Renard & les n1ouëlles font 
bonnes à adoucilfetnens de nerfs. De fes autres manieres & 1nalices, . 
ie parlera y plus à plain quand ie diray, con1n1e on doit cha!fer. On 
le prend aux Chiens, aux Leuriers,aux las,. aux cordes:n1ais il couppe: 
las & cordes, comn1e fait le Lou p. 

Du Blereau & de Id nature 
.1 

Il 
Lerelu e!l: a!fez con1n1une befle, car elle ne fnit gueres· 
longuen1ent: car les chiens la tiennent auffi taft, où il fe · 
fait abbayer, & puis on l~ tue volon tiers, & demeure de
dans _rerre,ou s,il eft hors il n'efl: gueres loin des taifnieres..._ 
Il vit de toutes vermines & charongnes,& de rous fruias .. 

con1ete Renard, mais il n'ofe tant sJaduenturer le iour corn me il fait. 
car il ne fçait ny ne peut fuir, il vic plus de dormir gue d'autre chofé 
ils font vne fois l'an cheaux comn1e Renards, &. les font dedans les 
foŒez. Q2and on les cha!l'e ils fe deff~ndent fort, & ont leur morfure 
venimeu1e comtue Renards, en cores fe defendent ils plus fort que le: 
Renard. C'eft la be fie du monde qui plus a cueille de grailfe dedans:: 
~pour long_ d~rmir qu'il _fait, &fo_n lain porte medecin~ ~omme ce~· 

Cc llJ 
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luy du Renard. On dit qu'vt-r enfant qui onqlles n'auroit chaulfé 

fou liers fi les pre1niers qu'il chau!feroit eftoient de peau de Te lfon 

il gua rira les cheuaux du farcin, s'1l monte fus: fa chatr ne vaut rien à 

n1anger non plus que celle du Renard .. 

Comment on doit ch ajJer & prendre le Lot~p • 

• 

T quand le Veneur voudra chafi'er le Loup, il doitenchar. 

ner les Loups par cefl:e maniere : Premierement il doit re .. 

garder vn beau lieu à vne liéuë ou demie pres d'autres grads 

forefi:s, OÙ il y ait beau titre de Leuriers, & belle place al' en .. 

uiron.&eaudedans,&Iàdoittuer vn Cheual on vn Bœuf,ouaucre 

beCte gro1l'e, & prendre les quatre membres, cudfes & efpaules , &. 

doit mener quatre cotnp~gnons és grands forets, làoù chacun doit 

faire fon tratn , & doiuent abbatre leur chair, & haller à la queuë de 

leurs cheuaux , 8G trainer par les v oyes, la ou la befl:e eft rnorte, & 

latifer chacun fon train. Et quand les Loups !e reJ.e-uerontà la nuiél:,ils 

iront par les chemins de la fore ft, & fenttront le train de la charon· 

gne: ils tront a pres iufques ils foient là où la bell:e efl: morre, & man

geront tant qu'tl leur plaira. Dont doit le Veneur quand il fera clair 

iourJaller là où _la charongne efl:, & lier fon Cheual bten loing d'tllec

ques au de!fous du vent, & do1t venir tout bellement là où la charon .. 

gne eft, & regarder s'il pourra voir les Loups, & s'tl les voit il doit re· 

traire fans leur faireennuy, & fans regarder combien ils ont mangé: 

car s'ils ont mangé ou trop ou peu,ce n'y fait nen au faiél: ce mal non, 

4 puis qu'ill es a v eus: car c'efl: :trop merueilleufe be fie & tnalicieufe, 

con1me i'ay dir. M1is ne s'eflon$ne qu'vn peu loing de la charongne, 

monte fur vn arbre pour voir où les Loups iront, & où ils demeu· 

rent: car de leur nature ils ne demeurent pas volontters là où ils ont 

. mangéJ ainc;oisiront de haute prime. Ou pource qu'ils feront venuz 

trop tard ·manger , ou pource qu'ils veulent aller demeurer au So .. 

leil plus qu'au bois, qni efl: en l'ombre & au froid, ou pour eux vui .. 

der & eibatre, ou pour aucun ennuy qu'on leur aurafaiél:: po uree 

veux-ie qu'ils den1eurent iufques à l'heure de pritne s'il en fçaura 

tnieux la verité, & fi ne les peut voir au matin , il doit aller voir la 

.charongne,& regarder s'ils ont magé,& con1bien de Loups felon les 

mangeures qu'ils auront faiél:, qu'ils doiuenr auoir.Et puis s'en doit 

·reuenir à l'hofl:el &. faire fon rapport à fon Sei<Tncur, & peut reg ar~ 
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der par les v oyes qui font autour du buifTon, s'ils font hors du bui!Iot; 
ou s'il demeurer quand ils ont tnangé,& fi ·le Limier qui encontre vo· 
lo~ners loups, il peu~ prendre autour du buillon fans entrer dedans, 
fi. fera plus feur s\ls y font detnourez 'ou non: car fon Lin11er:en ail en .. 
tira. eu pluGeurs des lieux, & doit regarder fi font tous. les loups 
qui ont n1ange: car aucunesfois vn loup s'en va , & les autres de
n1eurent, & aucunesfois vn demeure, & les autres s'en vonr,conune 
leur vient à leur volonté, ou les caufes y font, con1 me efl: qua nd ils. 
font pleins, ils demeurent plus volontiers. Et quand ils n'ont man
gé leur faoul deuant le iour ,.ils derneurent ' plus volontiers que ceux 
qui on.t tnangé au vefpre deuant, ou ieunes loups ou autre~ cauf es 
fenl bt~bles :-car vn loup eil: fi malicieux qu'à grand peine den1ettre• 
oùil a n1angé,. & po uree e.il: bonne chofe de faire, de pet tt de chair 
fon train & ladft!r au buiflon où on voudra chalfer vne tnauuaife· 
belte viue) en cotes liez les iarnbes gu' elle ne fe defende. Et quand 
les loups auront mangé le train qui fera de petit de chair, & ne fe
ront pas faons, tls tueront la befle qui fera Vlu-e: & s'Ils ne la font la 
pren1iere nuièt , ils le feront la feconde ou la tierce. Et lors quand. 
ils ont tué la bell:e & rnangée, tls detneurent plus volontiers, car ils. 
font giou tes be fies, & veulent garder leur charongne qu'ils cuidenr
auoir prin fe, & s'ils trouuent qu'ils demeurent & a yent tnangé deuX' 
nuiél:s l'vne a pres l'autre, il fe peut ordonner & mander de gens qu'il 
aura,&. ~equoy il aura befoin pour chatfer le tiers iour. Et fi les loups 
n'ont 1nangé la premiere nu1ét, ainfi con1me i'ay diél:, deuant qu'il 
leur aura fait fon train Ji fe face le lendematn à la.nuiél, ainG. con1 me. 
i'ay dit par tout le pays enuiron où tl pen fe que les loups qoiuent de
meurer. Et ain fi face iufques à quatre nuiél:~ & fans faute s'tl y a loups) 
au pays ils y viendront, fi ce n'ell: au tnois de Feurier, là où ils vont· 
en leurs amours: car lors ne con1prent ils guere~ de fuyuirnullieu. 
Auffi il efl: vray que aucunesfois les loups v1ennent pourfuiui~ le 
train iufques à la charongne , & rie mangent point. A donc quand. 
le veneur verra qu'ils ne voudront n1anger pour quand que on leur 
fait trains, il doit ren1uer la chlir de l'encharnement, comn1e eit de~ 
cheual ou de bœuf, ou par le contraire, ou de Mourons. ou de Bre
bis,ou de pourceaux, ou A(nes qu,ils mangent volontiers. Et ain G ne· 
peut fçauoir s,il y a loups vu non: car ils'n•auront point mange.lll.es.. · 
doit appeller & huer en telle maniere,& s'il y a loups dedans le bu1C 
~on ~ls luy refpon~~o~t 1 o~ le~ !~~ ou les autres. Et s~il · aduenoît: 
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-qu'ils mangealfent & s'en allaiTent hors du builfon, &. cela faifoit il 

par deux fois ou par trois nmél:s,fans ce que nul y demourafr, il doit au 

vefpre deuant qu'1l :roit nuiél: pedre la charorgne par les arbres, fi haut 

qu'Ôn n'y pudfe aduenir, & ladTer.des os s'il y en a en terre , afin qu'ils 

les ragent & viennët au bulifon,ainu côme \ne heure deuat lei our: Et 

.doit on auoir l.lilfe la robe du pa!1eur qui garde les brebis, à fin qu'tls 

n'ayent nul vent de celuy qui les enuoye: & leur doit abatre, & puis il 

s'edoicaller.Ecquandl'aubedll iour lera,ildoit mettre les leur1ers par 

otdes loups s'en [one accoufl:u tnez d'aller les au cres nuicl:s :& les loups 

qu(n auront mangé de coure la nuitsquad on leur aura a batue la chair . 

ils n1anger6t rat que par leur gloutônie le icur les y prédra,& demou

rerot:& s'ils vot hors,ce fera de puis qu'il fera io-ur:car ils ont tat coure 

terme de n1anger,tat que le iour leur y efl: {uruenu & les le un ers fer6 t 

ja alfez con1me i'ay d1t, fi aura rioté. Mais po uree que le Seigneur ne 

fe leue pas à l'aube du iour pour vo1r le deduit, ie veux que quand il 

leur aura ab a tu de la chair v ne piece, a pres ils face faire dix ou douze 

feux ,ou ranc comme bon lu y femblera, entre la Fore il: où ils s'en ar. 
loienc les autres nuits, & le buiifon à deux traiél:s d·arbalell:e du buif

fon rant qu'il puifle veo1r & ouyr ceux qt:i parleront , & à chacun 

feu ait vn homme ou deux, & ait de l'vn iu~quesàl•aurrc: le ieél d'vne 

petite pl erre: & les vns parlent aux autres haut, fans reffe1nbler en de

mandant des nouuelles en chantant ou riant, & fans 'huer. Et quand 

les loups verront & otront cela, & par leiourqui leur fera furuenu 

ils deuront demeurer, & entre deux fera venu le Seigneur,fi les pour

ra chalfer & prendre en cefl:e maniere. Premierement il doit regarder 

1e plus beau tiltre,le plus long,& le plus plain, qui foit enuers le bu if .. 

fon,& là doit il mettre les leuriers, & s'Il y a beau titre par ou les loups 

, foulaient aller les autres i1uiéts , qua nd ils, ont mangé , là les doit il 

mettre, {uppofé qu,il y eufl: n1auuais vent & contraire pour les le

uriers: car à tout ce là s'en viendront ils phs volontiers par 1llec que 

par autre part, & s'il y a bon vent tant vaut 1nieux; & fin on il doit 

n1ettre Iesleurierscommei'ayditau plus beau titre, & au plus long, 

, & les doit tant coieLnent aifeoir & mettre tout de rang ou cinq ou 

.fix lailTe~, ou plus ou'moi ns, felon qu,Il y aura de leuriers, & au cft au

tant cout de ranc derriere celle l'v ne de l•autre, enuiron le ieél: dfvne 

fleche l'vne laiffe l'antre. Ain fi doit fairede lailfer trois ou quatre 

doubles,& garder toufiours le v et que les loups ne Ie puiffét auoir des 

gens ne des leuriers, & doit au.oir n1a.ndé tontes les gens en quo y à 
. mande 
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mandement vn ou deux ictus deuant, & prier tous fes voi!ins qui fe. 
ront pres de luy demeunns qu'Hsluy viennent ayder ~ chafi'er les 
loups, &ils le feront tres-volontiers pour le grand danger que leur 
font lefdits loups de leur befbal. Et quand il aura affez de gens à fotl 
aduis,&aura auffilesleur:ers,ildoit mettre toue la gent autout du 
buiifon, fors que deuantles Ieuriers au plus pres qu'il pourra l'vn de 
rautre les gens qu'il aura, & cel à appelle. on deféces, l'autre deçà l'au
tre_de!à tou res a!Tetnblees ~les vnes ~ens viennent les vns contre les 
autres, a fin qu'il foit pl us fort, & ~hn que fi on les n1ettoit par v ne 
part & ils oyent le bruit de toutes parts de la gent fi s'en iront par au. 
tre:mais quand ils feront tous n1is l'vn d'vne part,l'autre de 1 'autre en 
venantles vns contre les autres, ils n' oferont aller que parn1y les le .. 
uriers.Quand ils a ur ont les bruit, lors doit aller le veneur, fon li nlier 
& fe~' chiens à la charongne où auront n1angé & les doit brifer du liA 
mier hors de la charogne 1 iufques là où ils entrent au fort, & lors 
doit il abatre le tiers de fes1neilleurs chiens, & doit fa.ire tenir biell 
longuen1ent en fon buiifon aucunnefois a ua nt qu'tl i!Ie hors, Et 'doit 
Je veneur cheuaucher fes chiens de pres , huer & corner fouuent, a 
fin quefeschienslecha!fent,mieux:car beaucoup de chiens doutent 
àchaifer le loup , pource eft bon qu'il les ch_euauche de pre~ & les 
enchaulfe & rebaudilfe. Et doiuent efl:re mis les leurfers bien cou
uertsdefueillesdebois,aiJfiquei'aydit cy deuant: & fi le premier 
les laiffe palfer, elles le d:>iuent faire iufques à tant qu'il voye par 
derriere comme dit e!E Et auffi les feconds & la tierce les doiuent 
palfer & venir au cofiè de la quarte qui efl: la derniere, s'il a tant de 
leuriersdoitefi:re ietté emn1y levifageau deuant de luy, &ainfiles 
deuront ils prendre. On peut faire fes chiens tout pour le loup à leur 
apprédre à chafl'er les ieunes qui n'ont encore palfé vn an car ils 
les challent plus volontiers & à 1noins de doute qu'ils ne fontvn vien 
loup. Et au ffi on les prend pluftofl , car ils ne fe f<iauen t pas fi bten . 
.garder con1mevn grand bu p. Et au ffi peuton prendre les loups vifs 
à diu ers engins, Iefquelsie diray cy a pres quand temps en fera~ & 
ceux peut on mettre en arcune part , & les faire chalfer à fes chiens, 
&le faire tuerdeuant eu,. Et quand le loup e!t mort il doit faire le 
droiét aux chiens en telle maniere. Premierement il doit faire le 
loup bien fouller & bien tuer à fes chiens :a pres Ie doit fendre tout 
au long, &leviuderdet)uttant quiefr dedans & bien Iauer, puis 
doit mettre dedans le ventre du Loup de la cha1r cui rte ou fron1a-
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ge,&doicauoirvneoudeux brebis ou chieure, & faire decouper 
&hacher dedans bien menu auec du pain:& doit til ecques faire œa
ger fesc hiens. A uffi y dolt tl encharner {es leu ri ers pl us que nu li c 
autrebefte plus volontiers que ne ferott vn loup , po uree faut i.i 
qu'ils fo1ét mieux encharnez. Et fi par aducture aucun loup s'en va 
par les defenfes q Ul ne vienne aux le uri ers , ia ne lai !Te, pour cel à d'y 
retourner le lendemain) car il le trouuera au meftne butifon : car 
quand la nuiél: efi venuë, tl pen fe en l'effroy qu'il a eu le iour deuant. 
il veur aller votr la nu tél: que ~'a eité: & que les autres loups fès com
pagnons [ontdeuenus,ne s'il y a plus de charongoe. Et au iii efl bien 
.fi Jn .lltctenx, q1.1' il penfè que le lendemain on y reuiendra chaifer. 
M :~is quand 11 aura fen ti que les aurr..:s loups ont efié prins, & aura 
eu le veoc d,.:s g ~n ~,il aura en~ore plus grand peur qu'il n'a eu le iour 
deuanr. Et lors à l 'autre nu tet vutdera-ille bl:liilon, & n·y retournera 
de grand efpa~e de ten{ps pour y demeurer. lit fi onluy encharnait, 
il y pourrait bien tn.1nger. Mais il s'en ira den1eurer bien loing. On 
peutcognoifire vnloup d'auec vne louue par les traifes :.car le loup 
a plus gros talon, & plus gros doigt, plus gros ongles, & plus ronds 
pieds que n'a la louu~, laquelle a les tra!fes plus efparpilees & plus 
longues. La louue fou uentefois iette fes latfl\:s,parm'ï les voyesJ &.Ie 
loup l'vn des cofl:ez du chemin. 

Comme on doit chajJèJ· le Renttfd. 

V and le vcneuf youdra· chafrc:r le Renard', il doit· 
querir en fors buiilons & en for:t pais de ronces oll' 
de bruyeres,& pres des villages ou hameaux,ou és
grâds foilez qui fo.ntenniron la bone ville, qui font 
forts de hayes & de races: car ils dem~urent vola
tiers pour 1e pourchas qu'ils ont des gel ines & des 

~=~té::=:= oyes~& des autre$ ordures q.ui font és villes:auffi és 
vignes quand il ~one couuertes de fueilles & les railins y fonr,il y de 
meu-rent volontiers en tout fort pays & couuert.Et s•il f<:rait ou les· ter .. 
Ji ers ou tafnieres des.Renards fotét, ill es doit-efiouper le iour deuâ.c 
qu,.ille.s voudra ~halTer, .& vaut n1ie~x les efl:ouper de nuit mais qu'ii 
Ia.ce lune, que. de tour·~ ne fça1t le 1our la-maniere d,efiouper,fi·pré
ne des fourchieures & n1enu bois, &les hou te dedans les folfes,, 3c 
:ruis ~ette ~ela ter_re de1fu~ & bien fort, afin q,u'_~~n'y pui~è ena:~~ 
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aucune maniere. Et fi vous voulez q~'il n'appr-oche jales pertuis, pre .. 
nez deux ballons & les tnettez en croix, fur chacun pertuis: & quand 
il viendra pour entrer au pertuis & il verra blanchir fes bafl:ons,il cui-. 
dera qne ce foie aucun engin contre lu y, fi n'y approchera iatnais. 
Toutesfois pource que chiens & leuriers les chalfent aucunesfois 
de fi pres qu•ils ne regardée celà, faut que les pertuis foient efioupez. 
Et fi 1e Veneur ne f'ialt ou les pertuis foc, li les face querir deux ou trots 
io~rs deuant qu'il vueille chatT er: & lan uiél: deuant ou le matin bien 

• matin 51u'Il voudra chalier, fi les face efl:oupper con1 n1 e i'a y dit. Er c6-
~e aucunesfois on ne peut trou uer tous les terriers & cafi1ieres de 
Renard, fi Renard fe venoit enterrer en aucun lieu, le Veneur le peut 
prendre s'li veut ou vif ou tnort:car s'il y a autres pertuis fors que vn, 
il peut mettre au deiTous du vent bou.rfes ~'il y en a ou linon, y mettre 
vn fac, &.les autres pertuis eitoupper fors q u'vn qui foie au de!fous du 
vent,& par là, boute le feu, ou en drap. ou en parchemin, & dedans 
la bource, du pi met, ou du fouff(e, & derniere , & fèrre bien derrie
re le pertllls que l.1 fu 1nee n'en puiife iffir, & le Renard ne de1nou. 
rera guteres à,fe mettre dedans le fac ou la bourfe, & ain fi fe prendra 
vif. S1 le veneur le veut prendre mort , li efl:oupe tous les pertuis, & 
boute le feu cornn1ei•ay dit dedans fi lecrouuera.le _lenden1ain tnort 
à la bouche de l'vn des pertuis. Par tout Ianuier, Feuricr & Mars faiét 
meilleur chalfer les Renards qu'en autre temps, combien que tou{: 
iours les peut on chalfer , pource que re bois efr plus clair: car la 
fueille en cil: cheuë: & on p~ut mieux v:oir chaifer fes chiens , & 
auffi rrouueqn plùfioftfes terriers & tafnieres qu'on neferoit quand 
le bois ell: couuert. Les peaux des Renards vallent beaucoup mieux 
lorsque en autre temps:& auffi les chiens s'y affed-eot mieux & chaf. 
fent plus de p. .. ·es:& quand il aura efrouppé tou res les tanieres, il doit 
mettre fes leuriers au dell'ous du vent , & defenfes enuiron le buif
fon, fpecialement la où il y a fort p~ys :car il fuir volontiers le cou
uert. Puis doit laiifer courre le tiers de fes Chiens pour trou uer le 
Renard , & les autres doit faire tentr par les voy es _du builfon ; & 
quand il verra que chiens chaiferont le Renard, tl les pourrarel~iifer: 
car s'illaHfoit aller rous les chiens, ils pourroient accueil! ir aurre.s be
fies qu'ils auront cha!fees,pource 1l eft boo qu'on ne lalife aller tous 
fes .htens: car a !fez eft du tiers ou du quart au con1m.encetnent:n1a~s 
quad il fera trouué & il f<;aura bien que c'efl: ~enard, il relt"ilfe a pros 
to-us fes Chiens,il aura.bonne çhaffe:,ar il tourne longuen1eü~ en fon 
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pa.ys a~ant. qu'il en. ilfe hors.E.t quand le Renard ~fi prins,i_l doit faire 
~le droit qut appartient aux ch1ens, cout en la man1ere que t:a y dit da 
loup,& en doit f:.üre curee,& donner & decouper du pain aux chies 
fur le cuir du renar i, & fera bien fair. 

· Comme on doit Chajfer & }'tendre le 'Blere au. 

V and le veneur voudra cha !Ter le Blereau ,il doit que
rir les terriers&. tafnieres où ils den1eurent,& doit quand 

-~~.A~ la Lune fera claire, a pres la n1inuit tendre aux bouches 
~~~~& des tanieres fès poches: puis le tnatin doit venir à tout 

[es chiens querir les hayes &rort pays enuiron les ra!n1e, 
es: & désqu'1ls oirront l'effroy des chiens, ils (e cuyderont bou

ter dedans les terriers, & feront prins es poches, & fi les chiens les at
tai gent entre deux) on en aura bonne cha!fe &. bon deduit : car il.s; 
fe font a bbayer comme vn sanglier. 

D-er Ours & de fo nature .. 

II
LyaOursdedeuxconditions~lesvns font grands d·e leur 
nature,& les a ut. res p. etits, ores qu'ils foient vieils ;toutes. 
fois leurs manieres & condition.s font toutes vnes : mais. 
les plus.grands font les plus forts, &. ceux qui naurent au .. 

cunesto1s les belles priuees merueiUeufen1ent, font forts par tout le 
~orps, forts qu'en la tefl:e qu'ils ont fi foi ble, que s'1ls y fo-nc feruz ils 
font morts. Ils vo~t en leur an1our en Decen1bre, les vns plu!t ofl: 
que Ies.autres, felon ce qu'tfs font "a requo·y en~bonnes pa!lures, & 

ürent en leur chaleu-r quinze io-urs.Et corne l'Ource a conceu ou fe 
fent·groffe, elle fe n1e_ten vnecaue de roche-, & de1neure dedans iuf::. 
que~ à tant q.u'elle ai't fa.'onné: & p_ource prend on peu d•C>urces qui 
foient praings.A.uffi les Our~ malles demeuret dedans les cau es qua
rante iours fans tnanger ne fans boire, fors q~'tls fùccéc leurs m-ains. 
·B.t au q,uarantiefn1 e iour ilfent h.ors, &. fi. cel uy iour fait beau , ils s'en·. 

etournent dedan-s leurs caues,iufques à autres quarante iours:car ils 
pëTent qu'eDcore fera n1a~ h~uer.Et dort iufques à celuy iour qu•ils· 
forrent de leurscau.es. Ils natffet en M·ars,& le plus d'eux- rous n1or ts 
parrefpa~e d,vn iour: Leur mere les alein·e fi fort, & les efcftauffe fi. 
bien)J&le~che de ~lang~e "q_u~ell~les-~~ié_t~euen:ir •. L~ur-·po~l efr plu~ 
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pres ... du bla::,.~ ue,du noir, &.adla1der b1e vn motsleur pe_tits ~..: ~19. L~ 
cau!eeft,qu 11s n ontnlauuatsongles& malles dents,&..:iontfclonnd
fes bef\:es de leur n.1rure. Q0d ils ne trouucnt le laid Je leur mere à 
leur gui{e, ou que: l'O uree 1 e ren1 uë ou fe n1eut, 1ls tnorden c &ef gra
tignenr les paupes de leL rtnere, & elle fe courrouce &les ble!Iè ou tuë 
aucunnefois. Et pourt~c fe garde elie quand iis font vn peu forts, que 
ne les laille plusallaic1er,tn:J.is elle va n1ager tout ce qu'elle peut trou

uer, & pu1~ leur icrte par la gorge deuanr eux ce qu'elle a nlll10'e.E c 
~in fi les nourrit iufqu·à tanr qu'1ls fe peuuent pourcha!l'er. ~_and 
I·Ollr~ fait fa befongne auec 1 'Ource, i!s!ont en gui fe d' hon1n1e& de 
fen1111c,& tous eftendu~ l'v n fur l'autre. Ils viuct d'herbes, de fruids, 
de miel d<.:chair creuë & ctutte) quand ils en peuuent auoir: de buc1: 
de g1an, de fe bues, & d~ fro:nis, de toutes autres verrrünes & cha
rongncs, & tnotéc fur des arbres pour querir des fruiéts. Et aucunes
fois q uad tout leur faut par grand hi uer & par grand famine, ils osct: 
bien prendr-e& tuer v ne vache ou vn 6œuf.Toutesfois peu font qui. 
le fa!Tent, mais po uree aux brebis~ chieures, & teltnenu befl::ail n1a .. 
gent &prennent volontiers quand ils les tiennent à point, fpeciale
n1ent ceux qui font de la grand fo~tne duren-t en leur force dix ans. 
L'Ours peut viur:e vingt ans: car il deuient volontiers aueugle, 
& puis ne peut guerir fa vie. Ils v~ nt trop J oing querir leur n1anger., 
efi:ans fi pefat~:es befies.Et c' e!l: à fin qu'on ne les trou ue:ca r ils ne de
meurent ia pres leurs viandiers:quand on les chaffe ils fuiuentrhon1-
n1e,& ne \uy court pas fus, iufqu'à cc qu'il fe fente bleflé:mais quan 
il eH: bleifé il couifus à· tout tant qutit voit deuanr. Il a merueilleux & 
forts br a~ dequoy il eHrainr aucunesfois 'ln homn1e ou vn Chien fi 
fort q 1l'ils 1 'affollét ou tuér:fes ôngles ne font p.1s t11al,tel que befl:e en 
puiife l110Urir,mai.s il tién.ét aux n1a1ns,& lllèÏnét à leur bouche xdcts, 
de ce bi font leurs merueilleufes armes :car ils font trop to ne & trop 
malle tuorfure,tant que s'il tenoit vn homme par la-tc He il lu y rom. 
proit iufques à la ceruelle,& le cuërolt, &. s'il renoir les bras ou la ianj,. 
be d'vn hotnme aux maita~ & aux dents) iLl es romproir tout outre :il 
n? efl: G forte haute efpee, qu'aux .mains , q l1ad ils font ferus, ne la r6. 
pent. Il e!l: fi pefante befl:e que les Chiens qui le veulent ch~1ll'er ., le 
voyent toufiours:car il necou~t gueres p us fort qu'vn hon1ine. Il ne 
fe fait,pointabbayer ou t ... ouuer,comme faiétle Sanglier, ain~ois s 'é: 
fuit de 1oing-,commefait vn Lieure·, iu(ques a· tant .que les· gens ap-

rochent, & atn!i qu'il v. oit que les chitns le tiennent, & lu y con1~· 
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111encent à faire grand mal, lors il fe n1et en defenfe moult vaillan1 ... 
ment. Aucuns fe leuent fu~ les pieds de derriere, aulli bien que l<;a.u
roitfaire vn honHne,&c,ell: ûgne de cou~rd1fe&deffroy. Mais s'tls 
font fur les qu.uré pieds, ils tuent l'hon1 n1e qui v1ent contr'eux. A
donc il fen1 ble q u'ds fe vueillér reuanchcr & non pas fu1r.Ils fentét de 
loing & ont bon vent, plus que nulle au~tre befl:e,for) que le Sanglier: 
car iLs fennront v ne pa !ture de glan, s'ils font en vne forefi:: & quand 
ils fo1~t las & defconfits ils le font prendre en aucune petite riuiere 011 
rui!feau. Oa les chaife aux allans & aux leuriers, & aux ch1ens cou· . 
rants)a l'..1.rc> à l'efpieu, aux lances & efpees,& aux folTrz & autres en
gins.St deux honunes à pted auoient bons efpieux & fe veulent bien 
tenir bonne con~pagnie,tuét b1en vo 0 ltrs:car fa nature efr telle, que 
à chacun coup :tu'onlefi.ert, ilfeveutreuaoeherde lh,lc 1n,&quand 
l'vn le fiert illuy courr fus: & quand l'autre le fiert ~ illalife iceluy, & 
court à l'autre, ~.c. ainG le peut on ferir chacun tant de fots cotn,ne il 
vent. Leur nature efl: de demourer és grandes tnon:agnes, mats quand 
il neige f0rr,ds defcendœnc pour la ne1ge, & pource qu'ils ne trouuét 
que manger és pla-ines fore!l:s, ilsiertent leurs latffes aucuncsfois en 
torches) aucunefois en plateaux con1tne v ne vache, felon ce qll'ds au· 
ront mangé,raiuns ou autres chofes fen1hlables qui foient molles. Ils 
jettent leurs laiffes en plateaux, & s'ils ont mangé du glan, ou des feb
ues,ou fen1blables chofes dures .,ils jetteront en torches. Les Ours 
peuuent engendrer en vn an, & lor~ fe departent de leurs rneres, ils 
vont oule pas ou le cours, & puis trottent volontiers les voy es quand 
il va à fon a ife. Mais quand on le chaffe, il fui des fore!l:s & les cou· 
uerts. La lai fon del'Ourscon1mence en May~ & dure tu.fques à tant 
qu'il va aux 0 urfes: toutes fes faifons font gras au dedans ou dehors: 
& plus dure fa [ai fon que nulle autre befte q uï foit. Et qua nd il e!l: 
blelfé & peut efchapper aux chafreurs, & efi:rehors d'eux, il s'ou ure a .. 
uec les n1ains fa pla ye , & artaint hors {es boyaux. ~nd il reuient de 
fon manger il va volontiers les chemins, c'efi: pour s'en aller 4emou
rer quad il fe deftourne des chetnins & s,1l s'en va de\nourer,ilne fait 
point de ruzes,il fe baigne & foüille comme vn Sanglier,& rn· ange en 
guife de chien.Il a malle chair & lnal fauoureufe, & lnalleia1ne à ma
ger.Son Gün por~e tnedecinecontre goute,& adouciffetnentdenerfs, 
mel1é auecq ues autres oignemens, les pieds font tnerueilleux à mal_l
ger & n1e1lleurs que rien qu'il porte. Et deuez fçauoir qu·on appelle 
de toutes b~O:es mordantes le fain & n1angeures quand ils vont in an .... 
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ger,& ~e cerf&. de routes belles rouf!' es qui ne font mordans , tb p. 
pelle futf,& quand ils vont nJanger on appelle viander .. 

Comme on doit chaffir & prendre t-ours. 

i ~h~ V and le veneur, voudra chalfer l'Ou!s,la pl.uli fe u-
• ~: ;J • .., re chofe fera daller en qnefieauec lon ItmJer: car 
· f· ' " autremét a I~œd tl tres .. pafièroit trop de fois rou-

1 -~ ~ tes,&.le c_htenalJemit·,a en trop de beux qu'il ne 
~ ~~ pourro1r J} vo!r. Et. ~ n a.hn11erl1! faut qu'Ille qu ie-
;.~~ ~ re en ratllarJcon1e1 a y d1tdu Da1n,du Cheureui1, 
·~~~ COI11e au ffi de fa nature & de fes mageures, il doit 

aller en quefl:e felon le téps que les bleds &herbes fonr.Ec au teps des 
vignes,des glas,~ es fe1n __ e~,& d'~utr~smageures .que 1'ay dit qu'1l f~ I ~t, 
fi aille en quefre .a ch1cu {elon fa falLon: & le dot t defl:ourner & Jalfler 
courre,tout ain fi con1e vn Sangher,& pour le cha.lfer 'plutofr pré;.. 
dre,doa auoir 1neHez n1afl:ins auecq ues les ch1ê's couras:car 1ls le pin
cée & le f6tcourroucertat qu,Ils le mettent aux ab bois, ou i1luy font 
vuider le pays: Et s,il y~ ~es alla~s, ieélea~x bois,.& il: lu y feront ~ui
der le pays, dedas Je bo1s,tls ne lalil'ent pornt parttr d v ne place , Iuf
ques à tat qu'on l'ait rue,& atnfi fera plus tofi prins:car il !1e tue point 
les chiens come falt vn Sanglier, malS les mord & efl:ralnt feulemér .. 

Du Loutre,.& de toute fa natur~ 

li.;~~r;~~ Outre ell: a !fez commune bette, elle mage poiî.. 
lons> & den1eure enturon les riuieres & efiangs. 
Elle demeure d'e.!fous les racines des arbres pres 
des riuieres. Elle mlnge comn1e vue autre befie 

~&~~~~~ faiél: le~ herbes feulement au printemps, & va aux· 
. poill'ons., cotnn1e dit eit. Elle nouë par deifus les 

' - - rtuieres,& parddfous quand il lu y plai!t , .& pour 
ce ne Juy peuuenc efchapper nulspoitfons que ne prenne, s'ils ne font 
trop grands.El1e fair grand dommage és viuiers & efiangs: car v ne 
paire de Lo•Jtres fans plus,defiruïront b1en des poiifons en vn grand 
viuier & eftang & pource l'es ch~dfe on. EH es vont en leur an1our au 
temps que font le~ Furons· chacun qui en tient en fa ~ma if on ou en 
(en. hoil:elle f~att.Et portent le\.us cheaux comme le Fur on, aucune~ 
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fois plus ou moit'ls, & font leurs cheuaux és foifes delfous les racines 
des arbres pres de-s riuieres. 0 n les cha !fe aux chiens par grand ml.i
frrife, ain fi que ie diray cy a pres, & au ffi les prend-ton és riu.teres ~à 
cordelettes, corn n1e on fait les lieu res aux filets, aux .chauffepieds, 
& autres engins: elle a malle morfuze & venirneufe:elle fe defend bien 
de la force des chiens: & quand· elle e!l: prin fe és cordes ou és filets, 
fe on n'v eO: canto ft, elles les rompt aux dents, & fe deliure. Il n'efl: 
befoin de faire n1ention d'icelle nede fa nature: car fa chafle eft ce que 
plus vaut, fort tlnt feulement qu'elle a les pieds cotnmevne oye: car 
elle a peJu d'vn J.:.>igt à l'autre, & n'a nut talon,fors qu'elle a vne bo. 
ce.trc deffous le pied, & app'elle on les n1arches du Loutre, ain fi co m. 
n1e on appelle le pied du Cerf, & les futnees, fiant~ ou efpraintes, 
Loutre ne den1eure guieresen vn lieu: car quand elle y ell, efpouuen
re ou mange le poi!fon qui y efr. Lors va elle aucunefois v ne lieuë en 
an1ont ou en anal, querant les poilions fi elle n'efl en eftang. 

Comment on doit prendre & chaffir le Loutre. 

~~~~~lV and le Veneur voudra çhaEer Loutre, il doitauoir 
··. Limiers)& doit faire aller qu~tre vallets en quelle, 

deux à montl'eau1 & les autres deux à val l'eau ,les vns 
d'vne part de l'eau,!& les autres de 1 'au t're : &. s'il y a 

...... ...._.~,~.:...·-~r Loutre an pays , les vns ou les autres en rencontre
~g~~:S~ ront : car Loutre ne peut touûours demeur~r en 

l'eau qu'il ne faille dehors la nuiéè, & pour foy vuider 
& pailtrede l'herbe, ce qu'ilfaitaucunefois: & fi fon chien encontre 
il doit regarder s'il en Fourra voir par le pied ou en fablon , on en au
tre :mot terrin pres de l'eau, & doit regarder où.:tient la celte, ou en 
~liant à mont&. aual. Et s'il ne peut voir par le pied il en deuroit 
·veoir par lés fiantes ou efpraintes , & le doit pourfuiutr de fon 
Chien, ou le defl:ourner ain fi qu'on faiél: vn Cerf ou vn Sanglier, & 
s'il n'en peut trouuer tanto!l: ou encontrer, il peut aller à vne lieuë 
courant à mon.t ou à val l'eau : car vn Loutre va bien querir fes 
tnangeures detnie lieuë ,& volontiers & plus communement à mont 
l,eau, pour ce que l'eau qui vient à val porte le vent des polifons qui 
f.ont au defTous ou le nez au vent, po uree que le vent lu y apporre au 
nez. l'a fT en ren1ent des poiffons qui font au de!rous du venr. Et fi fe doit 
.faire l'ail~mb['e pour le Loutre , ain fi com1ne pour le Cerf: car de 

toutes 
.. 

·.- -_-:;· ; .... : .. :""·"' .. .,. : 
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toutes chofes a Lluoy on va en queil:e fe doit fairea!femblee,& là doit · 
fa1re cha un fL)t~ rar'port de ce qu'il aura rrouué en fà quefie, & quad 
aurJ v eu & d1utfé & dcGeufi1é les Chiés, celuy qoi aura deftourné ou 
en aura etH: ont ré., il doit tai re la1lfer aller {es Chiens ain fi comn1e 
d'eux rr 1êts d'arc, a ua nt qu,tlloitlà où il eo aura encontré, à fin que 
fes Chien~ lè fo1enr vuidez: & au ffi quad les Chiens portent des cou
ples ils tourent çà & là, G vaut mieux qu'ils ayent tau leurs foliesauat 
qu'ils loi en tau :x Loutres.,& fe fa1 foient vuider,que s'ils defcou ploient 
fus les routes & ali oient folliant, & quand les Chiens en ailèntJronr, 
ils Irotlt querant les riues de l'eau. Et le valet du limier & des autres 
doiuent touliour~ querir par les riues & racines pres de l•eau,iufques 
à tant que l'vn des Chief}s le trouuent. Et doiuent eilre deux ou trois 
valets à mont l'eau, ou le valet en aura enconrrè,& autant à vall'eau 
fus les gens en lieu où il aura pl us pettre eau:& doit auoir chacun fon 
b1fton fourché~& faire d~uant à leur gui fe. Et quand il verra venir 
deuantla Loutre, qui viendra par defious l'eau,il doiV.aires'il peut, 
& linon qu~1.nd Il aura paifé ou en amont ou en à val, il doit courre 
par la riutere iui~1ues à vn autre lieu où il y ait baffe eau, & le doit at
tendre,pour voirautre~fois s'il pourra ferir. Et ain li do1tfuire tant de 
fois iu!ques à tanr que la fiere:car li les Chiens font bons pour la lou· 
tre, vtendronr touliours cha !fant apre s. Erp ource qu'ils ne pourront 
aifentir en l'eau, vtendronttouGours chalfant & querant apresles ri
ues deflous les racines,& ain fi ne pourra il efl:re quel es Chiens ne le 
prennent, ou qoe les gensnelcfierent. Ec .c'ell tres belle chalfe &. 
bonne.& bon deduit, quand les chiens font bons,& les riuieres font 
petites. Et fi les riuieres font groffes, ou c,etl: vn viuier ou vn eftang, 
. on doit auoir de~ filerz qui attegnent d'vne riue à l'autreJemplom bez 
deJfous, & non pasdelfus,à fin que lefitetaille aufôs de l'eau.Et deux 
hotn mes do1uenr tenir le bout à deux mains, vn de l'vne part de la ri
ue, & l'autre de l'autre. Et quand la tout re qui viendra delfus l'eau 
cuider a pa!fer,il s'en vtendra bou rer au filet, & ils fen tiro-nt branfler 
le bout de la corde qu'ils tendront s,ils doiuent tirer leur filet.Etainli 
fera Ja loutre prin fe plufrofr. Les chiens qui font bons pour la loutre, 
& on les met au Cerf, mais qu'ilsnefoient trop vieux font merueilleu-, 
fe ment bons. 

Fi» de la. cha!fè du Roy Pbebus. 
Ee 
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. De ]a chalfe du Loup 
~!le befte eft le loup,& q•ulle eflfon~turt. 

CHAP I. ' 

~
' "n s Ntre tous les animaux fauuages viuas dans·Ie bois 

. 
-~~ .. · .--... · & fuoiets à la ~haLle des hom~es & ~es chiens, le ~\1 , . ~. )oup efr le plus mefchant, qut plus fatt de mal & 
~ ~ .. <, , · ~ • de nui!an,ce, & qu,i plus m~rite d'efrre quefié, cou-it.,..t . · ru, cha ife, & hale des Chtens & des! hommes : &; 

_ or , •· - - neantmoins la nature , qui à l'endroit des autres --"---.._. - befi:es qu'ordinairement on quiert &. cha {fe, pour le plaifir ,ou pour le profit: s'ef\ant monfiréemere, en a produit grad nombre, pour le paffetemps, ou pour la nourriture de l'homn1e: femble s'efire voulu monfire~comme maratre pour le reg~rd des loups , ayant rem ply les bois &. autres lieux fauuages & folitaires~ d'vne fi grande quantité de ces mefchans anin1aux, qu'on Fourrait imaginer qu'elle eu fi par ce moyen confpire la fecrette ruine de tous les autres animaux , nommément des domeftiques, que l'homme nourrit pour fon foulas 3u foulagement. Car les A fi ans, Africains, & Eutropeans, fçauent atre1. combien mauuaife & cruelle befl:e ell: le loup,pour les grans torts & dommages qu'en reçoiuent,tant eux que leur famille, bef\:ail,& v·olaille. Ceux qui ont v eu le nouueau monde, en dient aurantde l' Amerioue,& des Ind~s Orientales,de mefmes de Suede, de laN ou ergue, de Dannemarc,d~ Ia Mofcouie,& autres pa ys .. Septentrionaux.Or combien que ch~cun cognoiffe les loups, les vns pour en auoir beaucoup veu,I s autres pour en auoirfouuent ou y parler (il etl. vray que la renommee con1mune tient pour veriré, (p~ e oncques n,en a efie v eu aucun és Hies d'Angleterre& d'Efcolfe( neat. moins ay- ie bien voulu due quelque choie en palfant de leurforn1e mœurs,& nature. Le loup doc eft vn animal de la fra ture d'vn moyen 
Ee ij 
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chien J & approch~nr de fa. forn1e:qui a le poil griC) , no· r~dl1nt fur Ie 
bout blanch.1fl:re ious le ventre,la reH:e a .. .T~z grvtf.:,ia gù.:ul~ artn~e 

de grotfes &.longLles den.s, & a co urees &. dro1tes oreut ~~s. Il a l'ha. .. 

leine & la veuë ii "~nin1eufe ~ q !..1·'! s'li v ott & h.1le1ne le p rem ter v 1 ho .. 

me Ille rend Grau 1ue pour v .. 1 te1nps , qu)ll 11""' peut pa der ne cner,& 

lu y fait perdre ~'v1a6e de la voix. Les loups ~o ~t plus t.,euts t!s pays 
ch.1uds) plus gra~ & plus cruels & mefchans es tro,Jes reg1ons. Leur 

plus grande lll;.!ichlnceté & ferocite fe defcoultre princ1 pale1nenc au 

mo1s de lanu1er,lors qu'e(b\ien chaleur ils funtent la loJue. Melmes 

durant les plus grandec; fro1dures ils vont de conlp .tgnte & en grand 

nombre: & lors fc)nt ticour.1geux &hardis, que le~ habttansdes re

gionsfroides,n'ofenr aller par les champs que bien accomp .:~gnez & 

hie~ armez, pour eut ter leur fi.uie:faquellc fe t111nife!te fingulieren1éc 

fur lesfemtn~s enceintes, & fur les petits enf.lnS, dont tls fe defirent 

paifrre &. gorger. En la copulation les loups s'a tc achene aux louues 

comtne les chteos: & ont le me,nbre genital, d'vne fubllance dure 

comevn os,comtne on dit qu'one a1.1ffi le C:rf,le R.enard & la Belette. 

Les louues portent, & fondeurs p~tic,, corn: les chiennes,& en tnef. 

me efpace de mois & de iou.rs. Ec certatns heu x les loups couurent 

les chiennes , & les chiens les !oulles: & ell: le lo1.1p entre toutes les 

autres belees des plus m1la.ifez à at>priuotfer: quoy que de ieunelfe 

il foit domefbque nent & priuement nollrry : touliours garde fa 

naturelle cruauté & fen té, auec fès trotnpeufes fioelles. Les loups fe 

nourn{fent de chair~ tac qu'ils en peun~nt tr-ou uer:& {e peuttent eftre 

abu fez ceux qut ont eu O(lOto-n, qu'affam~z ils n1angent la terre: car 

qnad on leur votd foülr en te rn:, &. Lt. de{couurir; c't!lt pnur manger 

du carnage qu'il y one enf0uy & caché, a pres qu'ils en ont e(té faouls, 

non pas pour n1·J.nger h terre. Et tant apprachent l-es loups· en toutes 

chofes de la nature des ch1ens, que n1e1Ï11 es (ain li q·te les chtens ) {e 
trou nans deib· ff~z ds tn.1n5ent de l'herb;! par fortnc de m~dicatnét, 

à fin de fe lafcher le vét:re-Leur rufe efr d'aif.lillir & fe ruer fur pau ures 

gens ruraux & fàns d~fen(e~ n1,l1S ne fe prefentér ian1a1s ·à h_?a1es qu'ils 

voyéc al aigres, g üUards,.& ara1ez pour leur nu 1re ou rn tl t.:ure. Q.:1ad 
eftans en chlleur lis fuiLSenc la [ollue, ils exercent ecuelle ne nt ieur fe

rit'é &c cru~nté les vns corre les autres & s'entreb.utas à ro Jce outrace 

fe tnordent,ble{fent,defchtrent & tuent co 1.1e fi. toute leur vie ils a .. 

uoiét cllé capitaux ennemis~ Hors de là)ils s· en tr'a v mée s'eotr' enté iét 

&. ~,entrefuiuel1t comme larrons en foire; & de copJ.gn·ie & co '11111 un 

accord, font p1r troupes la gu~rre aux autres anitnaux)q u1 font de le~ 
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proye-Le lou_p efl: nlturelleLneat eon emy à 1 'ACn~, au Taureau, & a tl 
Ren;ud: & ~e font 1nefpns ceux q 11 o.1c voLJÎl~ dt.re, que le loup au oie 
le COl tO~t d vn .os) ~ eonrce ne le poUU 1.llt fld~hlr: C1r ill•a corn po!é 
de yerteores,tout a1nh 1ne les autres an1 naux;& de f . .üt voit 011 q u '1L 
le !~:tir b1en ployer de parr & d'autre. Il eH: vr__ay qu'da le col fort g1os, 
& tort maffit,nerueUX & char l U,& Y ag aJ forcc:Car prenat Vll UlOU• 
ton par le 1n1lieu du corp ,tl 1~ porte en ia gueule tout au Hi ai(èment, 
qu'v n leuner en1porte vo côn in:& !)'.d trouue vn Cheu al ou v ne Va
che n1orte declan~ vn foifé, Ille ttrera dehors pour le manger: ce qu,à 
peine pourro1tfaire vn b6 cheual b~é arcele.Leç louues fvot ordlna.ire
rn en l leurs petits en des fors tailhs,h.ülhers couuerts, ou bui!Ions fort 
efpais: ou en quelque col tine ourutifeau pletn d'herbes qui regarde le 
midy;à fin de 1 en tir la chai eut du Soletl:& fouuéc les foc pres quelque 
grade tafniere de blereaux,pour fe fau uer là dedas,{i on leur veut faire 
quelque tort ou ennuy. Sdalouue fe sét preifee de gens ou de Chiens 
eUe préd vn de fes peris !ouueteaux en là gueule, & l'éporce :& n, efhtt: 
point defiroufee de fes petis, elle lesaiLlic[e iufqu.,à ce qu,1ls pui!It:nt 
manger: & font toufiours le loup ou la louue pres de leurs petJts. Ec 
quad 1ls peuueflr n1ager,l,vn deux{ l'e dy du loup o~ de la louue) va a.u 
pourchas:&aiat trouué ou pris quelque bell:e,lamage:pùis venu deuat 
fes peris Ja reuonlit, pour leur apprendre à goufier la proie,& pour les 
nourrir. Et quand tls iont grandelets, le pere ou la mere leur appor~éc 
quelque agneau vtf, ou qJelque ove, ou quelque petit chten tout v1f,_ 
pour les leur faire tuer.tx. en ce faiÜit appreJre leur tne(her. Les loups 
ne n1angétiama1s la tefl:c ne la peau des anin1a.ux qu'tls prénent:& n''y 
a bouche ny efcor('heur qut plu~ propretnent l~s efcorche.qu,dsf6r. 
Efrans leslouue~eaux d\!ucnus f.lus grad senu1ron le tnois de Septébre, 
le loup & la louuè cô nn1ë'c ,,('à les mener <lUX champs,hors le bu tf:. 
fon auquel Ils aur6r elté nourns:&là attendent: ·1ue leur pere & mere 
leur apportent q 1elque prove v,ue ou tnol"te, iàn~ gueres s'efloigner 
dudit buiffon. ·ur h. fin del ,annee,les teune> loups eftans chaifez en
treprennent defo ttraucours & lo·s auec les leuners, ourersooles 
peLltayfement prt:>n re. Les vtenx loups gudent foigneufèn1ent leur 
quartier& chlffét lè.\ teunes:h·fqutls neâttnoins s,étrctiennét au pays 
Je mieux qu'ifs pt!Ultec·tdlemét rluetouftours il s'y en trOùUC q uatlté. 
De fait le Gérilhon1e.apres lUOirprins 6.ou7 loups aux enurrons de fa 
rna1f6,cuidant en a noir puroé fe .' bois, au b<)Ut d,vn n1ois en retrouue 
au rat d'autres.Aulliles tient~on pour befl:es de pa!Iàge,&qui vié'n~tde 
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bien loin con1e dts Ardennes, & a,utres grandes forefrs. Ce qui attire 
au !Ii quatlté de loup~ en vn pais, ce font lt s guerres;car les loups iuiuét 
tou!iours vn ca_r, à cauiè des carnages des homtncsJ cheua.ux,~ autres 
anim.tux qu·on y trouue morts.Et q 1ad 1ls font accouftumezàmager 
chair d'ho tnmes,à petne en veulent ils nllnge: d'autreJ& en font fort 
frians: & s'tls n'en trouuest de morts,courentfus aux viuans:comme 
à quelques ieunes Iaquais,fillettes,ou pet1ts enfans,& pau ures fimples 
gens, quand ils les trouuent à l'efcart, & les ru:nt & mangent. On dit 
(1u'es roi gnons d'vn viellloup,s'engendrent & nourriifenc des ferpés., 
qui quelquefois font mounr le lollp; &. le furu1uaos deuiennent be· 
fies fort venimeufes. Auffi voit-on que la morfure du loup , ne fe 
guarit qu'à bien grande peine: à caufe du m~ling & pernicieux ve
xlin, qui ell: caché dans fon corps. A cau fe de quo y, les homntes, les 
chiens,& les autres a.nimaux, qui ont efté mords des loups ( comme 
vous tefn1oigoeroncceux qui les chaffent) ou meurét de la mo rf ure, 
ou perdent les membresatcains d'icelle,tous pourris tombas par pie .. 
ces quelque rem ede qu'on y puiife appliquer. Au furplus grande ell: 
l'aCl:uce & fin elfe des loups:car ils ont vne cou(l:ume de hurler au foir, 
quiefi vn ligne qu'lis donnent l'vn a l'autre, pour s'alfembier cous en
fetnble. Aifetnblez ils vont a!faillir quelque h:{ras de cheuaux: &(s'1ls · 
peuuent) les font efquarter, à fin de fe failir de quelGJu'vn des poul. 
lains pour l'efirangler&manger. Autanrentont -ils aux paiturages 
des Bœufs&vaches :Et s'ils fe trouuenten pays où n'y ait ny haras, 
ny pafrurages, ils vont aux villages de mai fon en maifon,à fin de trou •. 
uer quelque be!l:e cf garee, que le mauuais mefnager ait oublié d'en .. 
fermer le foir en l'cfrable, pour la prendre, tuer & manger. Et s'ils ne 
trouuent rien hors clofl:ure, &. à defcouuert ,ils cherchent les retrai
'étes des porcs, oyes,& volailles·; rompent tout, & les rauiifent. Et s'il 
y a Moutos & Brebis ferrez en quelqueefrablevn peu efquartee, ils y 
font ouuerture par deuant ou par derriere:& s,ils y peuuent entrer, en 
tuent vingt .trente,ou quarante: & de la plufpart _ne font que boire&. 
fu<..~cer le fang, fin on à leur partement que ch:~cun emporte la fi en ne. 
Et s'ils n'y peuuent entrer, fon~ yn trou à la anuraille: & par tc el uy li 
!-es mourons vienn,entà monftrer la tefl:e, les loups efl:ans au guetles 
fà1Gllenr,~ tirent de telle forte, que bien fouu:nt tls font palfer tout 
le corps par le trou, fi non, pour le rn-oins ils en emportent la tefre. 
Aux heu x ou les troupeaux des moutons fonr enfermez aux champs 
dJ.11s des plrcs: les loups s'a!femblent , & vont a!faillir les chiens 
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des bergers qui gardent les parcs, de telle ru fe que l'vn d'eux faifan t 
fcn1blant de fuir, courtlafchement, &. fe laiife approcher & atcein dre 

des c~1ens, fe retirant t)u~ours tout doucen1enr,àfin de les efquar
terlotn dupa.rc,&les a nui ~r,cependantque ll!sautres loupsieiet .. 
tans de roy de ur contre les ela. y es, les font to nb er: puis entr.1.as dan s 
le parc, prennent aiférnent nombre de moutons efgarez & efper
duz de fraie ur, & les tuent, ou pour le moins en cirent q uelq nes- v n s 
par deLfous la claye. Ils ont encore v ne autre indufrrieufe ru fe pour 
attraper les chiens, quiles abbayent & defcouurent, & leur font 
tant de nui fanee. Ils fe n1ettent vn ou deux au guetauxenuirons de 
la n1ai!on où ils oyent le Chien ab bayer, & vn autre s,approche du 
Chien qui aboaye,& l,Jttire en reculant le plus loto ql1'il peut de la 
n1aifon, puis tout en vn inftant lu y monfi:re les dens, & lu y court fus: 
lors le chien fe cuidant fau uer par la porte, ou par delfouz l'huis de 
la maifon, eft rencontré & furprins par celuy ou ceux qui eftoient 
au guet,&. tout foudain tué & 1nangé. En cores font. ils par nature fi 
fins&. a(orts, qu'aux forefts ils cha.ffent &. courent les te unes Cerfs 
& faons de Biche à relais comme feraient Ch1ens courans: voire fe 
dreilèreux n1efmes ,&. rr.ettre comme vn cours de leuriers guettans 
& attendans à !•oree de .a forell:, ce l?endant que les vns d'eux vont 
c::hafferhorsle bois,& accueillir les befi:es cftas aux gai~nages. Quel· . 
ques Philofophes ont biffé par efcrit,que les loups &.les lo"uues ne 
detneurent en leur chaleur, que par l'efpace de douze iours: durant 
lefquels ils ieufnent, & fou{l:lennent la faim fans manger:mc1is puis 
a pres fait bien dangereug; fe rencontrer deuant eux: car ain fi affamez 
ils deuorent tout ce qu'ils trouuent de prin fe &: de proye. On diét 
au ffi que le loup en fes bonnes aime à iouër &. plaifanter: & defro
bant parfois quelque petit enfant, qu,il rencontre mal gardé, qu'il 
~·en touë& s'en donne du palfetempsalfezlongtetnps:neanrmoins, 
en faifântcomme le chat de la {ouriz,enfinapres s,en eilre ioué lon ... 
gu ement,.illetuë & 1na11ge. Dauacage,que fi on fait vn acoullreméc 
de la laine d'vn mouron,que le loup aittué,ou que la latne d'vne befre 

, tuee parle loup, fo1t mellee parmy autre laine dontfoit fait draps,&: 
de ce drap robe~ que ce ft acou!l:ren1ent fera refentat ie ne fçay q uoy 
de ce venitneux accident du loup, & fubie à la vermine. Au.ai. 
que quand le loup fe fe nt auoir les dents agalfees de man~er chair 
cruë, ou rebouchees der op re les os des bell: es qu'il deuore, tl fort de· 
fa cauerne~ mafchedcl'origan,à fln d•agui(er fes dents: Et que le 
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ioup quand il co1nmence à auoir fain1? n1ange fi afprement, qu'il 
efl: fou dain ralfaG.é: tnais fe trvuue mal puis a pres; & fe tient long 
ten1ps en fa cauerne à donn1r & fe repoièr. Tant efr la nature des 
Loups & toute fa {ubflance contraire a la fubftance & n.lture des 
brebis & tnoutons, (ce dit vngrand Phdofor-he)que fi vnecorde fai
te des boyaux d'vn Loup efiott tntic &. appltquee en vn luth ou au ... 
tre infi:ru!11ent,me0ee parmydes autres '"or :1es f:.tites de boyaux de 
brebis ou moutons: peu à peu celles àu 111outon ou brc b1s fe trouue .. 
roient rongees & come n1angees par celle fatte d .. ,s boyaux ou Loup. 
Le Loup( ce dit HonH~re )eft n1erueilleuft'!n1ent v1gtlant, & ne craint 
rien tant que le feu ~:1nri on jette des pierres contre le loup,il a bié 
cefre a Huee d·obferucr &reg1rder d'vn œll furi~ux,celuy qui lu y aura 
jettelaplerre:&s'denaeileoffen!ë~ il tuër~ celuy qut l'aura jettée, 
s,H peut par l uy efl:re attrapc:tnats s'lin, en J. point efl:é ble!fé, ou peu 
at;t.lint,auffi n, offèn fera il que bië. peu le j erreur de la pierre,luy don- · 
ua nt fenle&nent qudque bourrade, par fonne de correél:ion, Plus les 
-loups font vieux; pl us en eft aux hotnanes l.1 rencontre dangereufe: 
po uree que leur deitillanr la vertu&la forcetils ne peuuenr plus aller 
à L1 quefl:e & chalfe Je leur proye accou!l:umee:partant drc:lfent em. 
huches aux hotnmes& les rauilfenc,cuenr & rnangent, s'Ils les peu. 
uent rencontrer à leur auacage.Auffi quand les loups lonr tort vieux, 
la pointe de leurs dé cs &de leurs ongles ell: co1nme vfèe, & fe racour. 
cit defortequedebilitezil-sn·ont plus ne force ne v~rru. Ceux des 
loups , qui ont le poil plus drott & henŒoné,font de plus hardy cou
r.age: onr,la peau & les os fort durs, & endurent grand nombre de 
coups. Les .yeu~ du loup efclairent la .nuiél: comme vne chandelle: 
c,efr pourquoy les .chiens~la nuit venuë, font difficulté de s'en appro
cher. La dent plus grande Ju loup a pluGeurs fingulieres vertus: & fa 
tcfre attachee .aux portes des tnaifons, fert pour refilter à tous char. 
mes & empoifonnen1ens. Voila en fotnn1e ce que i,ay peu recuetllir 
de plufieurs bons auteurs,~~ mefn1es de l'experience des mœurs, na .. 
t.ure, qualiteZ,Vlces., & vertus du loup. V ray ell: que des medecins 
& Philofophes i'ay trncores appris , que ceux qui ont mal aux 
yeux, fentent fouueraio allegen1eot , s'ils les oignent des. excre
mens du loup : & que la cendre faite defd1ts excre:tnens meC. 
lee auec du miel, efl: hon ne pour fifl:er la defluxion des yeux chaf
fieux ou pleuranç: & que la grailf~ du tnefn1e lo tp eŒ pareillement. 
for~ propre pour les en frotter. ~1e le foye du .loup d~lf\!ché & 

pulue~ 
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pu luerifé, puiS v eu detrépé en moull: ou autre vin tiede,ell bO pot~~ 
les vieilies toux,& pour le foyc _de J'hon1me vieil que la poudre de la 
reil:e d,vn loup deilèchee guerit la douleurs des dent~:& que les os 
trouuez pann.y les excren~és des loups ont pareille vertu.Q~ le fiel 
du loup nH.!leauec la graine du concon1bre fau ua ge ou,auecleius 
d'1celle, cornn1unen1ent appelle Elareriun1, & lié fur le notnbnl de 
la· perfonne' luy lafche le venrre. Qte rhuyle dedans lequel vn 
loup aura ell:é n1is.cout vif: & bouilly G longuement que la chair fe 
puitfefeparer des os, eft vn fingulier ren1~de pour la goutte, & que 
l'œil droit du loup fa lé & lie au bras gauche de l'hon1me, lu y eft vn 
protnpt retnede contre les fie bures. Q:.te le fain & graiife du loup a. 
mollitladuretéde foye des homn1cs, de l,amarry des femmes, .& 
en appaife les douieurs.Q!~ .G vne fenune efioit en trauail d'enfant, 
n1ange de la chair d,vn loup ,ou quelqu'vn qui en aura mangé s'ap
prÇ>che d'elle,quand elle con1tnencera à fen tir Je mal:celà lu y donne ... 
ra vn bien grand allegement. Qg.e les dents du loup liees fur Pen .. 
fanten maillot, les a y dent à faire pluilofi venir leurs denrs, & auec 
moindre douleur.De faitàParïs, les 1neres pendentaucol de leurs 
en fans nou.ueaux nez des hochetz d'argent au bout defquels ea em. 
rnanchee vne grande dent de Iocp: àfin que les petits en fans fe 
ioüan·s de ce hochet, & portans la dent du loup en leur bouche, s'en 
frotcntlesgenciues :&:. que parce moyen leurs dens plus aifen1ent 
en fartent,& auec mo1ndredouleur. Que la peau du loup efi propre 
à faire manteaux & fourrures, à fin d'ell:reprefer_ué de poux, punai. 
fes,&autres verminesquifuyentla peau du loup comn1e Iefeu. Q.ue 
ft on met quelque morceau du carnage, ou de [a peau du loup nou
uel1en1enr prias & rué, dansl'eftabie des tnouton5 ou brebis, iamai~ 
les moutons & brebis ne mangeront," tant que celte chair ou peau de 
loup y demeurera ains plufiofr fe lai.lferont mourir de faim. ~e 
les grandes dens des loups attaché~s aux iambes des cheu aux, les 
gardent defi roll fe lafier en chemin. Et par euxfontplufieursaucres 
chofes remarquees des lecreu, remedes & proprietez de tout-es les 
parties du loup que i'ay omifes en eft endroit, de crainte d'ennuyer 
le le Cl:eur de fuperfluit~ & prolixité., 

Ff 
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· ,. Comment on doit dreffir le limier pour la chdjfè du lo11p. 

CHAP. II. 

~n~~~~E Veneur doitchoifirdefa tneutevn chien le plus~ 
beau, hardy, ardant, gaillard~& baur, c'eil:à dire 
fecret qui n'a yc encore chaffé, fi faire fe peut, à fin * 

que d'vnegayeré & ardeur ,il porte n1ieuxle trait1 
~~~~~~~~,auquel ille n1ettra. : le n1ignardera, le flattera , &. 
~~J'"T~"•• ion nera à manger pl ufiÎ!urs petites fri-and1fes ,lt 

15iiiiriii!:.~=~ àn qu'Il prenne le tra1a plus volontairement, fàns 
le rudoyernehara!fer en fa~on quelconque., de crainte qu'il ne le 
fuye&. abhorre du tout. Et fi d'auencure 1l a veu ren1bufcher ou 
entrer quelque lollp dans vn bois ou taillis , ne faudra à n1ener le 
Chien fur les erres & v oyes du loup, fans l'exciter ou parler à lu y au· 
C\!lnetnent: tnais prendra garde quelle mine & contenance le chi~n 
tiendra: comme s'il a peur, s'1l fe heri!fe .. s~il va b1en aux branches, 
ronces& herbes, s'il porte le nez haut ,fi bas. Cal" les vos le portent 
haut J les autres le tnettent bas: & en •neilleur qu'il porte le nez haut 
que bas, parce qu'il y a plus de iugement pour le loup. Lors qu'il por- · 
te bien fon tra1cl, & tire delfus,le Veneur lu y en doit lafcher d•auan~ 
tage l'excitant & parlant à lu y de ce!le faCion en voix ba!fe : Vaillà, 
Vail-là,dy, V ail-là P1llaut(outre fon non1 de Chien) Et s'il s·en rabat 
& en veut,& que le Veneur appen;oiue par le pas, leiles,piffar,_ tr!lces. 
ou autres Gg'nes,quele loup y ayt (:fl:e, il doit' approcher fon iitnier,. 
rapplaudiffant dela main,& luy donnantquelque'frlanaife, pui's t'ex-. 
ctter,&parleraluyenvoixbalfe,difanc,Ha ha.,cu.dts vray Campa· 
gni. Voile .. cy aller:& fui ure fon·Litnier i_ufquesà: ce qu'il re lance , &. 
trouue I.a couche du loup:fur laquelle tl doit fort fl'atter fon fi mi er,&. 
dans icelle efpandre quelques refres de table-,ronltne olfefers, fro .ma
ge, pain &autrechofe,à fin qu);il en mange( t:outesfois i'ay_ des Chiens 
qui ne-veulent manger)d,.ard~ur qu'ils ont decha!fer { & l,ayant fon: 
carefi'é, doit parler au plus haut & frapper en route) ayantfn.r la cott
chefoanéle grefle de fa trompette) criant: Harlou ,harlou., li~rlo~, 
Campagni(ou le nom de fon Chien.(Apras,apres )à rau te ,_a' route,à 
roure. 

· Et fi on n,auoitveu-rembuféher ou-eJ.?trer le loup dedans le bois (car 
il efr aucunefois rare ) le veneur pour bien 4reffer limiers & ieu· 
Des chiens pour loup , do~t attendre le ten1ps de~ !ouueteaux 
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4 enuiron le commencen1ent de lui lier, qu'ils commencent à courir 

par les bois,& aller en quelque bois ou builfon où il y en ayr, & là 
mener le Chien qu'il au oit choifi pour limier, le bro1ier,percer & 
trauerfcr, tant qu'Il trouue les couches,& le lieu où hantent lefdirs 
louueteaux: lors façonner fon limier, comme i'ay dit cy de!fus, & 
chalfer en route lefdits 1ouueteaux.Ec fi le Veneur au oit quelque 
gentilleurier qui fufi: ieune, le faifant -bien fouler au lim1er, il pour
roit efire faiilement drefle:apres cela, retirer le limier tout douce
ment en le careilant & flattant. 

Autrement on pourra dreff er le limier.~nd il y a des neiges,Ie 
Veneur foit dili gee aller au matin a l'entour de quelque buiffon auec 
{~n li1nier, pour fe donner garde li <jUelque loup ren1bufchera: 

'il en rencotre,doit fui ure le trac,& mettre fon Ch1en delfus,en Ie 
flattant & careflant roufiours,iufq nes à ce qu'il le .lance,& trouue la 
couche,& a pres le courre en rouee, faifantceque i'ay dir.Ce qui fera 
facile au veneur)car il gardera bie que fon hmier ne cha ge les voy es 
efiant balancé de co fié ou d•autre,& ain fi on pourra bien dre!fer le 
}.imier.Eteftànoter,~ue lesloupsontc~ naturel & afiucedurant les 
neiges,s~ils font deux ou trois,de tnettre tous leurs pas dedans le trac 
& pas du premier,tellementqu,il fen1ble qu'il n'y en aie qu'vn,ainfi 
que l'experience monfire deiour,toutesfois peuton dire qu'ils mar
chétfiapresà queuë l'vn deraurre,quilsentremefient leurs pasl'vn 
dedans l'aurre,ou qu'ils nJettent le pied au pas de l'autre dedans les 
!leiges,comrne trouuantledit pas froiffé. 

~ommel'ondoitirtJ!èrles chiens courAns pour lA chajfèdu loup. 

CHAP. 1 11 .. 

L y a en France cent mille Chiens courans,qui tous 

i 
ne f~auroienr auoir mis vn loup hors du bois, là 
où al:lec vn feul des miens ie le fera y vuider.Il y a 
bien plus , c'efl: que les Chiens qui ne font point 
drelfez pour le loup , s'ils entrent dedans le bois ou 

~ builfon,{è retirent inr.ontinent hors du bois,ayans le 
poil herilJé & le plus fouuent le loup en rauit deux ou trois, les Gen
tils-hon1mes , n1es votlins , fçauent bien qu'1l efr vray , & que [le 
plus fouuent perdent de leurs Chiens : cc qui ·ne m'efi iamais 

(. Ff ii 
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a due nu depuis cinquante ans que ie me fuis meflé de faire la g.uerrc 

auxloups.H efl: doques reqnis que les Princes & grands Seigneurs 

ayent des Chtens,s,il eil: p-J tlible,q ui fotenc de la race de ceux qui a y .. 
n1ent à ch di~r le loup,& leç f.ure btc{l nourir enfemble , à fin qu'ils 

Cotent grand ç,forts & hardis. Et G d'auantu re n \a Chiens pour les 

dre{fçr,q ui fotent delil fatél: -), &entendent la Challe ,fera bon faire 

abbJrre &arn~nervn carntlge pres quelque Molllui à eau,de l'autre 

cotté de la petite riuiere ou rutif..!J.U: & ti dedans ce tnoulin faire ca

cher v a l'o arb.:tlell:ier, guny de so arbllell:e,& d' vn cifeau pour tire( 

au loup dés qu'il viédra 111nger au carnag~:puisl 'ayant bleffe, a1ne

ner les.teunes Chiens,non plus a.1gez que d'vn an, ou bien pres & les 

mettre fur le fang par où le loup paifera, en les excitant & doananE 

courage,n:tefme les conduire auec bonne compagnie de gens: pa ~ 
m0yen ils nefaudronta fui ure le train & fang efpandtJ,& 1ront trou

uer le loup blelfé) qui ne fe pourr,tà grand'petne rele\ler , lequel ils 

abbayerotlt &. s'il efl: rnort,lepietonneront & foulleront auec leurs 

pate s. Cel à faitt,fera bon d'efcorcher le loup , & en met te la chair 

cuire, puis quand elle fera fort cuitee, la. decoutfer par morceaux , &: 

auec pain debonfrotnenc.laiél: &.fromage, le toue tn'!fii enfemble, 

l'enueloJ?per de dans la peau dq loup efcorché,poureo a.ct~re r &: re

ceuoirl'odeur & le flair: puis en fonnancle for hu & les trompes ,ou

urir la dite peau,{ ur laquelle fera. la te !te du loup,ayant la gueule ou-· 

.Herce, & laiaer les Chiens venir manger tout ce qui ell: ain li mis fur 

la peau. Autant en doit- on faire des pretniers loups qu'ils cha!reront,. 

a pres les auoir pris .. 

La maniere de foire trtt.in.é( & buijfon pour le loup. 

CH A p ·. 1111 

.. ·Presauoir fûccinélernent difcourll de la nature du 1ottpD. 

- ~ ~ &la tnaniere defa<;onner les Chiéns , tant limiers , que 

~ courans, pourla ch,üfe d'iceluy, refl:c à parler 1nlince .. 

~ ~ nantco mmentillefautcha!f~r& .prendre, en quelque . 

forte que ce foie. En preLnier lieu le foir dettant que l'on voudr~ 

cha!l'er, faut auoir füét proudion d'vn carnage de quelque che~ 

ual mort ou bien {ile Seigneur de la chJ.lfe a l~moyen de porter les 

rais tue; vn che\.lat & le mettre à. deux o\l trois ieét.s d'arc loin d~ 
• • • ) • • - - 4 ' • • 4 • • • - • - • • ~ - · • • • • - . ~·. • • • • • • ' • • • _. --
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bois en queiq ue terre labot:~ree & hef_Ü:~, s'tl cft pot1i le, ou b 'e 
le !able, en pays de fable: &. de •a mp.:ulle time au loir l· rra 1nee par 
vn hon1 n1eà cheual,q u'tl fera l1er auec de bonn::s Ô{. f ... >rres h.trcs oa 
pentes har!elies (car lur tou re chofe ne fa. ut q 'il y a yt cordage) ë<. 
ua à l'entour du buiifon, (i d'auanture il n' e!t cr op grand & tro · lp.

1
• 

cieux; à cout le 1no · ns fe pounnenera p.lr les orees & bords âud1t 
buiffon,pu1s reuîendra iufques au lieu où le che ua! aura et1é a~.~b.:ttu 
& fe pourmeneraa cheual aifez loing du dit carnage 1ufqu'cl n11n ui,2}: 
ou bien le plus tard qu'il pourra:: a fin que les loups ne l'a y a ne li taft 
mangé: parc·e q Lte s'ils con1n1en~oientà Ln anger dés le foir , prin ci-
paletnent au temps auquel les nutc1s font fort longues, comtne eq. 
hyuer,ils auroient bien rofl: fait:& incontinent a pres (e retireroye.nc 
b1en loing de là: mlis s'ils co1nmencent à manger a !fez pres du iour;, 
ils demeureront au prochain bois ou buillon, Parquoy s'il y a plu ... 
lieurs bui!fons, fera boo deLire plus d'vne rrainee, & fur tout que 
l'on ny mette point de co:rdage, cotntne au ons ia dit : autre.n ent le 
Loup n'en approcheroitaucunemenr.Eft bon au ffi que celuy qui fe .. 
ra la trainee, ne foie de ceux qui hante par my les leu ri ers ou Chiens 
courans,& qu'tl ayr auec foy quelque petit matin qui 1nange car .. 
nage : car cel à alfeure bien n1~eux le loup pour y manger. Sera 
bo auffi ·en efré que le carnage ne foît loing de~iuiere , ou· ruif.. 
feau, ou mare, à fin que les loups puilfenc boire , & eux retirer 
en leur b,uitfo~, fans en aller cercher ailleurs. Faut au ffi . que 
l'homme qui tuëra le cheual ou qui raur.a apporté mort, leue ·les 
quatre quartiers,&: les pende haut à quelgue bra che d'arbre pres 

· de !a, pour la nuH:ldu yuance!es abbatrc &faire t;om ber v ne ou deux 
heures deuant le jour. Mefme s'il y auolt co rnodité de quelq~ 
arbre pres de là /feroit bon qu'il y eull: vn pon11ne, s'iJ fait claîr de 
Lune,ou·qu'il11.efa.ce beaucoup trouble, q'u moora.fl: en l'vn clef
dits arbres pour voir manger lefd1ts lo~ps ·, & dire le non1hre 
qu.,tl en ura veu, & dt! quel coflé 1ls auront t1cé po ar leu·r aller 
retnbufcherapres auoir changé: car c'ell: gçande duenture G les 
·Yieux l_oups y vienn .ne •nanger la pre,niere nu1ct1 n1ais bien les 
ieunes. Et fi le vie1l loup arriue,les~ieunes luy quittent bien to!l:· 
le·carnao-e, & fe recule lt attendans qu·e le vieil loup ayr tnen
gé à lon Ï>J.tifir: mef me auant 1u'il nunge au·ca.fn1ge, il tou~noyera . 
àl"entour .. reo-iudant ~ efcoutaut s~1l y a rien · q u1 I uy ou· feo Puis ... 

' ° F f ilj 
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s'il ~eut manger,arriuera en ·courant, &. en prendra crois ou quatre 
goulees~ puis fe retirera arriere, & reuiendra plufieurs fois en ce fie 
n1aniere: & a y autrefois prins~rand pla.fir à les voir ain fi faire. L•vn 
de mes gens en cotnpta v ne nliél: feize fus le carnage)au mois de lan. 
uier. On diét en con1n1un p~ouerbe, que iatnlts loup ne mangea 
l'autre: nlais i'ay expenmenté le contrai~re: car pour v ne nuid: en 
ont n1angé.A uffi G le~ loups ~nt n1angé d'vn cheual,chien ou pour ... 
ceau chaud.ilsnepeuuent dekharger ne vomir celà: cequ'1ls font 
quand ils les ont tnangé froid• , à fin qu'ils pu1lfent durer &. courir 
plus long temps cui dans par cel à amufer les chiens à n1anger ce qu'ils 
tele.ttent & vonliifentenc-ouraor. 

, 1 

Comme le Veneur dot aller en quefte, & faire le buijfon 
pour ~ chaffi du loup. 

( 

1 

C:-IAP, V. 

E me fuis plu lieurs fois trouué en la Cour & ès 
u,......._~ n.1aifonsd(s Princes & grands Seigneurs, là où on 

n1e demandoitdela chatre du loup Etquad ie ve
n ois àdifcourir ce que îe fai{ois, moy & mes gens, 
au ffi le moyé de cognoifire le builfon,a uec la cou
che du loup, auec'nos limiers, ils s, en ri oient, d.i .. 

~~-~-~~~ fans qu'iln'efi:oit point de hmier pour le loup: 
mais l,experience monll:re lecontraire: car i'en a y toufiours deux oa 
rro1s bons, & bien dreffez, eacores que durant les troubles on m,ait 
pillé&. defrobéquatorze chens courants, des n1eilleurs de France, 
& huiét granêh leuriers, tou; faiéks à la elia !fe du loup. 
Le Veneur donc qui veut aUer pour le loup,fe leuera au a nt le point 

du iour, & partir a du logis \X) Ur eftre incontinent a pres le poinél: ln 
iour au carn a ge. A rn ue là tiendra fon li rn ier de cou rr, & s, approche
ra du carnage,~·H voir que lt charogne ait efié trainee hors du lieu où 
elle efioit, H {e peur aileurerque le l~up ou loups y ont n1angé, celà. 
en e!t la vra)·e cogno1liance car les mafl:ins & autres chiens ne traî
ne nr point le carnage,mai.sle mangent en la place où ils le trouuent. 



DE LA CHASSE DM LOV:P. II6 Le Y eneur donc pourra iuger le non1bre des loups à peu pres, parçe . qu'Ils auront beaucoup ou peu mangé puis ~'il y. a ter .res labourees à l'..:ntour, cognoifl:ra le quartier où lesloupsfe retire nt a pres auoir ma~gè: par ce moyen on pourra en aŒ!urance !aicher fon hmier fur le~ voy es fans le trop rebaudir. · , . ~nd tl fera arriué au pres du bois,G fon litnier n'ef1: fecret, le tié. dra pius court,& fera toutes les t'entes, c1.1e.n :n>, & 1 ill '!nues de la li .. fiere dudtt bo1s ou buiŒon: & là. où !or. lu-i-lier trouuera le rembufchetnent, & qu'1l fe voudra prefencer aux brâches,ronces ou herbes, n'entrera pl us auant,& feftoiera fon hrnier en le retirant de la fans le pennettre entrer plus auant: car i'ay ve1 beaucollp de loups qui n'e .. froient la longueur du tràïél: loing du berd dù bois: de fait que fi c· e!l: vnviellloup,tlferaquelquetetnpsàefcouterau borddubo1s,& s'il a ef\:é autrefo1s chalfé,& tl aitle vent du hnier,ou bien qu'il l'ait ou y, s'enfuyra de gran d 'effroy à plus d·vne licuë ou deux de là. Ayant donc le ve~eur trouuè le retnbufcheu1ét d:s bups)il mettra à l'entree du bois v ne brifee par terre & plus a ua nt voe autre brifee pendante, puis ira faire fon enceinél:e, & prendra les de nants en quelque grand chen1in,oupetitvallon1s'il y en a, s'il crouue que les loups foient pa!fet., ne fera bruit ny pourfuite grande, mais 'rilèra con11ne deuant, f?OU~ aller encore par autre endroir plus auantfaire les deuants Auffi s'il ne· trouue point qu'ils foiécpalfez,do1t reg~rder s'il y adesfor.ts ou quelque beau cofl:eau, qui foit vers le mid y ru Soletlleuat,plenl d•herbes & mouifes,ou hruieres,principalemen l en temps d'hv uet , al~r. s il fe; pourra biên aifeurer que le loup fa-it Jà fJ demeure. Autrement' en.e.Œ· il en efré,car durant les chaleurs,il fe reti·e és bois taillis affez clairs à) I•ombrede quelque hallier,ou és bois dehaute fu!l:aye., &.alors leVeneur pour le prédrevfera des mefines '11qy.eos q te de!fus , en condu.i-· fànt fon limier comme auonsdit.Et li d'auenrur.e les, Joup n~auôienr: eflieau carnage, Ôu qu'on ne leur en eu fi ?oint bailié,ceu~ qui n1enér: lfs limiers doiùent dés le foir depa.rtir leers quefl:es, & au an t le iom: fe · leu er,& s'en aller chacun àfon quartier ,&'n'approcher du bois qu'il; ne foit grand iour:p:uce que bien fouuét m' eftant a rrefié alfez loing du bois à voè haye, ou au bout d 'vn vHhge ., ie les ao/ veu.aller à ·l~ur · buillon& rembufcbement.Efrant donc nn{i.arriuè auant le iour,f.a.ut· e(couter les ab bais des mafrins· &. ch1en5. des· villages: car !i le l~up. a paffé pres de la, ils fe tounnenreront d'lbbayer auec· grand effr~y· ~autre façon qu!ils ne font aux gcn~.:&, abrs chacun paurra.bien effi:· . . - ~ ... - - . .. 



DE tA 
xner qu,1l y a des Loups en ces quartiers là. Leiourv.enu, faut s'acl1e
miner vers le bois, toufiours ayant l'œil en terre, pour recognoifi:re 
les traces,& pas de quelqueLoupq ui aura paifé par là,c61ne s,tl a pl eu 
v.ne heure ou deux au1nt le iour, on pourra fJ.cllement 1. ug~r que le 
Loup n'ert: allé loing,& fi l'on void fus quelq~1e terre, chen110 ou rau .. 
piere,que f-es pas ou ~oyes fopt pour al kr droit au bo1s, alors faut fe 
n~ettre n gucfl:e le long dudit bois ou bu1Œun, x ne fauJra on à voir 
par le n1oyen du litnier b1en drdfé, le r ernbufchen1ent d 'vt~ <?U ~te 
pluficurs lou.ps.Ce pend~nt on fer~ toute diltgéce de brifer, f.ü ·e (es 
,enceinéles & pt endre les deuans, con1n1c auons cy dc.!fus declare. 

1 •• 

Comm~ l'ondoitchaffirlcs Loups auecles C1Jienscotlrans & 
prendreâ.force. cH A P. VI. 

~~ E buifsoftit,fererir~raleVeneuraulieuoù I'Jifemblee 
~~ ·~~L..~J aura efié tPrtnee, & cnac un de ceux qui aurot efre en 
_'- ~ queil·e ance les Lirniersfera fon rapport: puis a~ ât tous 

~~ prins leur r feébô du n1atin, le plus fouuéde long d•v. 
~~m,Y)Jc n ha; e ou buiifon ,1'o doit enuoyer les varlets auec le
u rie.ts aux out tes, qui eur.auron t efré mon!trees & tnarq uees par le 
feigne.ur, ou ho1nrne à ce cognoiffant. Les Chiens cour~ns feront de. 
partis par bandes,les vnsferuiront pour la meute a pres qu~ leLilnier 
les :llar: lancez.Et là faut bien auoir le foing que ceO:e b.1nde foit des 
rneilleurs,mieux cl reliez.,& plus vi fi: es Chiens:lefquels,felonle nom .. 
bre desChiens,fera bo de chan' ger a vne heure de là, atnG que l'on 
pourra a duifer .Sur tout)faut que toufi.ours le varlet des Chiens foir à 
pie·:l,pourles accompagner de pres,& les enhardir quand il fera he· 
{oing. Pour ce regard fera bon d'beure à autre lu y bailler Chiens frais 
& d'e relais,& q Lt'tUes relaye de pres:parce moye les premiers baillez 
re'prendront leur haleine tout à leur ai fe. "'ray eit que pour les réd re 

· · plus hJrdis, faudra quïl'parle fouuentà eux, & donne courage auec 
le fon de fa cron1pe .. Car il y'a beaucoupd-echtens,s'tls ne fontde 
race, qui n'ofet1t: enrrepredre à courir les Loups,principa.lement les 
vieils Lou ~s ,d' 1 \t:ant que {ont befl:es plus furieufes 1ue les ieunes.Si 
le boiseft grand,& que l'on n'y paiife aller à cheual,ie trouuerois bon 
qu'tl y eu11: vn va tl et pour accôpagner les chiens& les tenir en queuë 
le pl U5 pres q u'd pourroit. ~uffivoudrois ie bien qu'il fonnaftfouueqr 
de fa trope,& qu' auec fon fo~hn il ne ceil~!t d'enhardir fes chiens .. 

V ray 
• 
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V ray e!l: que les autres qui ne font à la queuë des chiens,ne doiueot tonner n1ot, par ce que taBt de fonneurs de tron1pes fouuentesfois eftourdilfen_t les chiens, & leur font perdre tout credit & moyen de bien chafièr quad l'vne fonne deça,l'autre delà. Si c'efl: vn vieil loup; 
& qui ne voyeaucune chofe qui lu y nui fe , ne faudra d'entreprendre le cours, ains fi on le veut prédre à force,& que le ten1ps de 1ota foie a !fez log, faut le rebouter, & r~parer dedas le Gois quand il s'offnra. Incontinent le loup a pres auoircerché tous tnoiés de fortir, & trou~ 
uat tou Gours gés tac à pied qu'a cheuai, & tabourins qui lu y ferot tefie,fe së'tira tat preifé,qu·il ne (ç.1ura. auoir :1utre recours,Gn6 de cou. rir ~a & là. Alors on doit cotxnuer à !uy bailler chiés frais & de relais, 
quilecourétà pleine veuë; qui efr vne des pl9 belles chaifes qu·il cft poffible de voir. Ce pédat die fu:t don er garde de fes rufes:car a pres qu'il n'en peut plus,vu il ga igne dans vne grade ta nie re Je bi, reauxJà où il entre la queuë deuar, & alors l~ fJ.ut cnuir6ner de chics pour le tenir aux abbais:ou bien ii [e fauue das q uelqt~e fort h~dlter d•efpines ou ronces:alors chacun ydoic accourir pour là le prendre &faccager. J'en ay prins beaucoup à(orcc,dor aucuns ont duré pres de huit heures,lcs autres fe font en celà teHetn~t entretenuz, gardas leur force & haleine,que la. nuiél: ven oit, & nous les perdios par f.1ute de iour. l'ea a y chaifé tel qut a duré dix heures, à raifon qu'il al oit fouuë'c ho ire~-<. . ferafraichir en v ne mare dedas le bois. C'eil pourquoy on dit q l'ho
nle de guerre doit auoir trois chofes en l~y ,alfa ut de leu ri er, fuite de loup,& defence de sanglier. Car l'home de guerre doit alfailir au ffi bardimentquefairvn bon leurier,qui prend & a!faut tout ce qu'on luy mofl:re: s'il lui efr befoin fe retirer,fau.t qu'll garde l'haleine de lui ou de fon cheual: & s'J efr tellement preŒé de co1nbatre qu'il n'en 
putlfe efchapper, faut s'acculer contre maifon, ha ye,ou folfé, ou bu if .. 
fon , & Jà fou!l:enir l'alfa ut;& cep~ndant aduifer de grade harâiellè à tuer quelq~t·vn de ceux qui l'a!faillent,& paifer a trauers d'eux) parce· moyen plulieurscombattâs fe font fauuez.Au furplus, fi on chalfe en vn buifTon)& qu'on ait failly, les loups leJendemain y reuiendr6t, & 
rébufcheront au mefme builfan s' entrecerchans, mais le iour d'apres ne les y faut plus cercher. Auffi fi quelque Prince ou grand Seigneur vouloir courre à force de chiens couras,faudroit enu1ronner le buiffon de leuriers, & fe tenir à trente ou quarante pas loing du bois, à fin qu'incontinent que le loup mettra 1~ te!l:e hors ,ils le ren1b~r .. rent dedans. Car s'il a efté couru des leuriers, & qu•il en trouue quel

Gg 



DE LA CHAS LOVP.· 
qu'Yn e!l te!te en to9 endroiél:s où il s'offrira a fort ir, iln•ofera. plus en~ 
trepreodre la capagne. Ec s'il aduienr q\.le le buiffon {oit li grand que 
on ne le plli!fe f?tJCetndre & enuironner de leu ners , faut l' enuironner 
detodle 01.1 quelques grands hal hers à maille carree de bonne groff'e 
ficelle h.aut d·vne bra!I~e, pour !eruir de defenfe fc~lement. Et ainu 
le Prince auroit bien ion pladir de voir cha[er les chiens. 

Comme on doitchafferles Lot~ps fans limier. CH A P. VII. 

,(Î~~v~ ESeigneur 'ouGenti~-hon1me.q~,i veu~ ·auo1r. plaifir de 
· ~\ . ~ chaifer les loups,&: na aucun hm 1er qut foie b1en dreffé, 
~\ f".cl)~~ bien a. il des chiens qui a y ment à chailèr loups, les pourra 
~ ~r dreifer de cefre 1naniere. Doit auoir gens>tat à pied qu'à 

• -- -
1 cheual pour aller de grand matin à l'entour des bois&. 

bui!l'ons ,efquels le3loups ont accouft:umé fe retirer : où faut pen fer 
qu'ils demeurerot toute l'annee fans s'efcarter aucunement, moyen· 
nat qu10ll ne ~eur face par. trop de to~r.méc,s'ils ont efl:é naiz & no~r
ris aufdits budfoos, & bo1s. Ceuxqu1 1ront pour les guetter&. reuotr, 

. auront tou fi ours l'œil Coigneux fur les terres labourees,chemins, fen .. 
tes & petitesaduenues:à fça.uoir en efré fur la poudre,& en hyuerfur 
les boues & fanges:& s·it a pleula nuiéè, fer~ beau en reuoir,pourueu 
qne la pluye ait ce.Œé vn~ ou deux heures auac le iour. Eux d?nc voi~s 
par les traces deladfees ès terres) que les loups font allez drott au bo1s 
pour {e rébufchermoyennat quel es pas & v oyes ne foient par pluies 
cu poudre recouuertes,iugeront pour cercain le loup ou loups e!l:re 
rébufchez audit bois:duquel ils ne bougeront aucuneméc, pouru eu 
q u~ils n'a yen t efi:é for huez de quelq u'vn, n'y fuinis de mafl:ins ou au· 
tres chiens cour ans. Car fi on les a veuz,&qu'a uns aient huc & crié 
a pres eux, & mis leurs chiens & n1a!l:ins apres,t.\: foiet loups qui ~yéc 
eflé ch~!rez, ne fe faut attendre à les trou uer audit bois ou buit.fon, 
ains s'en irôt à plùs d'vne lieuë de là: parce que le loup a bien cef\:e ru .. 
fe & malice de nature,de f~auoir qu'_il eH: rauiifant} & pour ce regard 
hay d'vn chacun. Si donc les voups ne font huez ne fuiuis de mafbns, 
on departira les leu ri ers pour aller. au cours,& feront ariis, come nous 
d.ironscy apres. Pllis on enuoyerales Chiens couras chacun au~ lieux 
ordo nez pour les relais:& le Veneur,auec quatre des meilleurs chiés 
qu,il ait, viendra au rembufchement. Et là fera aifentirà fes Chiés les. 
·hranches par où le loup fera rebufche.Ec voyat qu'ils ne demandent 

, qu'àcourir)ol'l:l~che~a& _de~~uplcra deux des plu~ f~~!s,<Iui aymé~ 

.. . :.-



DE LA CHASSE DV LO 119 plus à courir leLoup:&des qu'il oyral•vn defdits chiensabbayer,de. couplera incontinent les deux autres fur-les voyes,brolfant à trauers du bois pour les enhardir & rebaudir, fonnantfouuent& criat Bar· lou, harlou.,harlou.Puis les ayant lancez , lu y feront baillez les relais ainft qu'on les aura ordonnez & de pres: car !ion relaye Chiens de loing & non de pres, pourront aller au cha ge:& r-ompre la chaife. Et auant que finir ce propos & paffer plus outre, ne rn'a fetnblé hors de raifon de defcrire en cette part la forme & maniere come l'on p,our .. ra cognoi!l:re les v oyes du loup & de la louue, & les difcerner d'auec celles du chien.Si l'on voit en terre labouree,iàble,ou fange, ou poudre,des pas ou v oyes de loups,& on efr en doute fi elles font d,vn m·afrin:faut confiderer la façon dePëmpra.inte du pied, car le loup a le talon large & gros,faifan t trois foffettes en terre fous le talon. Il a le& ongles gros & courts., & les deux doigts des pieds de deuat toufiottrs ferrez, ce qu'vn chien n'a pas. La louue les a de tneflne fagon, o!l:é qu'elle a le pied plus long & plus efl:roit que le loup. Il y a auiTI autre cognodfance, par les biifes qu'ils font à l'entree ou ilfuë des bois & bui!fons :car le loup fait fes lai!fes dures à coite d'vn chen1in ou lènte, en quelque carrefour, & fus quelsuesroces ou bui.tfons,la Iouue au contraire, rènâ fes Iaiffes au 1nilieu du chemin, fort molles& eo plateau. On peut auffi iuger des loups à les oûir le foir hurler: car la 1 ouue hurle plus clair que le loup, au (Ii font les ieunes loups de l,annee: mais le vieil loup hurle fort groS- & menu. Ou. tre cel à, le Veneur pourra facilement iuger qu'vn Leu ri er ou grand mafiin n'auroit pas efié la nuiél: ou le matin aux bois. Au furplus pour dreff er chiens courans a courir loups,faut aduifer, come i' a y dit cy deuat,où ' pourra e!l:re la retraitee des ieunes loups au mois de Iuillet ou d'Aotllt; pour leur en faire courir vn ou deux que 1• o 2ura pris tout çxpres,afin qu•ils puilfér fouler& en iouïr à leur aife.Mefme pour leur don er hardielfe &exciter d,auatage à la cha ife, fera bo les mignarder & feftoyer de p \ ufieurs petites friadifes que le valet aura portees en f3 grande gibeciere tout a propos, & a pres que l'on auracogneu lefquels d'entre eux-auront le meilleur vouloir,& fe ... ront le~ pl~s a dextres & prompts à chafièr ,on les dre{fera pour fer ic· de limier ,ains bien fouuent on lancera deuat eux quelques loups, & les fera l'on chafferen route,n'oubliant cependant à Iestoufiours .. 1ignarder & feftoyer de plufieurs petites friandifes, mefn1e afin del es enhardir & a y der à prendre la roye ) fouuentesfois le retirer de . 
G gij 



DVLOVP, 
voyes,pour aller prë'Jre les deuants: & s'il s'en rabat quelqu'vn,le bien 
fefl:oyer.& frap-p~r à ro~te: puis a pres le retirer,& bien carreHer.Vray 
efrque!ur toue faut prendre foingquel'onaitdes chiés,derace qui 
courent 1 oup,d'autant qu'il y_a ch1en~ de toutes fortes. Les vns font 
Chiens de gar-de pour abblyer aux larrons, quels font les mafbns: les 
a.utres font ali~ns,con1n1e en EfpJ.gne pour deftourner & pourfuiure 
la belle qu• fe prefence quelquefois par les chamBs: autres à gros poil 
po ar aller à.l'eau)l ppellez barbets,q ui pottent le traiét & cha.Œent au 
gtbier des fleuues & efiags. Autres font efpagneux pour le uer & trou
uer les Perdrix""& Cailles, appeliez cliiens couchans. Autres chiens 
p-ou aller dans terre co tu battre les Renards & Blereaux. Autres font 

-âppellez Dogues pour alfaillxrrm.ordre & retenir Sangliers, Ours ou 
Loups. Aurres !ont notn ·ue~ leuriers, qui font vifl:~s & h1rd isà pren,. 
dre ce.qll'on leur !Uonfl:re.quelque befte que ce foit & portent gr a. nd 
a:mour à leur.s tnliltres,cob,tttans quelquefois pour eux, & fe lailfanc 
mourir pour l,abfence de leurfdits n1a.Ütres tnorcs, ou bien eftans at. 
lez en quelque voyage. Et doit l'on bien faire cas de lenriers qui pren
nent vn grand Sanglier, fier & orgueilleux,pu bien vn gr~ nd loup, qui 
ell vne ~ell:e fort cruelle., encor que les lellriers. foient beaucoup 
moindresqueleslimiers. Chacunf~lit&àveu que mes Leuriers ne 
font deces grands q.ne l'on void à. la Cour,en Bretagne: tout~sfois ils . 
prennent b1en les loups,quifont le pl_tts fouuent tro-p plus grartds 
qu,eux: mais la race & lccouft~rNance y ferue nt beaucoup. De quel
q~e grand Le uri er de bretaigne & d'vne belle le.udere à lieure, on 
pourra tirer de beaux leuriers pour lo~ps. _ · 

Comme on doit prendre Lot~ps auec Leuri~rs. cH A P:. v rr I. 
· eê1';~~'t'~Pres auoirfuffifan1ment _m~ftr~·la- mani~re ~e faire le ~uif:.. 

.~~ J.;.~-· .... fol~ pour les.loups a~ec hrr~1ers, & [,ns llm1ers ~ refre ~ de
Y.~i,Vf. . ~dmr~ co1nme on do1t affeo1r le cours pour lefdtts· ieuner s. 
~:;i~ IJ faut donc en ce fi: endroit a~.:oir efgard p1r où les loups) 
ont le pl us fo-uuent accoufrumé fe r.etnbufcher & fortlr de leur gré au· 
foir pour aUer au carnage & cercher leur pro-ye~ car ordiaaireLnéc ils 
viendront & fortirontpar la. Et faut au ffi a.uoir l-e foing que l'on face 
le.cours en bon vent: c'eft·à dire, que le vent vienn-e du bois droit au 
cours: car le l'oup n?ira cotre le vent, s~il fe nt que les le uri ers· y foient 
& auec le vent n'en petlt auoir aucun alfèntinlen.t: ·routesfois ~e viei!~ 
]oupiraplusfouuent contre ~e v.ent qu'a_val Iev~nt : 8c fo~uent ~~~.y ;. .. 
?Y prins, n _ettat-lt mes ~e_une~~ ~~~z lo1ng,. q_u.tles al.lo_1en~ ~f!~11:--
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9 lir de grand courage à la parei e du bois. Le cours donc feralffis a ·rv

nedes{aillie_sdll bois,_en bon vent, &s'1l eil:poffible, (]UC ce foiten 
quelque plat ne ou en pted 1n oncanr: & que les buttes fe voient l'vne 
.-le1'aucr~,füc1es en~~l.~on de fer à cheual ,Cùll1l1letlcf1:figuré cy de~ 
uant. ÜJtre cela , fera befoin d'auoir pour le n1oins 1cpc lailles de 
grands le~riers)& deux laill~!s de legers leuriers

1
pout l~s lafcher ~n 

queuë: & tJut q u)lls folent aai.s a la partie du bois, accon1par-nez ch ,1 .. 
cun d'vn hom tne à chcu.:tl,pour les dre!fer au cours. Donc Ltpres cela y 
a~ra trois laitf~s de chacun coflé d.u cours,q ui fer6t né tn ées coite re{: 
fes,dontles deuxpremieres,gui feront v.is à v1s l'vne de l'autre, J'a
cheront à l'cfpaulejilc loup efl: entre les d·eux ,.autren1ent il ne fau c 
q u 'lls Jafchent p-lus tard. Et 1i1efdites pren1~eres laiifes co!lereffes font 
bien lafchéessle.loup ne faillira d'entrer dedans le cours :. au(fi , G les 
autres laiŒes font bien lafchées) & qu'elles attendent que le loup ap
proche de leurs huttes, le loup ne leur efchappera· ian1ais, & pour ce
tiJ celuy qui tient la lai ife du.fond du co'urs, doit faillir de fa hutte fès 
leuriersaupoing,& veniraudeuantde luy ,& luy batller {es leuriers, 
en refle ,qui dotuent eltre des plus hardis&. courageux. 
Sur tout, fera befoing que chacune lai !fe ayt bonne hutte de toi-· 

le, branches & fueilles pourcouunr l'homn1e & tes leu ri ers , & ceux 
quiletiennent doiuent efire bas, a_ genoux. Q!3nt a lllOJ i'ay fait·
f.1ire des huttes de toile tannee • qui fe tendent auec trois b1ltons, 
qui e!l: pour le mieux: fous lefquelles l'hon1me & le leurier font a: 
l'abry. du vent & de la pluye, & ont fous eux de la feugen= , ou de la. 
paille, pourefrreplusà leur aife, & s'tl aduient que le loup foit at
taqué de leuriers, faut y courir dd.igemmeot, pour lu y n1ettre vn 
efpieu ou gros ba!l:on dedans la gueule, iufques à la gorge' a fin q~l'il 
ne btefle les leuriers aux iambes ny au mu[eau. P.:tr ce n1oyen- les . 
ehiens en ioüilfent bien a leur ai[e & font rendus plus .hardis a les 
prendre,s,ils les ont pris fans auoir etl:é bleff::z. A-u contraire, G o_n 
ne leur donne fecours incontinent, les loups ne failliront de bleller · 
beaucoup de leuriers, comme e•nportçr aux vns la iatnbe, aux atJ;. 
tres percer la tefl:e,& faire autres outrages, dont ils font puis 1pres 
fort malades, & bienfouuenten ffi(!Urent:.d'a.ucant, comine ngu.s 
auons.dit cy deuant, que la n1orfure des loups eft creG.iJngereufe. ~ 
A.yans donc les leuriers iouy à. leur a y fe de leur proye , ne faut lon• 
guementles y lailfer: tnais chacun ·doit reprendre les liens, ~ s'en·r 
re.tollrner diligcmme~tà f~s. h~~tes ,s·ll .y a e~corc loups au .~ols : &~ 
· · .. - G g ur 



DE LA CHA DV LOVP. 
là attendre)& lafcher les leuriers,comme a efi:é diél:. Et faut bien ad . .' 
uifer a ne les lafcher trop tard:vaudroit beaucoup mieux les là~her 
plutoŒ,& que le loup retourna ct au bois, que de le laiffer palfer hors 

· du cours:car s'il en efl:hors,& les leuriers font en queuë apres,a grade 
elne s,en prend il pasvn:toutesfois i'en ay prins plufieurs, voire en

ê ore depuis quelques iours,efcriuant ce prefent traité.Auffi, s'ils sot 
faillis & efchappez aux leuriers , ne fe faut amuferâ les pourfuiure: 
car ils ne s'arre{lent poiot,n1ais vont toufiours, v ray efi: qu'ils fe pour
ront arrefter au prochain buiifon ou bois, s'il e!l: a flez f0rt, & qu'ils 
ayenr efté gricfuement foulez des chiens: n1ais cependant ils gaignét 
les deuans,& n'ofent plus entreprendre la con1pagnie, pef2ns y trou
uer encor des leuriers: & lors on les prendra a force, qui elt v ne belle 
chlffe fur toutes les autres, à' autant que les chiens les voyans & fen. 
rans deG.:1 mal- menez, les cha!fent & pourfuyuent auec plus grand 
courage & hardieife. Au furplus faut noter que i'ay v eu quelquefois 
que le~ lenriers font difficulté de prendre v ne louue chaude , ains la 
veulent fuillir & couurir comme vne chiene:mais s'il y a aux cours 
.quelque bonne leuriere elle la prendra par enuie & ialoufie. 
- Comme on doit chajfèr & prendre les loups fons limiers, chiens courttns 

& leuriers,au(c les rets & filets. cH A 'p. 1 x. 
~Y deuant nous auons defcrit comme on doit prendre les 
~~~loups auec chiens courans & Ieuriers. Or par ce que cha

. -~ cun n'a pas le tnoyen d'auoir t:hiens ny 1a dexteriré de 
les bien drelfer, n'a y voulu :ob mettre a declarer la fa~ on 

de c;haffer les loups , iàns ayde attcune des chiens. Eaut donc de 
longue n1ain faire apprefi de rets de menu cordage &. rai feaux pour 
tendre aux grands chemins,mefmes des laffieres, puis à quel que iour 
de petite fefre,non pas au Ditnanche,qu'il faut gar.der felon le corn-

~ mandement de Dieu,faire alfembler tout le peuple voifin & proche 
d'alentour du bots ou buHfon,ou hantent&fe retirent les loups: & 
ordonner à .ceux de chacune p~roi!fecerrains li eux & places pour fe 
catnper.Apres quelescon1paignies feront arrangées & leparées l'v ... 

, ne de l'autre, la longueur d'vne pique, faudra entrer dedans le bois 
menant'gt·an·d bruit de tt•on1pes, cornets, tabouri~s) h1ut tonfiours: 
tirant droit oufonc les filets & rets tendus, n'ayant cr~tnte de pa lfer 
ronces ny efpioes:car c·ea où le loup fe cache,& laiae plJfer,.fans fon
ner mot, ceux qui coure~1t a pres Iuy:dont efl: venu le prouerbe, il tfait 
le loup à lJ. carrie(e Les pl1·oilfes donc cheminer.ont en bonne ordo. 



DE LA CHASSE DV LOV r1o nance,coLlduite chacune par vn des principaux de la hlnde, à fin de lenr faire garder bon ordre~& trauerler tout le bois iufqu'à. l'endroit des rets & filets) & s'il y a dès loups, ils ne fa.illiront à !orr.tr: mefme on les pourra haftcrpar des petits leuriers ou n1afl:ins mis en l'e!triq ue à la partie du bois. Et s'il aduientque le loup ayt palf<b les huttes de ceux qui feront à la garde des filets, on iettera incontinent a pres fes feifes vn court bafton,pour l'esbroüer &hafl:er d 'aulntage .,â.-ce qu'tl n'a1t la cognoiffance:du filee: par ce moyen il ne faillira de fe iect~r dans l'vn des rets, ou bien dans la laffiere ou raifeau: alors fera facile aux g~udes des filets de le tuer, dés qu'il fera tué, faudra. inconü. nent tendre les· rets ou !allieres , & fè retirer chacun en fa hune pour attendre les autres. Et fur tout faut les huttes foient bien efpaif .. fès ou de toile teinte,com1ne i'ay dit cy deuant. Au furplus , afin que tout le peup·Ie aifemblé,efl:ant chacun en fa place, [~ache au certain le tetnps qu'il deura entrer dedans 1~ bois,on tirera vn coup de boitte d'arrillerie)ou b_ien d'vue groife harquebufe, qui fera ~our fignal d'entrer auec grand bruit dedans le bois. Et eft bien requis auoir fur les filers,sensqui entendent à fat re la haye, pour !allieres & .raifcau, mefme à les tendre, & principalement les rets, que i'ay faiét tendre fouuentefois fur fourche, auec vn margouillet ou billebauquet qui efl mis par de.lfous le maifl:re de la rets, & à chacun des fourcherons des fourches, mifes l'vne auant l'autre arriere, comme appert en la· ligure cy deua.nt qui eftoit la meilleure & plus foudaine façon de ré, dre les rets,&trop meilleure que fus les pieux. · Faut donner ordre auffi,que les maifl:res des rets foi ct: bié attachez à arbre,ou à gros pieux fi~chez en terre, felon la longueur des rets. tl y a· au ffi bien à regarder,pour bien faire vne haye pour les la·ffieres: car le·, plus 1ouuéc.ceux qui les fût ne l' entédent pas bie) car il les fot toutes· droltes:& sot trop nleilleures,ainfi q l'auos figuré cy de uat, car à chacu angle Olltnet v ne lantere,& peut la dite haye feruir pour deux co~ ftez.ll y a d,auarage~que iam1is loup,sâglier,ou cheureuil, ne fe tour .. nera pour paffer a co!l:é voyatl'ouuerture deuat lu y, ayat la haye des deux cofrez quil'y coduifent en allier de tonnelet. Au refre, fur tout fautJ s'il efl: po.ffible,_tendre le~ pans de rets& l~ffieresà bnn vent. 

De la forme de rrendrtlesloups ptSr pieges, & autres injlru~mnts. 
CHAP. x. 

C, Eft v ne pro fon de & ad mira~_le prouidence de Dieu, que. I, hom~ me ptcn~~~r~A~am,auant q~ ll.fuft decheu de la perfeélaon q.u . 



DE LA CHA 
Di~u luy au oit do nee lors de fa premiere Creation, au oit in1pofé le~ 
11on1s aux befies, co&ume il efr dit en Genefe, chapitre deuxiefn1e, 

·verfet vingt, & lu y au oit donné puillaoce fur toutes bell:es :comme il 
ell: au ffi re ci té :~ u pre rn ier chapitre dt:dic liure, ver fee vingt fix , & au 

Pfaltne huic1.Touresfois par le peche de nofrre premier pere , ce fie 

puHiance a eilé ofl:éeà l'hon11ne, ptr !•horrible vengeance du Sei .. 

goeur tont -pui if a nt , de forte que les befl:es portent auiourd'huy 

' dom1n :tg es infinis à l' hon1n1e, le gue:tent , 1 uy cou rent fus: rauifen t 

fon bien,le naurent, le tuent: qui e!l:vn certain tefn1oignage de l'ire 

de Dteu >qui a puny l'hotnn1e iuftetrJent.Donr ne fe faut efmerueiller 

ny n1unuurèraucuncn1ent,G l'hon1ne ayat defobey à fon Createur 

:efl: auffi defobey par les befres, quiluy eftoyent fubieél:es & du tout 

e1nancipees: fi l'ho Ln me ayant offe11fe fon Dieu , eltoffenfé par les 

.be fie~ inferieures à foy. V ray e!l: qlc ce bon Dieu ne l'a laiilë l1ns 

1noyens pour pouuoir & fe garder d( Ja cruauté des belles fauuages, 

jnfidieuîes i{.n1J I fai!:1n tes: car l'homme, par l'in ftinél: de D ieu,a in uen

té plufieurs manieres de prendre & aifubiec1ir à foy le{dites befi:es, 

côn1e loups & autres be fies cruelles.N ous au ons cy detfus parlé des 

moyens de les prendre à force de chl!ns &.leuriers: maintenant nous 

traiél:erons de la lnaniere de les prendre au ptege,& autres infl:rumen ts 

propres, comme verrez en la figure j~lÎuante: laquelle monftre con1. 

meil fau~fairevne grande foffe,qui bit couuerte d'vne claye fufpen

due,pourfaciletnent tourner. Del'autrecofl:édela claye faut mettre 

v.n oifon,aigneau, otl autre tel be!l:ai!. Si le loup entreprend & s•e.ffor

ce de· paiTer par de!Tus1 la claye toume, & le loup tobe dedans la fof

fe. Laquelle doit e!l:re bien couuer1e de laclaye,a_fin que le loup, qui 

~ft l'v ne des fines & cau teleufes befres qui foie 1 ne la pu1Œe apperce-

uoir:& celte fa~on efr COlllmune & flcile. . 

M A N I E RE DE TE rr D R. E LE PI É GE. 

~sr au ffi à ('onfider~r, qte fi le loup approchant du piege -

a... ' • , tend~t vient vne fois à {:ntir la corde mi fe en la!Iet par 

Z1 ~~ ~· ·delfus & autour du trebrchet ( ce qu'il fera fans doute) il 

b,_~-..... -·: .......... -<? "efr certain quefoudain ds'en ira,& iamais n,en approch~ra 
tant que le cha !feur qui aura tendu le piege, ait fait perdre la fenteur 

de ladite corde, ce qu'il fera prenant des crottes de la fi ante de loup, 

&en greffant la corde du pieg.e enteremeot, en la maniere que l'on 
poilfc 



DE LA CH~SSE DV LOV • n.t poiife de poix vn chégros potr coudrefouliers: & oe quand tu auras tendu au loup, de fiente de loup: quand au Renard, de fiente de Renard,&a.infide toutes autres beles qui fe prennent au piege: n1ais la difficulté, eil: de trou uer n1oyea de recouurer de la fi en te de la be1l:e à . quoy on veut tendre le p1ege, comtne font le loup, Rtnard, le Ble. reau, la foine,& le Putois. Et p<urce, quand le chaffeur voudra. ren ... drefon pi,ge, il faut que leiour {recedent il s'en a1l1eau bois auquel il veut tendre,d'autant que c'efrat bois taillis, forefts, but{fons & bruye· res, où l'on tendarelsanin1auxcouftun11ercanenc, & le long des chemins où l, on foup~on ne la beftedeuo1r paffer, labourer auec i e ho y au fel6la largeur du chemin, quarte pieds en quarré, & lat rre (1u'auras labouree n1ettre en poudre, & l'<galler doucem~nt, (' fi.1 que la nuit1 fuyuante , la befi:e qui paHera plr cefl: endroit, 1nprima ~~~fvrme de fon pied dai1s ladite ter:re, & que le lendemain, quand ru viendras re· cognoittre le lieu que tu auras labouré, tu congnoiifes la befte qui au·rl palfé: & faùt ain li que dit efl: 1abourer en plufieurs & diu ers lieux, & par diu ers chetnins, à fin que 1i la befie eil au bois, tu la puifT'es af .. feur er,& par ce 1noyen ne tendre~n va1n.~tand tu auras fa1él:: ton labourage, d faut pour le loup, tnuuer quelque cuilfe de Cheual ou d• Afne, ou de Mulet) ott quelque1utre Charongne, & en faire traînée par le bois le long des chemins &fen tiers d'iceluy ,& en faifant la trainee, quand tu arriueras aux li eut où efi: labouré, faut y ietter fix ou fept lopins de ladite charongne de la groifeur d'vn œuf, ou enuiron. Sic, efi pour le Renard, Blereau ,F oine, ou Putois, f uffira d'appafter autour defdics lieux labourez des rongees de poulaille , ce qui refl:e fur 1 'affietre du mai il: re de maifom rufbque ap~es fon ,repas , ou appafierdes rofl:ies de pàin bisfrica[es auec gr ai ile telle que tu voudras, & lelendé,nain quand iras recognoi.ftre le5 chemins où tu auras a p ... pall:é, infailliblement la befre qti y aura pa!Té la nuiél: , aura fienté à l'endroit del'ap-paft.,&lailfé def<S crottes, defquelles ru poi!Ieras la corde du piege , pour le tendre ainfi en v fe le Seigneur de M uilac Gentil-homnle Limofin pres Btlac , vn des plus rares tendeurs de piege,& plus heureux chaffeur qti fe crouue. . ' 

FIN DE LA CI-JASSE DV L0\1 P. 
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.D·E LA CHASS DV CONNlN. 

Addition de la chaife du 
conntn. 

A chaire du Con ain , ell: pl us proufitable que pl ai
fan re non feulen1ent pour la viande, qui. en eft deli· 
ca te & bonne , n1ais auffi pour le dommage que ce 

il ~ petit animal apporte aux grains femez en terre, aux 
~»~~ ieunes arbres,& aux herbes: d otn n1age, di f-ie, qui n 'e!l: 

p1s de peu d'lm portance, ne de pettte nui fanee : De 
f:1itt Strabon a~ f âr: n1 etioo au trniû~ftne liure de fa geographie, que 

. lesh1birans des file s G y 11n e!Îes\ fu rent contratns d'en uo y er aux Ro .. 
mJ.ins leurs An&ba!fld.es: po ur requerir, 1u '1l~ leur bailla.iffent terres 
ou ils peuifent ailleurs habiter, chaLfez de la grande abondance des 
Coonins,quttnangeoienttout ce qu'ils ponuoient planter &fen1eren 
leurs terres Gyn1nefiennes. Le tneftne dtt Pline au huiél:ieftne liure 
de [on hiitoire naturelle, quand il recite,que du ren1ps de 1, E npereur 
Cefar Aaguite,les h1bit~ns des !fies Baleaires( ce font les deux que les 
Grecs appelloient Gymnelies :· auiourd'huy les. Efpagnols non1n1ent 
Maiorque,& M1norque) enuoyeréc à R..on1e den1ander fecours d._ar
mes:pour co battre les Connins leur fa1fant morcelle· guerre. Comme 
au ffi (à la verite) ce petit befrail, efr d·incroyable fecôdite,où 1l s'adon· 
ne:Auffi aron opinion, que tous font des peris, tant les malles que le.s 
femelles: cotnrne fi nlture benigneenuers ce gere d'anim1l, frutard, 
& friand an mangér, lu y auoit v oui u donner teLle plantureu!e fertili• 
té~o·r y a il deux efpeces de Connins, les vns de clap 1er, les autres de 
garenne .. De ceux de clapier., la prin fe eft bien aifee: pource qu'efl:ans 
cotn.ne priuez &dotnefbques"ils fe laiffent prendre à la tnain,& n'ont 
beîoin de quefte, ne de ch ~\Ue. Ceux de garenne, font plus mal.-aifez à 
prendre, po uree qu'ils. font nourris en leur champeflre liberté , & 
d•autanc font d'vn plus fauuage naturel. La fason de les chalfer efl: 
principalement de deux fortes~routes deux airez v fi tees & cogneues: 
l'vne auecques-les fi~lets, & l'autre anec le Furet. ~nt au. Furet, on· 
le fait entrer ded·ans la tlnniere, ou g.arennier clapier des Connins, 
pour leur y faire la guerre: des pourfuittes & tnorfures duquel efl:on
nez & intin1idez , ili fu.yent foLldaine'ment hOrs de leur creux, &-
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aux Hiues fo11t arrellez & enudoppéz aux bourfes & filets, qui y font 
tendus à cefle fin. De forte qne le Gcnri/-hot11n1e ne retire pas grand 
paffeten1ps de ceil:e chJffe,laquelle au Œi fair-ille plus fouuent par {ès 
gens & feru1teurs, que par lu y rncfn1e :plus content de la prin fe gar
nirfoncroc,& couurir!àtab~e, ,que d·autre exercice ourecrcation, 
q u1luy en putfle reuenir. 

AVTRES RE~fEDES POVR GVARIR LES 
Chiens tnala.des de diuerfes.maladies, qui iour nell~ .. 
: 

1 
tnent leur peuucnt !ùruenir: . ~ . 

Extraits du Liared'vn Comte Italien ,fort expert en 
fart de la VeneJ·Îc. 

Hacun fçait , combien le Chien eft requis&: ne .. 
cellaire pour la chaLle de rous an1n1aux à quarre 
pieds, dont les Veneurs font quefl:~ & pourfuitte: 
tant pour fes trou uer & faire leu er, que pour les 
courre & prédre à fore~ ou dev~fl:eii'e:à cefi:e caufe 

~ ...__..,_,-=- i'ay péfé e!l:re bo & vtile,de traitter des cures & r~-
., ~"'L medes propres pour les preferuer & guarir de plu. 

fieurs maux & maladifs accidés,aufquels ils font ~rdinairen1ét fubiets. 
Entre l~fquels le plus freq~ent efi: la galle, ou la rogne que toutes p~r
fonnes Journellement voyec & cognoHfenr; On la pourra ofter &fatre 
perdre au Chten gall eux ou rogneux, eo l,oignant d_e deux iours l'vn, 
par trois fois au feu ou au Soleil , de l'onguent copo(é con1eil enfuit: 
Prenez vne liure de fein de porc; trois onces d'huile comn1une,quatre 
onces de foulfrepuluerifé& bien falfé, deux onces de fel bien pilé&. 
bien falfé, deux on ces de cendre bien faffee, &. mettez tout boüillir en 
vn pot neuf de terre, tou Gours remuant iufques à ce que le fein foit 
bien fondu & bien me fié., & le tout bién incorporé: De cell: onguent 
doncq ues oignant tout le chien, fingulierement les endroits de la ro
gne, en la maniere fufdiél:e :& lu y changeant fouuens de liék, & finale
ment le lauant par deux fois de lexiùe, vous le gua rirez de la galle, Et 
au cas que le poil du chien tombafr,combien que tel accident ne lu y 
aduient à cau fe de l'onél:ion de!fufdiél:e, feroit bon de le lauefd'eau de 
lupin,& l'oindre de vieil fein de porc. Ce medicame11t, outre ce qu,ll 
. _ - H h ij 
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&uarir la gall e, en cores rend le poil du Chien beau, & le garenti!l: des 
puces. M.11s aduenanr que par le moyen des oaébon deilufdides ~la 
~alle du Chten ne fu fl:.po1nc gllarie, Ii faudra lu y en faire v ne plus for ... 
ce co1npofée ie ceile [\~on prenez vne peinte de fort vin~igre, Gx on .. 
ces d'huile co .nune' trois onces de foulfre, detnte elèuellee de fu ye, 
fix onces le graaelle,deux poignees de fel bien pilé & ià fé: & f .. üél:es 
toue bo~.ull ir enfen1ble auec le vinaigre, & en oignez le Chteo de la fa
~on & en la m1niere Je!lufdice.En temps d'efté ii la. galle ne veut toin • 
ber & fe guarir plr ch1cun des ongu~tls & 111oyens cy delfus decla.
rez,on pourra y appliquer vn autre medicatnent, encores plus fort .. 
M1isil {èfaudrabien g ~uder de s'en ayder en hyuer ou autres ten1ps 
froid : pource qu'il pourroit donner au Chten plufloll: la n1ort 
que la fan tt!. Prenez doncques deux onces de vif-argent , d1x on .. 
ces de vieil fain de porc, & les battez & n1efl~z enfe,nble, tant qu'ils 
oient bien incorporez : & auec c·eft onguent frottez fort le Chien 
~:1lleux au Soleil ardent, où vous le lai lierez lié . l'elpace d'vne bon .. 
ne heure, à fin que l•onébon mieux opere , & l'otgnetne._nt mieux 
p llfc & penetre: cefl:e onétion fe deura f,lire de deux iours 1'vn par 
deux ou trois fots, & apres icelle la uer le Chien par deux fois auec 
du fauon noir : & par ce moyen vous le pourrez voir deliuré &: 
guary de quelque rongne & g;alle qu'il puitle auoir. Mais po uree què 
les onéb·ons d~ffttfdiétes par fois font tomber le poil du Chien , fe
ra bon puis a pres 1 •oindre de tro1s en trois ou de quatre en quatre 
iours, de vieil fetn de porc, qui e!tla meilleure & plus aifee medecine 
pour to 0: lu y reil:a.urer & embellir le poiL~mais fi: les Chiens n'ell:oient· 
guer es ch.1rgez de g1He., & au com:n.encetn~nt de leur rong.ne, on les. 
pourroit bien feurernent guarir fa.11s les oindre ne fro.ner :· en leur
fath1tlt manger du pain, fait de farine de fron'lent pefh·y auec la ra
cine, fueille, fn.ilél; & tige .de l'herbe vulgairement appeUee Ag.ri
tnoin.e,bien batruë & p1llee èn vn mortier,& incorporee a\ldit pain 
qu'on fera cuirea.u.fout: &. pourra-on en bailler à m·anger xnx Chien-s·, 

, gratele tx tout leur faonl , pourueu qu·'ils n'en mang.ent point d'au~ 
tre. Auecqllatre ou· cinq tels pains que c~uxt>la. ,. i'ay m.ain~efois fait. 
perdre ll gal!k à mes Chiens & aux Chiens 'de tn-es. a1nis. L' Agri
moine efl: v ne herbe qui croill: aux prez pres deg arbres, & aux bords 
des r_çmpars & fo!fez, & au long des hayes·: elle à les fu.e1lles couchees. 
&e!l:endttës parterre, longues cl'vn p-.:tin, femblables à telles d~ la', 
~hannre) diuifeepar nerfs en cinq ou fi:" parties) dentelle.es à.l'ento~t.:: 



LES CH IE N S rvt ~\ L ADE. I~L 
& monte fu~' v ne ~u ~eux_ tiges d.ures & 1~ oirafl:res., au long de{j uelles 
font les fuellles ddbngue!.?s par 1nt ~rn1l1e s , & au hau t d,Iceiles fè n16 . 
firent des fleurs 1at1!1es J donc {e forn1ét en matu nté des p etltes ~ra i 
nes, gro!fes corn tne po is chtques, ou .en~iron ,, qui efl:ans. meur~s & 
feich ~:s tlenn~nt aux vefl:etnens, ' . 

D autres accidens & mctt~x qui'fùruiennent fouucnt aux chiens.
1
& 

premierementde la formie. 

_ • _ #. ~, ~li N mal1:ornn1~ laformie, comtne peuuent f~a u oir 
. '""""~ceux qu1nournifenrdes Cl11ens,fouuent aduiét au~ 

~ -l.> · aureil! es des Chiens & en efié à cau fe des moufche s 
' ,..'"'"'"-"'"'' quiles y piquent, & du grattetnent qu,1ls y font a ... 

nn . ... ~rOVAT ii) , a uecq ues les piez,leu it merueilleufement grande 
~~~ <:ill{.~~ peine. Cette maladie fe uar.u,en puluerifant für le 

. mal de 1 'aureille offenfee, d'vne poudre côpofee ct~ 
lafa~on q ·li s,enfutt:prenez quatre one ès de gomn1e de dragant,& la. 
n1ectcz tren1per huiét iours dedans f0rt vinaigre, puis la broyez fur 
vn m,1rbre, comn1e vous voyez les peintres broyer leurs couleurs : 
puis y adioufl:anr deux onces d• Alun de roche, & deux onces de noix 
de galle puluerifees, de cout cela mefié & incorporé enfemble, & bien 
de1eiché fe fera. v ne poudre de merueilleufe efficace, corn tne vous l'.ap
prendra l' experience,en l'appliquant i ur le mai. 

Encores pacifient les Chtens quelque fois au moyen de certaines 
difl:illacioos qui leur fluent du cerueau, v ne efpece de cathJ.rre qui' 

' le"ur er..afle la gorge: qu'on peut gu~rir en leur Iauan t la gorge p,lr de ... · 
dans auec du vinaigre con1mun & du fel, &leur oignant la gorge par-
dehors à l'endroit d.u mll &. de l'enflure,de bonne huile de C,uno
rnille: aucuoesfo is aux playes des Chiens(con11ne il aduient fouuenc· . 
d'eftre blelfez) les verins s,engendrent, ·qui leâ·r en1pefchent la ~ua
rifon de leurs vlceres, pour les en deliurer ,il f~uc tuer & o !ter ces ve.-
rins qu'on y trouuer:a con creez, puis en1plaftrer la playe de gotnn1e· 
de lierre,&:. y la11fer l'em plafl:re vn iour ou deux: la ·lau er pu1s .1pres~ 
auec du vin, ôc puis l'oindre de !èin doux & d,huile de vernis auec de· 
la- ruë: à ce m e{lne mJ.l efl: en cores bon le fuc exp rin1é de l'efcor·.ce. 
des noix verres:& la poudre f,üce des 1 u p1ns· cuirs ou feichez au four,, 
&:encores la poLt.lr.e faite de concombres fauuages, pareille.ment de
f~chez_,laqueile ne füc pas feulement ' mourir. les verins , atns maogp; 

. fth. iii. 



REMEDE POVR GVARIR 
& ronge au ffi la chair pourrie & morte ef\:ant à l'entour de l'vi cere, 
& fait reuenir la bonne .. 11ais quant les Chiens font malades a Ca'Ute 
des verins qu'ils ont dans le corps, on les pourra faire mourir en fai· 
fant auaHer aux Chiens, foir par amour, foit par force, à ieun,le iau
.ne d\rn œuf)1ncorporé ê{ battu au cc cnuiron deux fcrupule.s de pou. 
dre de fàfran:é:...: le garàJ1lt de n1anger tout le iour aucune autre cho~ 
feiufqtiesaufoir. _ · 

Jlemede pom· guatir )in chien qui aura efté mors & blcjfé des d(ns d' vn 
Renard ou d'vn chien enragé. 

f.ff{(~f-- . ~ , V and vn chien à e!l:é blelf~ à fang ou a playe,fi c'ell: 
fif')ffi.l~2 en endroit au~ue~ tl puii~e port~r la langue,& Jef-
Î(. !~tt.~1~ ch_er lJ. pl · e, tl n e_ft potnt befo1n de vous donner 
.!f}. ~~~ petne de y appliquer autre ren1ede ou medtca .. 
~~~. m~n~. Mais fil'vlcere eft en ,.lieu q_u_e le .chienn.e 
~~---- pudle lefcher , pourueu· qu tl ae iott potnt veni-

meux, il fe pourra guarir en y appliquant de la pou
dre desfueilles.de cheurefœil, fetchees au four,ou au Soleil: mais ~'il 
a e!l:é 1nors ou blelfé de la dent dn Renard , fuffira d'oindre la playe 
-d'huile, auquel ayt cuit de la ruë auecques des verins,ma1s li le chten 
·a e!l:é mors d'vn autre chien eoragé/era bon au pluftofl: lu y percer la 
peau de la tefte, entre les deux aureilles,de part ~n parr,auec vn po in ... 
çon ou autre fer pointu tout rouge tiré du feu: femblablement en le-

, ·uat auec la main la peau du dos à l'édroit des efpaules,& tout au long 
de l'efchine,pareillemen·tla lu y percer par endroits auec ledit poinço 
-ou fer chaud. Enc<>res en ce!l: autre re mede pour le tnefme n1al bten 
approuué,c'efl:àfçauoir~en faifant boire au chien ainfi mors,le boüil
lon ou brouërauecl'herbe cuite, qu'on appelle Germandree. C'eŒ 
v ne herbe qui croilt és lieux afp res & pterreux,longue d'vn efpan ou 
-peu plus,à les fueilles petites, de la forme & entailleure des fueilles 
de chefne, & la fleur pareillement petite & rougeatre. CeG:e herbe 
àonq ues,ou cuitte & alfaifonnee auec de l'huile & çlu fe1 ,ou pilee & 
peG:rie auec du pain, doit eilre baiU.ee à manger au . .chien, &il s'en 
,trouuerafort bi-en. . _ . 



LES CHIENS 11A~ADES 
Remed~ pour rendre au Chien le {entiment perdu. 

V cunesfois les Chiens , pour s'e!l:re apoltronnez 
& rendus trop gras., ou pat quelque autre accident 
!urllenu, perdent le fentiment : telle1nent qu'Ils 
ne flairent & ne fentent plus le gibier ou la ven ai .. 
îon, quand ils font aux champs. Pour leur faire ~~\!.IJJ~~~~~ recouurer l'odoren1ent ou flair accou!l:umé', il fe\. ra befoin les purger, auec le medicalnent qui en .. fuit. Prenez deux dragtnes d• Agaric, & vn fcrupulc de fel de gen1me, & les puluerifez enfemble, & les 1ncorporez auec de t•oximel: puis en forn1ez v ne pillule, de la gro!fcur d'vne noix : & t•ayant enueloppee de beurre, par an1our, ou à force, faites l'a au aller au chien : & par ce 1noyen, le verrez toft apres auoir bon nez ! comme icl'ay par plufleurs . fois bien efprouué. 

Pourcognoiftre fi les chiens en cores petits >deuiendtont mouf 
chete~ & aduertijfèmens pour d'ailleurs les ac

commoder & foulag~r. 

I quelqu'vn delire auoir des Braques de poil moucheté & cognoifrre d'heure s'ils deuiendront tels :il doit ob feru er cefte max• me, qui iamais ne faut. Q.End les braquets, Û tofi qu'il~font nez, ou dix, quinze., v1ngc, ou vingts cinq 
i~urs a pres leur naHfanee, fe verront auotr les plantes des pieds noires:ne faut point douter,. qu'1ls ne deuiennent moufclietez~ , & que cac plus elles feront np-ires, plus aura leur poil de mouchetures .. A tels petits chiens fera bon de couper, ou autrement ofter, quelque peu du bout de la queuë: Car ce faifant les Braques feront deli .. urezdu danger de s'efgratigoer & galler le bourde la queuëJcn brof..fant par builfoo.,efpines,halliers,& autres lieux afpres &. rudes: €Om· n1e on void fouuent auenir aux chiens, qu'on ne s'efi: pas adùifé de con feru er & garentir par ce retnede : Combien que telles e{grari •. gneures & efcqrcheures apportent grans. maux & offences aux Bra .. ques,bro!fans 1tar les forts & halliers. 

En cores fera-il bon , quand· les·cagnots auront vn mois· ou ~lus, ,. leur faire arracher vn petit nerf,qu'ils ont foubs la langue, qui re!em• ble à vn petit v erine. 



REM ED ES POVR GV ARIR LES CHIEN S. 
A quo y il fa ut proceder en cefl:e maniere. ~nd le petit Chien au~ 

ra vn mois ou enuiron., de l'v ne des mains vous lu y ou uri rez la bou
che( maiS s'il e!l:oit plus aagé, lu y faudrait mettre vn baillon) puis de' 
l'autre lu y hauffer.ez la langue: & d'vn ·caniuet,ou petit coufl:eau bien 
tranch1nt, ln y fendrez la peau tout au long du verin, autant d'vn co
fié que d•aucre: puis d•extrement &: gentiment 'auec la pointe du cou· 
fi eau lu y ofterez le verin, de forte que bien aifement il fe voit arra· 
.ché: en [e donnant bien garde qu'en coupant la peau ou e.rrachant 
le verin, on ne le coupe ol} ro1npe, car ille faut tirer tout entier .. Au~ 
cuns pour tirer ce verin vfent d,vne aiguille enfilee d'vne petite ai· 
guillee de fil double, qu'ils font palfer par deifous le milieu du verin, 
tiran tl' aiguille tant que le fil [oit à fa n1oitié: puis prenant le fil par les 
dell X bouts, arrachent le verin: mais (i tirans le fil ils n'y procedent a
uec grande dexrerité ,fouuent aduient que le ver, ou rompt, ou ef· 
ch a p pe :& 1 ors il efl: bien ma !aifé d'en ti rer ou arr ac ber ce qui re !l:e. 
Aceftecaufe: m'a to~ûours femblé le plus feur ,de le tirer en l'autre 
fortedeffu[dite. Tant efl:,qu'apres que le verin fera ofré, les Chiens 
deuiendront plus beaux, & en m~illeur point. Car pour le plus , les 
chiens aufquels on laiLle le verin, fe tiennent maigres & elancez, & 
fon.t de mauuaife habitude. En cores die nt, & ont laiifé par efcrit les 
anciens naturaliftes, que ce verin ain fi oŒè .aux chiens, le garentit 

de la r.a.ge. · 
Or à tantfuffira ce peu q\ie i'ay icy dit du foin qu'on doit auoir des 

chiens d~ c~a{fe: ~e referuant à quelque autre plus commode op-:; 
portunite,d en trattterplus au long,& auec plus a:nple difcouri. 



R E C V E 1 L· D E S !\ti 0 T 13~. 
D l C T I 0 N S E. T tvt A N l E R. E S D E 

parler en l'Art de Venerie, auec vnc briefue in· 
terpretation d'iceux extraide des autheurs 

anciens & tnoderoes qui en ont efcrit. 

A Lhgner la Louue:elle fe f.üt alli- fient au gifle dl ceux. 
gner au Loup. ~ procede~ 

· & encrendrcr. Commenç1nt fon faon. 

Abba~res du Cerf. c'efl quttnd Bic he fa1fcu1t fon F.1on. 
k Cerf,ay~Ant la teflc haute & large paf. P oree fon faon huit & neuf mois. 
ft par vn bois brancht! Peur auoir deux Faons,&c. 

Aran telles au pied du Cerf. Filandres Ce font ·diuerfès manieres de parler tou~ 
tomb4tes du Ciel)& non point filees d'a· chant la Btche. 
raignas. Brandes,bruyeres. Liet4X oH 

Acc.ouërleCerf. Lcjùiuredepres,& lesCerfs1./0nt ')!iander, aumoisdeNo-
L•acculer uembre,& là mangetles fleurs & poin. 

Ab bois de Cerf,& rendre les ab bois tes,parcequ'elles font cht1.udes & de gra. 
~and le Cerf n'en peut plus & fo re- de fubftance, & les met en chaleur. 
pofo. - Balancer a pres la meute. 

Annes & limes de Sanglie . Ce font Broifes de blé. · 
les deux dents en la ba,·rede deffius, dont Befche. Inflrument à leuerla terre. 
ilsforJ.tlemal. BaquettedeVeneur. 

Ail'entement de Lieure. Sa fenteur V ne verge lor:g;uctte de deux poulces ot• 
èomme la rofe ayant fa fiaireler. trois p,1r poicri1ecs, & longt4e de fix J fe pt 

Auoir levcntde la glaod. Sentir piids. 
6 

lcgJand de hien loing. Battre ies ruii1e:~.ux. Q!f;-tndles bejl-es 
Attours de tnonrLtgnes. c'eftquand fovontn(tger . . 

la b(fteeft encroppe de montagne, leVe- Boifc J'vn Cerf d'vn an. !l.!!.,and r! 
~nu>· dreJ!è les lacqs ~ l'entour "u il met luJJort 'tne bojfè de la tefte auant que la 
,garde de peu1· qu'elle n•efchappe. corne lu_-r fo,·t~. Bourfes 

Alleu res. Les endroits pa.,. Pochetus jlcz.._, 'tets 1 ot/.Cordelettesme .. 
ou le Cerf pa ffi. nues. 

A ooir epcontré le grand Cerf. Bramer :~pres les chiens. . 
Rcncontrervn gr,md Cc)f. Brun y d 'vn C crf. !l.!!_,and dp)•es qu'il 

B a lai!Jé la pccw de fo corne ) elfe dtmwre 
B·._ fte rLIZlnt. TournO)'dnt. tot-:te nette, comme brun re. 
BLanfleraux Connilç, ~andlcs nrd1on Ramu;t~x qu'en couppc & 

C!Jù.ns p.'ljfàns pa;· les crarennes s'arre· bufe 1 & qu'on ret tc de cojfé & d'az:rrt t·m· 
6 li 



Interpretation 
où le rcrf paffè. , baffes & cou'lt~;.I{s nefontvifte.r·j &a y .. 

nauge du Sangher. Son g1fte 11unt bcffc:s pudntes • • 
C Baux ou Greffiers. 

Chiens. Parce qt;'ils font hardis & delibere~ 
Ivi aftins gardes demaifon. Fauues . 
Cerfs Chiens. Sontd~g}·andcœur&dehautm~, 1Jift!1$ 

:2arhcts Q!!.i ontles iambes droites & ontle poil tirctntforle rouge: 
& poillris. Gris, aucreinetdits Chienscouras. 

»aifets R!!} ontles iambeJ Parce qt••ils fçauent fairt pf~,fteu rs me~ 
couftes, , fliers. Les meille,ws font cet~x qu~ font gros 

Compliilans les buiifons. ~i pijfènt forL•efchine, & font quatroille:{ de roure 
{otluent. & les iambes de me[ me poil que la coule~r 

S'affina os le nez. Q!!js'accouftument aux de celle iu Lieure. Il en fort aucunesfois ~ui 
champs & campagnes. . ont le poil at4 deffi~ de-[• ~fchme a'vn tris ti-

AHans le contre ongle r~ntforle noir:& ontles iambes cailles & 
Ardans legers. Ceux ondoyrusderouge &denoir)&ceux là {ont 

qui naijfent lv ne ltjfe couucrt~ d'')n ieune bons par excellence. 
chien. Requerans. 

Allans, ~font ~and ils font mt-t~quete:>:..de noir & 
comme Leuriers fors qu'ils ont g,rojfè tefte gris Jàle, tirant for le burettu, ils font de peu 
& courtt. de valeur. . _ 

De terre clapiers. Forcenants. 
Cou rans Ceuxquifonttousnoirsfont bons &font 
~euriers fobiets à beftail priué. 
:Blancs muts Naiilasfoubs l'efi:oille dite Arél:ure. 
·Refiifs Q!!j s' an·ejhnt voyant Cet#X qui font fubiets ~far ag~. Ceux qui. 

le C~>j11erHI, & att~ndent leur maiftre font trop argente~, & ont les iambes fauues 
tout quo)'· tJ·rant fur leblanc} ne fontpas Ji J1ij?es ne Ji 

Parlant & ru tant en leur langage . v~oure'ux cp~eles autres-
D, oifeaux Cerf. 
Effagnols B lon_d, brun, fauue. 
C·h1ens Efch1f. .Ardant 

Chiens d' EJ}ag;ne, aya;H la, tefte gro-ffi, à m"nger 
corps gra~ds)& font blancs. De dix cors. 

N airs De fainéf Hubert, Fiche & caG he fa~tefl:e èn terre. 
ainfi dits, parce que le5 .Abbe~de fainét Rel eue en v ne ieune taille de haut. 

Hubert ont toujiotlrs gcf.rdé de leur tace :> tn Q!!_and il prend }!euë pour fontù· s'il y A 

['honneHr& m~moire dtfainéè Hubert:& pe•formequifuynzufc. 
fitinêl: EtljfaclJe qui ejtcJient Veneurs. Tels Fait fon vian dy. 
chiens. font pu11Jàns de corfage:ont les iamb's Ne re le ue poÏl"\t Qf!an ~ 



de n1ot.!' de Veneri~. 
q·u~lqu' vn p~f{e Otl crete he {ur qu :lque p~- Croifer. Prendr( r:;ct~·de epte la [1./i·r 
tfte' branche ots ram~cw & où L~ Cerf ne s'en retottrn~ Jùr fon pi17Jcur. J 

retourne plus. Cha11er de for lono-e. 
t'J 

Allans au rut. chaffir r"tr mat-tuais temps, ou pa)· trop 
Raizant & faifant la n1uze. g;·ande chaleur. 

Q.!!jnd tls regt.1rd~nten~~t1t &.remercient Cl;~lfher & {en uer le C erf. 
natu1·e de leuratJou· donne tel plaijir.. Counr par les forts. 
Donne des endoillers en terre ~nd Coupler les chiens. Les attttc!Jer 
il rue des iambes contre qt#elque chofe. cnf:mb!e der~>x à deux. 
. Cerf Ruze. Cheu il le ures de Cet f de dix cors. 
Bee & met la gueull.e contre terre. ~fès cors multiplient totss les ans)depuis 
Prend fon buifon. fa premiere ufte iufcJz•es ~ce qu'il ait fept 
lette fa tefie, ans a pres , lcfJt;els ils ni m,ûtiplùnt plus, 
Bleffé aurur, Jinonengrojfèur: & ce,folon Cennuy qu'il 
Se recelle & decelle~ porte. 
Fait tom ber fes la1nbeaux, Curee, vian dy po11r les clJiens. 
Fraye, Cornette de Cerf. Petites .cornes 
Brunitfes cornes qui luyviennent fix d fix en fol'! iers an, 
Te!l:es de cerf font n1arquee~ & fe- & ainftfobfequtmment. 
mees au feptiefme an de tout ce Couronnue 
qu'elles ponentiamais. ~nd le Cerf au haut defacorne por .. 
Te !te & fa Venaifon. te plufteurs cors range~ en forme de cou• 
Pouffe les boffes. t•onne. 
Cors de Cerf. Sont petites cornes fortans Comb lette · 

de marrain • V ne fente qui cft au mi li eu du pied de Cerf. 
Fait fon runge.. Chan1payer les chiens. 

Il digere fon viandy Les mener aux champs. 
Fait fe5 ha douers aux arbres. c~fe- n1attes. 

Fr .. 1yentaux arbres. - Lefortdes baffits chiens. 
Se de uche de fa den1eure. Coller des chiens. 

Sapartdefongifte. Couuert du cerf& d'autresbefres. 
Donne le change au~ chiens. Bois ejpois & hayes toujfues;ou les beftes 
~nd il va che~·cher les autres beftes, & fe cachent. 

{emet en leur compagnieàfn d'euiter fo pri- Charette : & prendre les be fies à la 
'fe ou chaffi. charrette. 
Tient fes abbois en terre. r>~ad tÏarrHet. Quand le charretier dydnt OUUC)'t ra 

> x....:; 6 ,. . )" 

te les chiens pres d'.lf:nefuftaye,oucr,utre lieu. charette d( Jucilles, & l"arclur eftant de .. 
Change & garder le change.Pretidre dans auec fon arl,alcfte ruoyant les bejl·es at

g .. 1rde que le Cerf ne prenne la compagn.r'e des reftees aujon des ro·t~es dtt chariot, on l·ap
autres b(ftes proche pres ~/n de mieux p·cndre 'i·if{'C .1 

h,lj 



fon "ifè. E 
Cheuilleures. Endo.ill ie rs ou en toi! liers.. C,tfl !~· 

Tottt [~ reflc des cors qui' font apresl~ dctt- premier cors qui eft prrs de la meHte du · 
xierme) c fhm t: p;·cs de marr~tirJ del,Hcjfc dr~; C of. 

)' J s 1 ' ll ' c, r J. ur ~ n ·l o !1 1 cr. C 'efl'le fecond. 
Cors Brdl)chcs & rameaux cors ~ui Jitit. 
de co>·nes- E(\..hap per & auier les petits Chien s. 
Cheaux d'vn LoLlp ou Louue. Leurs C'ejtàdireqtte/ilsnaijfentenautrefai"' 

Louueteaux comme fcmb!ablementdes au· fon qu· es mois d' .Auril & ma)' que le temps 
tres bejtes. e.ft tempe>·é, tÏ efi·fort difficile de les pouuoir· 

Corner en gr ai \lan t 2..ou 3.bons mots ejleuer. Voye~le chapitre 8fol.ï .b de ce pre-
Sonne'!' de la trompe a[{t~lcntement. fe'nt liure. 

Corner requefl:é dt ioi) à d'autre. Efuerer. ~and les pet.is cln'ens 
Crouler la que~ë. Cel~fo dit dz-~ attat~~nentlts quin~ iours. 

Cerf quand ilfurt. Efpou kt te. Infhument feruant a 
Croupie & prendre à la croupie. [JC:Juc!Jonner & nettoyer les chiens quand 

Q,_uand att m,uiH on ,~;·uette le Luurc,. il.sjànt dUX champs. 
ejtant à crot~ peton. & on iette fos Leur~ ers Erucir, 1 e (' erf eruc i t. Q.!!;il prend 
dejfos. vn bJ ft on r(Jnd en fa gtuulle & le fu cee 

Corner L1 prin fe .!<_uand le Vèneur pour- en auoir fa liq.ueur plus douce & 
.-tyant prins la lcfte fonne fa trompe po~sr tend}·c. 
ttjfèmblt>·lacompagnie. Erres du Cerf:. 

D · il paffi. 
Daintiers Co~sillons de HaH:erfon erre, ~'il fuit roi .. 

C trf. d(m(nt. 

Dagues. Lapremiere Efcuyer d:u Cerf. Vnieune Ce'f 
tefted~! Cerf~ui · lu:;; vient au deuxiefme qui acc.ompagne/e)lieil. 
arJ Efpaue Ejfrintedes. 

DeH:ortoir.e. C,eftvne verge de Chienj. 
~eux pied, & dem~"}delong ,pourdeftour. Efprainte de loutre. Safiante. 
ner les brdnchcs q:umd on piquepar.les Efpois. Lescors qui[ont à lafommité-
bois 6tpre.s la beffe. des cornes du C er J. 

Dre!fer. Trotme)·,[e !.ùze par ut~ Ergots du Cerf. Ses os~ 

la befte eJFf ttJF e·. F 
Double _eqlllp ge. Faire race, fe dit de. 
_Droit de L1n1· r. Luy donner à Fort. p~:iftre par les can1paanes. 

man ... g;erdelachairdclabcfl.equiauraefté Forhuit. Jonnerla trompe~ &corner· 
prirtjè. de fort loinrr. 

Defccupler.. De_pierleschiensl'vn FutYeésdu~erf. La fiente. 
!fatiCC l'ar1tr(-~ - dtJ .Dain &. C heur cul. · Leurs. 



des mots de Venerie. 
crottes. . , . GrecsdeS.tngher Sont lesdàsx 

Fouleures. Ld, ma~·quc du p1ed par dents de dejfit5 du Co·r aui ne fè~·uet qtlà 'l c ~~ ,((:' . ,(;, )l] ;r. 
-Gt~ e er •1 paJJe. ~~z~~~erceiles dedejfous)nommees armes, 

Fra youers. l1mes,& defenc(s. 
Frapper à route. . . Gargute. , Lttg;etllle du 

Faire rttotlrne~· les cluens) pour les ja1re Darn. 
relancer le Cerf. G i fie. Le lieu ou fe couche 

Fouge de Sanglier c0fttnd auec~e le Cerf. 
ne~ illeue la terre po1H· at~ozr ;les rae~· G lignages,. _Champs & iardinJ où. 
nes. le Cerfgifte. 

:Paire enclorre vn Conn il. Le Jtûre ren.. H 
trer en terre. Houru~ris. 

Faires couples des chiens: ·Les mener Herbeillier. ~and le Sanglier 
en lef/e. va aux pre~ & ttutres lùux paiftre 

Fondre en terre. Celàfc therbe. 
dit de la perdrix, qu:td eUe tombe en terre. Hatnpe de cerf. Sa poiéfrine 

Se forpaffer d'vn pas. f Harde,& Herpail. Trouppede beftes 
I;ou .. t;lle d'vn Saoglier.Mange;·du C er fauuages. 

àcattjèqu'il fo fait fu,· le feu. Harde chien. Sag,rijfo. 
FOUI ees du Cerf. Qudnd on ne E-Iaufe. pied. Inftrument à prendre 

peut remarqtterlc lieu paroùzla p.1Jé,pa~ Loups,& Rendrds,&c. 
• cequ'ileftoittropherbu. Huëapreslecerf. Criee &excla~ 

!•oyes du Cerf. Trace & marque mationc 
de pied de toutes bejteS1·ouffis. letter fa te !te. quand le Ceifiettf 

Frayé du cerf. ~ndfatefte fès cornes & lesrenouuelle. 
· luy demange & la peau s'en 'Yeut aller. L 
Faire v n train a v ne befie. Coucher Laiétee. 

qutl']ue rameaux d'vncofli &d'autre du Lyces. 
chemin par ou elle pa ffi. . · . · . chiennes courantes 

Faire les enceintes. C1rcuzrlelzeu Lelfes, Fiente de San· 
où la befte s' eft re ti rce. glier. 

Tefte Faux rn arquee. ~andvn Lieures rouges. Efpecesde 
, Ce~f pa;·te cinq cors d' vn cofté) & fix de connil-s , 

l'a11tre. Laiifer courre les chiens. Les laf 
· G cher. 

Goutitere grande & petite.Jont petites laps de Limiers. . 
ft~ntesquifont le long delaperchc de la tin1esouanne$de Sanglier. 
corne dz1 Cc1f. C eru1 ers. Sont chats [auuages, ). 

Goupil. Renard gifont és grands comme leopars~ 
tafoieres. Lours Ceruiers . 

.. 1 • Ii iif. 



Inte.rpreratiolll 
Garoux Sont ceux Nez du Sangl·ier 

quimangentleshommes,Ji toft qu)ils /y NomblesdeSanglier. 
Jôntacharnc~. () 

Loutre,Beftenazeant~nreaue &viuant Orbechan1qre. Chambreoùl',nnevoit 

.. de poijfon. goutte. 
Leifes de Lours, Efprainus. Ourfe-pain. B1fe troj[è & ple'n_e 

Lancer le cerf. p 
Liu rer le cerf aux chiens.. Prendre grand cerne au deff .. Llt. 

Linliers. c ·hiens qui ne pa}·lent Perches de Cerf,autrement narrait1~ 
po mt. · c' cft quanti m fo corne il y a pl•Jieursra ~ 

Longe. LejJe de collier. mtaux. 
Ra y es. Fiente de Sanglier P er! ure. c' ejh:e qui eft fur. t.. c1ufte Je la 

M perche. 
Marches du Loutre. Son pied ou foye Paumure. ~"nd en la percr.edu Cerf, 
Meuttede chiens il y a plujieurs corps rangt~. en frJrrM 
Meule. la.racine dela corne d'ho"'me · 

du Cerf Perrure c'eftceqHieftentour le lArlllflt. 
Mettre les R.elaiz. Rep~for m certai11lieu e11 forrnt de petites pierres. · 
Menee .. Le lùuoùlec~rf fait fa ru~. &. Portees de Bois larges&. hautes. 
Se mettre à la. menee. Se mettre auec ~and fe Ce.-f~tyattr la teftt haute & 

les chiens ~corner. · larg , il J>"JF m vn bois branrh11. ' 
Manger la Curee. . Se dit des Pinces ou tranchans du Caf. Les· co~ 
Chiens aufquel.s a pres que le Cerf eft prins fte:zdll pied de Cerf. · 
on dorme du pain tr!mpé en fon fang ou l'on Prendre 1 es· deu·a.ns. .!<_uanll eVeneu,._ 
le met f•r la peau du Cerf, po11r le11r faire 1~ plante fos bornes iu[qr~es "" litu où [on œil 
11J«Snrer. · [epeutejtendl't 
Mu~tte du Lieure. Le li,u 'ouil Parement du Cerf. 

fait fos petis. V ne Jo ru de chair rouge qui, 1Jtni efY de[. 
Muloter.~antile Sanglier1Jacherch.cnt fus fa -venaifon du Cerf & des deux 

les cachettes des mulats où itJ•ont cacl1é cafte~ du corp~. 
le bied Ploqu. 

Meules du cerf. E.nto~w de fa tefte d'où Parafpeél:z. . 
fo'ltjàcorne . Paffee. 

M u·ffes ou pa !fe les Lieure.s.. Quand Le lieu par où paffi le Cerf. 
les Lieu

1
·es entrent dedarJs les tarllts. Le pis du Chien Njmbril de 

Mantes. [ourefcouterla'lioix dcsbajfets chien. 
Chiens. Porcher és hauts arbres. Monter fur 

Ma niue s. Viande po11r les p4urce.tux. les haut ar/;res pour defcorillrid~. befte. 
· Poupes d, ourle. Ses rn&.mmelles. 

N trend re be!l:es au fueil. Les prerJdre 

'lcmttouer • ... 



d- 1 v . çS n10t ':.> l '·· · ~·~;e r1e. 

au:< M'res~& lit:~Jxfizrzg(ux.. en amo:H·. -
:Prendre èefte au tour. Q!!_,andenles OÙ c!les fe fouillent. 

cheualant(àns les effrayer on les '~nge en lnrerprcration des cinq efpeces de 
certain Eeu. ra ge ·qui aduiennenc aux Chiens. 

prendre le vent. C'cft foy ranger du Rage chaude & de fefperee. C·cfl 
coft/qtHYÙntlevent. t]Uand le {angdeschiens eftmejle, &il 

Prendre le vent de toutes parts. Ce~~ pourrit incontinent. 
fe dit du Sanglier quand il flaire &font Rage courante. ~and vn chien morel 
s'il ne vent rien qui luy puijfè nuire m au aJmmenccment du iour,ilrendles per: 
{ortantit4 1bou. · {onnes enrage~ ft le refle du iou~·, von. 

Perches du Bouc [auuage. Ses cornes Cinq autresrtlges de Chiens. 
Q Rage muë. Qui tùnt dedans le Jang 

Quefrer le Cerf.Cherchtr le lieu où ileft. & fe cognQift 9.uand )Jn chien voulant: 
R manger1tt touftours lagueulle otmtrte. 

RangieroJ Ranglier. C'eftvnebefte Rage tombante. Rf!,andles chiens 
ttpp~·och()I'Jtdu Cerf,fors qu'il ald. tejl1 fontfaiJis & cuident marcher, ils tom~ 
plus ejl(u~e,& plus de cors,& cheuilleJ, bent par terre,& ceflerage les ~ tient en 

voire en ttit auoir i-ufqu' à quatre vingts. la ttfte. · 
Roure~ &V oyes de Cerf. C'efl le Reffuy. Q!!._~ndle Cerf fe {ent 

chemin Jar où il pa ffi. moutl!é de l'efgail du matin, ilfefeche au 
Rets de gros filees. Lejfè ~mail!~. Soleilauantqu( gifler. 
Ron1pre & enfiler. · C'eft1.uandles Rage flaltree. Q-uand le 

p.ettts chins ont fou !frette d' eatJx, mal eft dans les boyaux & les faztretirer 
Ra meu resd es Ce rf s. ·de telle forte qu'on les perce,·oit auecvnc ~i· 
Rembu!ch!r le Cerf. L1ren· gutlle. 

tire à cou,ert. Racle. Inflrument pour auoir la 
Reque11erle Cerf. Retourner pour la re1·re & goulots. 

fecondcfàsau lieu où il dort. Rage endormie. Q!!ivientd'1Jneefptce 
Releuer le~ de.ffaux. de petits 1Jers qu'ils ont dedans l'orifice de 
Reer. Cela fait des Cerfs & nains qut~nd· i'tftomach,& fontengendre~d'1Jne cor .. 

ils crùnt à~leine gueulle, pour appeller la ruptio't d'hum(Urs , dont les humeurs leur 
Biche,lorJqu,ils font en rut. montent au ecrue au, qui lu fait mou ri~~ 

Repofes dt: Cerf. Q.uttnd Rage rheunlanque. 0!.!3nd les chiens 
rttour1J~nt{e mtttin de fon ')iandy, il fe va ont la teftc enflee grojfè , & ont les y.cux 
coucher. iaunes,de la couleur d,')n pied de milan, 

Rebaudir b chien. Luyfaire fofte. Ron1pre les chiens. 
tte!fentir defort loing. Cela fe dit du Rebaudir les chiens. 

Chien quitientle ne~ en terre. . S 
Ut du Cel. Q!!Jleftcnamour. Sonner Iegref1e. C'eft quancl 

R.oyer du D Ü~ -~and il ~ft ~n t·alct 4c chùns les appelle de Jà trompe 



Interp~etation es mots de Venerie. 
·pour les faire 1Jcnir â foy. renuerfees au contraire des aun-es, 

·Suë de la tette du cerf.. font ûmpletnent appellees Teil:es. 
Sole.du pieJ du cerf. T .u1eres acerees Inftrument feruant 4 
S LÜ ure les chien~ p .1r les tnenenrs, couper leJ racines. 

jf!_Jdndles Venetfrs [uiutnt les chiens {a1~s Tenailles Inftrum~nt pour arrache,- • 
en efcarter ou croifer. & tirer les Tejfons des patuis. 

Souil. Tefl'ons. 
Sole de porc de Sanglier. Lesfa..-pges Teil:c de cerf bien nee Q.f!:1nd elle eft 

oÙ le Sa~glier v~ fo~-iller & veautrer. bien <-{ro./[e, cheuillee haute & ouuerte. 
Sang hers affùurchez Traces de talon Tefte'rouge ~nd les cornes font 
S,e1nbucher ~and ils font grtdesfojfès toutes 'd'vnehAuteur 

& vont querir les racines des fougieres Tell:ede cerf Toutes {es corn~s en 
&.i'efperges dedans terre. _general.- - · 

Se fort. palier d'va pas. Entrer dedans Telle bien nee 
le bois . Trompe du veneur Dont ilfonn~ 

Suelde Sanglier Le lieu ou ïlfe veautre ~~ quandileften "loyedechajfèr&4tppcller 
'Sein &n1angeures Cel~fe ditdetoutes foscln.ens 
beftesmordantes,~uand elles vont man _ger. Toi~les. 

T Troncheure ~nd il a trois oH 

Tirer potee. quatre cors. 
T~ftes roüees. V 
Teftes portas trocheures. Qt1ine por .. ~Viandis du cerf. Son manger. 

tent q11e trois ou quatre efpois plante~ en Veneur doit icnter fes br if ees. 
lafommité, & font en forme de fourches Voir le cerf à veuë. Monter for vn 

6 

ou n6i~lles. nautlicu pour defcouuritla befte ou Cerf 
Telles en fourche ~ porte deu~ en fon taillis. 

efpois en haut.,otl qtli portent ~n fom.mité V ermeiller. ~nd le Sanglier feue 
rn forme de Juu>·che s. petit à petit la terre Auec le bout du bou-

T ou tes teftes qui doublét meules ou touer. 
qui ont ~s endoutlleurs cheuilleres V enaifon du cerf. Sa g,raijfè. 

FIN 

·. 
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